Instructions pour naviguer sur les côtes de l'íle Reine-Charlotte et d'Alaska, dans les îles Aléoutiennes, la mer de Behring et le détroit de Behring
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AVERTISSEMENT
Cet ouvrage^ publié en 1869 par le Bureau de Navigation de Y Hydrographie office, Aq Washington, réunit tous les renseignements nautiques connus sur la partie de la côte Nord-Ouest d'Amérique comprise entre le cap Caution, qui forme la limite Nord-Est du sound de la Reine-Charlotte, et la pointe Barrow, extrémité Nord-Ouest de la côte d'Amérique dans la mer Glaciale, sur les fies Aléoutiennes , la mer et le détroit de Behring , sur la mer Glaciale ou Polaire et sur la côte d'Asie jusqu'à la presqu'île du Kamtschatka exclusivement.
Le Bureau de Navigation a pris pour base de ce travail le Ftndlay Pacific directory, dans lequel l'auteur a groupé tous les renseignements provenant des voyages de découvertes du capitaine Cook, de Vancouver, de l'amiral Sarytscheff, de Kotzebue, de Schischmareff, des capitaines Lûlke et Stanikowitch , de Beechey, Kellet et Moore; il y a introduit tous les documents recueillis en i855 par l'expédition hydrographique faite sous le commandement du coinmodoro John Rogcrs, dos Ktats-Unis, et ceux
vr AVERTISSEMENT.
recueillis pendant les explorations du commandant R. \V.
Meade sur le vapeur de guerre des Etats-Unis Saginaw, en 1869.
Dépôt des caries et plans de la marine, novembre 1872.
Le 'Chef du sei^vice dei itistr actions ,
a; le gras.
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AVIS IMPORTANT
Dans cet ouvrage, les relèvements, les routes, les gisements des côtes sont rapportés au méridien vrai.
Les distances sont exprimées en milles marins de 60 au degré ( i,859 mètres) et les encablures sont comptées pour un dixième de mille ou i85 mètres.
On a donné aux vents le nom de la direction de laquelle ils soufflent, et aux couranis le nom de celle vers laquelle ils portent.
ALASKA ET MER DE REHRING
Les renseignements suivants, extraits de différentes notices hydrographiques publiées par les bureaux hydrographiques de Washington et de Saint-Pétersbourg (1889-1890), sont dus en grande partie à M. le commandant Charles H. Stockton, du navire de guerre des États-Unis Thetû.
Les relèvements sont wais.
DÉCLINAISON DE l' AIGUILLE AIMANTEE EN l8go .*
Sound de Norton aB" 00' N. E. Pointe Bairow S/i" N. E.
Golfe d'Anad>r 17 3o N. E.
Cap Halket 36 N. E.
ROUTE IMTÉRIEXTRE DE L*ILE DE VANCOUVER AU TERRI- TOIRE D'ALASKA ^^^. — Les bâtiments à vapeur qui fréquentent pendant Tété les canaux intérieurs, entre Tîle de Vancouver et la baie du Glacier (Alaska), emploient toujours le chenal principal du détroit de Haro pour atteindre le détroit de Géorgie. Les Seymour Narrows, dans le passage Discovery, ne doivent être passés qu à mer étale. Le détroit de Broughton, qui peut être traversé presque à tout moment, est recommandé comme étant le plus sain. Après avoir franchi ce. détroit, on rallié de près la cote de Vancouver; on traverse le canal de Goletas,puis on entre dans le Sound de la Reine Chariotte par la passe Ghristie (entre Tîle Hurst et File Balakiaval), qui est regardée comme sûre en tout temps et à toute heure de la marée. En quittant cette passe , on fait route directement sur Yîle Pine, qu'on laisse dans TEst, puis sur Yile Egg, qu'on laisse également dans l'Est, et de là , sur le cap Calvert.
Cette route, par les canaux intérieurs, est toujours préférable. En hiver, on y est moins exposé aux coups de vent de S. E. et de S. 0., et en été, on y évite, en partie, les brumes et les gros vents de N. 0.
f'> Page 1. Consulter le supplément N* IV (Notice N" 18 de 1881, page 3); cartes anglaises N" 1917, 58a, a/i3i, 1933% l993^
En continuaiit la route dans le Nord du cap Calvert, on traverse le Sound de Fitzhuk, le canal de Lama, le canal de Seaforth, le sound de Milbank, les canaux de Finlayson et de Grenville jusqu'au sound de Chatham. Ces canaux, qui sont bien représente's sur les cartes, n'offrent aucune difficulté aux plus grands navires ayant à bord un pilote expérimenté.
La route usuelle des navires à vapeur dans les canaux intérieurs d'Alaska se fait, à partir du sound de Chatham qui appartient à la Colombie anglaise, par l'Ouest du cap Fox, puis par le détroit de Tongass, le détroit de Clarence, le détroit de Stikine et le détroit de Summer, jusqu'au cap Décision.
Le détroit de Tongass est un passage parfaitement sain pour les plus grands vapeurs ayant à bord un pilote compétent.
Le détroit de Summer, qui est le meilleur chenal pour les grands navires, présente quelques dangers noyés, particulièrement le Mac Ajthurledge, le Eye Opener et la roche Helen (devant la pointe Baker).
Le détroit de Wrangell est le passage employé ordinairement par les vapeurs postaux de 1000 tonneaux et de 67 mètres de longueur; mais il ne constitue pas un chenal sain pour des navires plus grands ou pour ceux qui calent plus de 5™ 2. Ce passage ne devra être pris qu'à haute mer étale.
Du cap Décision à Juneau, par le détroit de Chatham, le sound Frederick et le passage Stephen, la navigation est facile et sûre, les cartes sont suffisamment exactes et, avec un pilote expérimenté, la route n'offre aucune difficulté.
Les grands vapeurs à destination de Sitka prendront la route du large par le cap Oumaney, pointe Sud de Ftle Baranoff; mais s'ils doivent toucher à Juneau, ils feront route, de Sitka, par le large et par le Cross Sound.
Le Cross Sound n'offre pas de difficulté pour la navigation; cependant, à certaines époques, de nombreuses glaces flottantes, dérivant sous l'influence des forts courants, rendent ce passage quelque peu dangereux. On ne doit alors le franchir que par temps clair ou de jour. On peut trouver *de8 mouillages à Hooniah, dans l'anse Willoughby, dans la baie Bartlett. Le passage qui se trouve en dedans de l'ile Pleasant, dans le Nord, offre aussi un bon mouillage; mais la localité n'ayant pas été suffisamment reconnue, ce mouillage ne devra pas être pris sans un pilote de la localité.
DÉTROIT DE WRANGELL (supplément N° V, page 1)(^^. — Deux roches dangereuses gisent au Sud du passage des îlots Battery (Battery Islets Narrows), dans le détroit de Wrangell : l'une de ces roches, de peu d'étendue et couverte de 1™B d'eau aux basses mers moyennes, reste à I de mille dans le N. T 0. de la balise blanche établie un peu au Nord de
'^ Notice to mariners N° 51/1107. Washington, 1889.
la pointe Lookwood, sur la cote Est de i'ile Woewodsky (Voevod). L'autre roche, sur laquelle le plus petit fond est de 5*" 2, à basse mer, gît à 3 encablures dans le N. 7° 0. de la même balise, très près du milieu du chenal.
lliB DU PRINCE DE GALLES. — Roche entre l'ile Dali ei le roeher UTolf (page 51) t^^. — D après le capitaine Hunier, de la Pacific Steam Ship Company, une roche, sur laquelle la mer brise avec violence, git entre le rocher Wolf (rocher du Loup ou tle Rasa) et Tile Dali, qui est située sur la côte S. 0. de Tile du Prince de Galles. La position approchée de cette roche est ôô^" 0'N.-135° 39' 0.
CHENAL DE LYNN. — lEoelie dans le ehenal de Itoslnaw
(page 64) ^^K — Une aiguille de roche, couverte de 5" 2 d'eau, gît dans
le chenal de Saginaw, sur la côte N. E. de File de TAmirautë. De cette
roche on relève la pointe Retreat au S. 69^0., à 1 mille; rextrëmitë N.Mil .l.. m ' ^ ' ' ^ ' "^ ~
Route des vapeurs dans le Cross Sand.
(Notice to MaHners n» 47/1027. Washington, 1890.)
MO ,^ 1891 - Le commandant du navire de guerre des États-Unis Pm/a nioué ïs ob ervations suivantes sur lar route des vapeurs dans le Cross TeUe est traSe sur certaines cartes. Cette route ne doit pas être prolongée ci
ro?he lès danpuse qui est |>resque couverte à marée basse; de plus, les co
'ta'îoTtrdVs^^^^^^^^ passe presque à mi-distance entre l'île du N. 0. du gn etïa Ste WiS^^ continent. A Texception des g aces provenant des
g acie^^^^^^^^^^ il n'y a pas de danger connu sur «e t^^^^^^^^^^^ ^.^ ^,
Carte française n- 3784; carte anglaise n° 2431; instructions n 50y, et
n** VI, page 2.
im.v»AKAV> ÀVl^lU. tl.C
cette baie , bonne tenue. .
Par ôô^'SS'SO" N., une baie s étend à 5 milles dans le S. 0.; sa largeur est de \ de mille à Tentrée et de 3 à 4 milles'dans la partie la plus large.
ALASKA (CÔTE SUD
SOUND BU PRINCE WIIJLIAM (page 110; carte anglaise N*" 2172)^^). — Un récif, sur lequel la mer brise, s'étend à environ 3 milles dans le N.75'*E. des rochers Seals, à l'entrée du sound du Prince William.
<*) Notice to manneri N° h'j/Iiq. Coast and Geodetic Survey, 1890*
<*J Notice to manners N" 39/608. Washington, 1890.
f^) Notice to mariners N° 34/716. Washington, 1890.
^*^ Notice to înartners^" 25/017. Washington, 1890.
En continuant la route dans le Nord du cap Calvert, on traverse le Sound de Fitzhuk, le canal de Lama, le canal de Seaforth, le sound de Milbank, les canaux de Finlayson et de Grenville jusqu'au sound de Chatham. Ces canaux, qui sont bien représentés sur les cartes, n'offrent aucune difficulté aux plus grands navires ayant à bord un pilote expérimenté.
La route usuelle des navires à vapeur dans les canaux intérieurs d'Alaska se fait, à partir du sound de Chatham qui appartient à la Colombie anglaise, par TOuest du cap Fox, puis par le détroit de Tongass, le détroit de Clarence, le détroit de Stikine et le détroit de Summer, jusqu'au cap Décision.
Le détroit de Tongass est un passage parfaitement sain pour les plus grands vapeurs ayant à bord un pilote compétent.
Le détroit de Summer, qui est le meilleur chenal pour les grands navires, présente quelques dangers noyés, particulièrement le Mac Ajthurledge, le Eye Opener et la roche Helen (devant la pointe Baker).
Le détroit de Wrangell est le passage employé ordinairement par les vapeurs postaux de 1000 tonneaux et de 67 mètres de longueur; mais il ne constitue pas un chenal sain pour des navires plus grands ou pour ceux qui calent plus de 5" 2. Ce passage ne devra être pris qu'à haute mer étale.
Du cap Décision à Juneau, par le détroit de Chatham, le sound Frederick et le passage Stephen, la navigation est facile et sûre, les cartes sont suffisamment exactes et, avec un pilote expérimenté, la route n'offre aucune difficulté.
Les grands vapeurs à destination de Sitka prendront la route du large par le cap Oumaney, pointe Sud de Ttle Baranoff; mais s'ils doivent toucher à Juneau, ils feront route, de Sitka, par le lai^e et par le Cross Sound.
Le Cross Sound n'offre pas de difficulté pour la navigation; cependant, à certaines époques, de nombreuses glaces flottantes, dérivant sous l'influence des forts courants, rendent ce passage quelque peu dangereux. On ne doit alors le franchir que par temps clair ou de jour. On peut trouver *des mouillages à Hooniah, dans l'anse Willoughby, dans la baie Bartlett. Le passage qui se trouve en dedans de l'île Pleasant, dans le Nord, offre aussi un bon mouillage; mais la localité ii'ayant pas été suffisamment reconnue, ce mouillage ne devra pas être pris sans un pilote de la localité.
DÉTROIT DE WRANGELL (supplément N° V, page 1)(^). — Deux roches dangereuses gisent au Sud du passage des îlots Battery (Battery Islets Narrows), dans le détroit de Wrangell : l'une de ces roches, de peu d'étendue et couverte de l^'ô d'eau aux basses mers moyennes, reste a I de mille dans le N. T 0. de la balise blanche établie un peu au Nord de
<*) Notice to marinen N° 61/1107. Washington, 1889.
la pointe Lookwood, sur la côte Est de Tile Woewodsky (Voevod). Uautre roche, sur laquelle le plus petit fond est de 5" 2, à basse mer, gît à 3 encablures dans le N. 7° 0. de la même balise, très près du milieu du chenal.
lliB DU PRINCE DE GALLES. — Roche entre Tile Dali ei le roeher UTolf (page 51) ^^î. — D'après le capitaine Hunier, de la Pacific SteamShip Company, une roche, sur laquelle la mer brise avec violence, gît entre le rocher Wolf (rocher du Loup ou ile Rasa) et TUe Dali, qui est située sur la côte S. 0. de Tile du Prince de Galles. La position approchée de cette roche est 55« 0'N.-135° 39' 0.
CHENAL DE LYNN. — Roehe dans le ehenal de l^asinaw
(page 64) ^^K — Une aiguille de roche, couverte de 5° 2 d'eau, gît dans le chenal de Saginaw , sur la cote N. E. de l'ile de TAmirauté. De cette roche on relève la pointe Retreat au S. 69*^0., à 1 mille; Textre'milé
Route des vapeurs dans le Cros»
(Notice to Mainners no 47/1027. Washington,
N* 1» 1891. — Le commandant du navire de guerre des nique les observations suivantes sur lar route des vapeurs qu'elle est tracée sur certaines cartes. Cette route ne doit pas Inian et la pointe Lavinia, de Vîle Chichagoff :
Dans ce chenal, à environ ^ de sa longueur à pa^tir de U roche très dangereuse qui est presque couverte a marée basse.
extrêmement violents. ^ . j- * «^ «r,»^n vwà
La route des vapeurs passe presque a mi-distance entre i ua
et la pointe Wimbledon, du continent. A Texception des g acq
placiers environnants, il n'y a pas de danger connu sur cette <
Carte française n° 3784; carte anglaise n° 2431 ; mstructiC
n^ VI, page ±
cette baie, bonne tenue. ,
Par ôô'^as'ao" N., une baie se'tend à 5 milles dans le S. 0.; sa largeur est de ^ de mille à Tentrée et de 3 à 4 milies'dans la partie la plus large.
ALASKA (CÔTE SUD
SOUND DU PRINCE WILLIAM (page 110; carte anglaise N° 2172)(^). — Un récif, sur lequel la mer brise, s'étend à environ 3 milles dans le N.75®E. des rochers Seals, à l'entrée du sound du Prince William.
<^) Notice to marinera N° 197//! 2. Coast and Geodelic Survey, 1890.
<2) Notice to mannen W 29/608. Washington, 1890.
f^) Notice to mariners N" 34/716. Washington, 1890.
^*) Notice to mariners^" 25/517. Washington, 1890.
JL'ile Haivkiits est coupée par uu pai>sagc pour euibarcations qui mène dans la baie de Cordova, en partant du milieu environ de la côle Sud de nie. Au milieu d'une île longue et étroite située, ainsi que l'indiquent les cartes, devant l'extrémité N. E. de l'île Hawkins, il y a trois petites îles. Deux de ces îles gisent sur le côté Est de l'extrémité N. E. de nie Hawkins, dont elles sont séparées par de Teau profonde, et la troisième gît devant cette extrémité N. E. Il y a environ 6 mèlres d eau dans le chenal qui passe dans l'Est des deux premières de ces îles et entre la troisième et l'extrémité N. E. de l'île Hawkins.
On trouve de grands fonds, sans dangers noyés, dans le chenal situé entre l'île Hinchinbrook et l'île Hawkins.
Une barre, couverte de 5™ 8 d'eau, s'étend depuis l'extrémité N. 0. de l'île Kayak jusqu'à l'extrémité Sud de l'île Wingham. En dedans de cette barre, il y a un bon mouillage. La mer marne de 2™ 7.
Uîk Middleton est très basse et ne se reconnaît qu'avec difficulté.
Il y a communication entre le fond du chenal Passage, dans le sound du prince William, et le fond de la baieTurnagam, dans Gook's Inlet.
GOOK'S INLET (page 130) ^^^ — Les roches Archimatidroff, à l'entrée de la baie Kachekmak, n'existent pas^^^
Entre la pointe Anchor et le cap Russilof, il y a, à la distance de 1 à 2 milles au large de la côle, plusieurs roches qui découvrent à marée basse.
A l'entrée de la rivière Kussilof, le marnage varie entre 5™ 5 et 8" 5.
Le récif qui gît devant l'extrémité S. 0. de l'île Kalgin, s'avance à environ 6 milles dans le S. S*" 0. et s'étend de plus en plus chaque année.
Il y a bon mouillage entre l'ile Kalgin et le continent. L'entrée Sud est celle que Ton doit employer; mais un navire ne peut la reconnaître que lorsqu'il est très près de la côte. L'entrée Nord est obstruée par des roches. Un récif s'étend à environ 1 mille dans le S. 3° 0. de la pointe S. E. de l'île.
PASSES DES Iles fox ou IIiES des HENARDS (page 162; cartes françaises N°'3703, 2191; carte anglaise N° 2172) ^^î. Lorsqu'on vient du Sud ou de l'Est à destination de la mer de Behring, de l'océan Arctique ou des ports d'Unalaska (Ounalaska), on rencontre, dans les îles Aléoutiennes, trois passages voisins l'un de l'autre et appelés souvent les passes des îles des Renards, savoir : la passe Ounimak, la passe Akoutan et la passe Unalga; elles sont très commodes pour traverser la chaîne des îles Âléoutiennes et pour entrer dans la mer de Behring. - -
^') Notice io manners N° 38/693. WashiiigtoD, 1890. (*) Diaprés le rapport d^uQ capitaine du commerce. (S) Notice to mariner» N* 2. Washington, 1890.
La plus grande de ces passes et la meilleure par temps sombre et brumeux est la plus Est, la passe Ounitnak, qui ne renferme pas de dan> gers cachés et qui est la plus large des trois. La sjuivante à TOuest, la passe Akoutan, ne renferme pas de dangers cachés au milieu du chenal, mais il est probable que ses côtes sont plus ou moins malsaines. On pourrait la prendre, si Ion ne jugeait pas convenable d'aller chercher la passe d^Unalga. Cette passe est la plus petite, la plus courte et la plus commode pour aller au port d'Ililuk. Elle a le désavantage d'être étroite pour un navire à voiles, et de ne pas être aussi apparente ni aussi facile à approcher que les deux autres passes. Elle ne renferme pas de dangers cachés, mais par coup de vent et avec la marée contraire, la mer y est grosse et semble former une ligne de brisants bien marqués. Avec le vent plus faible, on y trouve généralement des remous de marée. La force du courant de marée est variable; le bâtiment de guerre américain Thetis^ filant 6 nœuds, a eu de la peine à refouler ce courant et à franchir la passe.
En approchant des passes des iles des Renards par le Sud, et avant de voir la terre, on trouve un changement de coloration de Teausur ce qu'on appelle le hanc Davidson; peu après avoir not^é ce changement, on a sur ce banc une profondeur de 180 mètres.
Lorsqu'on vient du Sud ou de TEst, on recommande de faire route sur Mile Tigalda, comme première terre à reconnaître. Cette île est haute, proéminente, et une fois qu'on l'a reconnue, on peut se diriger sur l'une ou l'autre des trois passes. Tant que l'hydrographie de cette région n aura pas été faite ^ il sera prudent de ne pas approcher à moins de 3 milles des côtes de l'île Tigalda, parce qu'on dit qa'il s'en détache des roches, surtout à sa pointe S. E. On distingue ensuite les autres îles voisines de la passe Ounimak et dans l'Ouest les hautes iles d'Akun et d'Akoutan; peu de temps après, on aperçoit les hautes terres d'Unalaska, aux pics souvent couverts de neige.
Les meilleurs points de reconnaissance qu'ait trouvés la Thetis dans la mer de Behring en venant du Pacifique, ont été l'île et le volcan à' Akoutan,
Le sommet de ce volcan, parfois en activité, est généralement caché par les nuages, la brume et la fumée; cette particularité et le contour nettement dessiné de l'île et de la partie inférieure du volcan ne peuvent manquer d'être remarqués, à moins que le temps ne soit couvert. La TAetwa trouvé la partie basse de l'île dégagée, alors que la brume et la pluie masquaient les côtes d'Unalaska.
La passe Akun, entre les iles Akun et Akoutan, est malsaine, dit-on, et impraticable pour un grand navire. Elle est masquée dans l'Est par une petite île élevée et l'on ne la voit s'ouvrir, quand on vient du Sud, que lorsqu'on a dépassé celte île.
Uîk Unalga, limite Est de la passe de ce nom, est relativement basse, et c'est la dernière terre qu'on découvre en venant du Sud, à cause de sa faible hauteur et de sa position en dedans des autres îles. Elle a en son milieu une coupée qui lui donne l'apparence de deux îles.
Vile Egg, située è peu de 'distance à TËst de Tile Biorka^ est un bon amer pour faire reconnaître la passe Onalga; elle a un contour assez arrondi et une forme oblongue. On la voit plus facilement quand on en approche par le Sud ou le S. 0.
Les Signaux sont deux petits rochers qui se montrent à Textrémité S. Ë. de l'île Biorka.
Uîle Biorka est la limite Sud du Beaver Inlet, bras de mer profond situé juste à rOuest de l'entrée Sud de la passe Unalga. Plusieurs baies offrant de bons mouillages se détachent du Beaver Inlet; il y a beaucoup de fond et il faut mouiller près de terre, en évitant le voisinage des roches noyées qui peuvent se trouver près du rivage. Le steamer Dora a trouvé que le meilleur mouillage était dans une baie située sur le côté Nord de llnlet, près de son entrée Est.
Toutes les pointes de Tîle Unalga etd'Unalaska,dans la passe Unalga, ont des récifs de roches visibles hors de Teau et s'avançant à petite distance au large. Vue d'un certain point, la baie Anglaise parait presque fermée par un récif de ce genre. La route la plus prudente consiste à tenir le milieu de la passe Unalga.
Port d'Ililuk ou village d'Uoalaska (page 168). — Après être entré dans la mer de Behring, on fait route parallèlement à la côte d'Unalaska, de pointe en pointe. Le rocher Priest marque la pointe de l'entrée de la baie du Capitaine; cette pointe est quelquefois appelée pointe Priest, mais souvent aussi cap Kakakhta,
La baie Kaleakhta est à l'Est- de la pointe Priest et de la baie du Capitaine; elle est plus petite que celle-ci dans tous les sens. Sur son côté Ouest on voit une cascade qui ne diffère pas beaucoup de celle qu'on recommande comme amer pour la baie du Capitaine. Le rocher Priest est une aiguille de roche; après lui avoir donné, ainsi qu'à la pointe, un tour de 1 mille, pour éviter un récif de roches, on fait route pour le port, en longeant de près la côte Est de la baie, mais en évitant l'entrée de deux anses ou baies qui se trouvent de ce côté.
On doit chercher le cap Unatka et s'en servir de guide pour entrer au port d'Unalaska, en évitant l'épi de galets qui forme le port Hollandais près de ce cap. Quand on voit le village, on se dirige sur l'église jusqu'à ce qu'on soit à distance convenable de la chaîne de roches, marquée par deux bouées, qui est devant le village et l'on a alors un bon mouillage par 29 mètres d'eau.
Pour entrer dans le port intérieur et s'amarrer à la bouée du corpsmort ou au v^harf, on recommande de passer entre les deux bouées, mais plus près de celle de terre, qui est rayée, et ensuite de tenir le petit observatoire un peu ouvert du bossoir de bâbord pour venir prendre le mouillage. Le wharf est employé pour l'embarquement du charbon et de l'eau et il n'y a que les petits navires qui puissent s'amarrer le long du côté qui regarde le port extérieur.
tle Teliesoala(page 175). — L'île Tchegoula, placée parôS^'Sl'N.— 173''30'O. sur les cartes actuelles, demanderait à être reportée dans le
N.O. de cette position qui lui est assignée (la quantité de déplacement n'est pas indiquée),
ALASKA (CÔTE OUEST). - MER DE BEHRING
SOUND DE NORTON (page 211 ). — Samt-Michael est rétablissement et le poste commercial le plus Nord de la Compagnie d'Alaska. Ce point sert paiement de débouché au trafic de la rivière Yukon et de centre de ravitaillement à tout le pays qui borde cette rivière et ses nombreux affluents. Ceux-ci arrosent une partie du territoire du N. 0. du Dominion du Canada, à TOuest des montagnes Rocheuses.
Le poste comprend les bureaux et . les magasins de la Compagnie d'Alaska, quelques maisons pour les employés blancs de la Compagnie et un petit village indigène. En été, la population s'augmente des trafiquants de la rivière, des missionnaires venant prendre leur courrier et s'approvisionner, des mineurs venant du cours supérieur des rivières tributaires qui charrient de Tor, et des indigènes du pays environnant. Ces habitants temporaires vivent sous des tentes. Des petits vapeurs d'un faible tirant d'eau, avec leur roue à l'arrière, remontent le Yukon jusqu'à 1700 milles de Saint-Michael. Ils atteignent l'embouchure de la rivière tantôt par un canal intérieur, tantôt en côtoyant la terre sur une distance de 60 milles. Les steamers de la Compagnie commerciale d'Alaska font deux ou Irois voyages pendant la saison de la navigation du Yukon, c'està-dire généralement de juin à octobre; la rivière est libre quelquefois plus tôt que le mouillage devant Saint-Michael.
tle Stoari* — Le contour de l'ile Stuart n'est pas correct sur les cartes actuelles. Au centre de l'ile, il y a une colline basse à sommet plat.
Marées. — Le marnage, à Saint-Michael, est d'environ 0"9 dans les marées ordinaires, mais la montée et la baissée de l'eau, de même que dans tout le sound de Norton, sont ici très affectées par la direction et la force du vent : un coup de vent fort et prolongé du Sud fait monter la mer de 2°" d à 3 mètres, tandis qu'un semblable coup de vent du Nord la fait baisser d'autant.
Mouillante. — Il n y a pas à Saint-Michael de port, dans le sens propre du mot, le mouillage n'étant pas sûr par mauvais temps, par suite du manque d'abri et du peu de profondeur. Aux endroits où l'on mouille habituellement, les fonds sont de 5°* 5 à 8™ 5, et ces derniers se trouvent à 1 mille ^ du débarcadère. Lorsque la mer se lève, on est souvent obligé d'aller mouiller plus au large, ou même d'appareiller.
Instruetions* — Lorsqu'on se rend, en venant du Sud, au sound de Norton et à Saint-Michael , il faut donner du tour aux plateaux de vase 'et aux bancs qui s'avancent au large du delta du Yukon. On doit se tenir en dehors des fonds de 13 mètres, parce que le brassiage diminue rapidement et qu'on a signalé des têtes de bancs en formation. La meilleure
ronte consiste à gouverner sur le cap Nome lorsqu'on est arrivé entre le cap Smith (situé à petite distance dans le Nord du cap RomanzoiT) et le cap S.E. de Tile Saint-Lawrence, Parvenu à moins de 10 milles du cap Nome , on se dirige à TEst en longeant la côte Nord du sound de Norton jusqu'à ce qu'on aperçoive le caf Dàrby, et Ton met alors le cap sur l'île Egg, située devant Saint-Michael. Cette iie et deux collines basses et arrondies, les Sisters, sont les meilleurs guides pour conduire à Saint- Michael et à son mouillage.
Uîle Egg est petite, basse, plate, et va en se rétrécissant à partie d'un morne de hauteur modérée jusqu'à une pointe basse qui est à son extrémité Est. La route, de l'île Egg au mouillage de SaintrMichael, est le S. 36*" 0., et les Sislers restent au S.S'^O. de l'île Egg. Les sondes sont très régulières dé l'île Egg au mouillage ordinaire. On trouve 13 mètres devant cette île et 9 mètres de là jusqu'au mouillage, à 8 milles de l'île Egg, oii l'on a des fonds de vase de 8™7 à 7" 3. Le point de débarquement est signalé par un pavillon que l'on hisse sur le magasin, au poste commercial, quand un navire est en vue.
Glaces ilottootes. — La Thetis a trouvé des glaces flottantes dans le sound de Norton le 11 juillet 1889, devant le cap Nome, et elles s'étendaient vers le cap Darby. On a rencontré moins de glaces en se tenant près de terre et l'on a pu avancer plus facilement. La position des glaces, dans le sound de Norton et aux environs, dépend beaucoup du vent régnant et de la force du courant du Yukon. La glace est assez forte pour exiger des précautions de la part des navires qui ne sont pas construits d'une façon spéciale. En allant de Saint-Michael au port Clarence, la Thetis a trouvé comme plus petite profondeur 12 mètres, entre l'île Sledge et la terre ferme, à l'Est de la pointe Rodney. On recommande de passer au milieu du chenal et de ne pas trop s'approcher de la côte ferme jusqu'au port Clarence.
PORT CLARENCE (page 222). — Le port Clarence est le meilleur havre, le seul qui mérite ce nom sur la côte d'Amérique, avant d'atteindre l'océan Arctique, oil il n'existe pas de havres à l'Ouest de l'île Herschel. C'est actuellement le rendez-vous d'une grande partie de la flotte baleinière de l'océan Arctique, qui vient y attendre le navire ravitailleur ou tender venant de San Francisco; ce navire leur apporte du charbon, des approvisionnements et des vivres, et remporte l'huile et les fanons provenant de la pêche du printemps. La Thetù a trouvé là, le 1! juillet 1889, sept baleiniers à vapeur, six à voiles, un bâtiment de commerce et un tendt?r. De là, cette partie de la flotte baleinière part en juillet, pour l'océan Arctique, jusqu'à la fin de la saison. Il n'y a pas d'établissement indigène dans la baie, mais les naturels y viennent du pays et des îles des alentours pour trafiquer avec les baleiniers.
La Thetis n'a trouvé que peu de glaces aux environs du port Clarence, bien que, en d'autres occasions, elle ait vu à cette époque, ce port, bloqué par les glaces; mais c'était alors exceptionnellement tard.
On trouve au port Ciaretice un mouillage assez sûr. Cette localité n'offre d'autres ressources que de l'eau douce, qu'on peut se procurer en plusieui-s endroits; on la fait le plus facilement à un cours d'eau qui se jette sur le côté Est de la baie, au S.57°E. deia pointe Spencer.
JlfouUlaii^e. — Le meilleur mouillage trouvé est par 8"" 7 d'eau, juste en dedans de la pointe Spencer, et sous le vent, en cas de vents de Sud, d'un épi et d'un banc s'avançant à peu de distance du principal épi de galels que la pointe Spencer projette vers l'intérieur du port. Le fond , de vase et sable mélangés, est d'une bonne tenue. On est bien abrité des vents dé Nord, mais mal des coups de vent de Sud et d'Ouest. Le marnage est faible et varie avec le vent comme dans le sound de Norton.
lie port Graotly (page 224), qui se détache du port Clarence dans l'Est, a une entrée à petits fonds, praticable par des navires calant moins de 3" 5 d'eau. Il y a, au delà de ce port, une rivière et un lac; mais les naturels disent que ce lac ne communique pas avec la rivière Fish, comme le montrent les cartes actuelles.
lostractioos* — En approchant du "port Clarence , par temps couvert ou brumeux, on n'aperçoit pas, avant d'en être très près, la longue pointe basse de sable et de galets qui forme le côté Ouest de la baie. Quand on vient du Sud, le mieux est de faire route directement sur le cap York, en se rappelant que le courant porte au N.O.; et, après avoir reconnu ce cap, on longe la côte vers l'Est, mais pas de trop près, jusqu'à ce qu'on distingue l'entrée du port Clarence; puis on mouille juste en dedans de la pointe Spencer.
Le capitaine du steamer Balena a signalé un banc à l'Ouest du coude du long épi terminant la pointe Spencer; il n'y aurait que «3 mèires d'eau sur ce banc, que les cartes actuelles marquent comme couvert.de 3™ 6 d'eau. On a trouvé dans ce voisinage tant de petits fonds inégaux et rocheux qu'il n'est pas douteux qu'il existe d'autres endroits avec aussi peu et même moins d'eau. On recommande aux navires se rendant au port Clarence, en venant du Sud et de l'Est, de se tenir au moins à 2 milles de terre depuis le cap Douglass jusqu'à une pointe qui est à 5 milles de l'extrémité Nord de la pointe Spencer. La Thétis a constaté l'inexactitude des sondes portées en dedans de celte distance sur le plan anglais N° 593 du port Clarence.
ALASKA (COTE NORD
GAP DE GLACE OU GAP GLACÉ. — Balise (page 244). — Une halise a été érigée sur le cap de Glace, de la côte N.O. d'Alaska, pour marquer le commencement des bancs Blossom. Elle consiste en un poteau en bois, haut de 8 mètres, surmonté d'un petit baril noir et supportant une croix de Saint-André peinte en jaune clair; le tout est maintenu par quatre étais noirs. Cette balise se trouve à 1 mille J au S. 0. de la
crique au Sud du cap de Glace et à 3 milles | au S. 0. de la pointe du cap ^^\
Le côté S. 0. des bancs Blossam s'ëtend a 2 milles environ plus au large et à 2 milles | plus au S. 0. que ne l'indiquent les cartes. Les na-* vires allant dans le N.E. peuvent suivre la côte par 9 à 13 mètres d'eau, à la distance de 1 mille | de la plage, jusque par le travers de la balise du cap de Glace; de là, la route au N.36'' 0. fait parer les baucs.
II conviendra de tenir compte du courant en faisant cette route.
Après avoir quitté le cap de Glace, la Thetis a fait route au Nord et à rOuest jusqu'à ce qu'elle eut rencontré la banquise, le 6 septembre au matin, par 71°26'N. et 166° 65' 0. Le 6 et une partie du 7, on a suivi le bord de la banquise, qui était plus au Nord que d'habitude; après l'avoir quittée, on a fait route vers l'île Herald et l'on a trouvé partout la mer libre.
Le navire baleinier Lucretia s'est perdu sur un récif s'avançant au large de l'extrémité Ouest de l'île Herald. Du point où le navire s'est perdu, on relevait le bord Nord de l'île Herald au N. srE., à 6 milles. Le récif semblait s'étendre beaucoup plus loin , dans l'Ouest.
Position approchée : 71° 22' N. - 178° 0' 0.
DE UL POINTE BARROW À LA BAIE DEMAGKENZIE(page 248).
— La Thetis a trouvé un bon mouillage, par des vents de Sud et d'Est, devant Tanse du Refuge du cap Smylh, près de la pointe Barrow. La station de la Pacific steam Whaling Company et le grand village indigène d'Ootkeavie (Otkiovik) se trouvent dans le voisinage immédiat de ce mouillage.
(D'après le capitaine du vapeur baleinier Balena ( 1890) , le récif Owens, signalé en 1882 à environ 10 milles dans le N. E. de la pointe Barrow, n'existerait pas.)
Quinze navires croisaient en 1889 à l'Est de la pointe Barrow; c'est le premier été depuis nombre d'années que des bâtiments ont réussi à dépasser la pointe Manning.
On trouve toujours des glaces le long et près de la côte, entre la pointe Barrow et Fîle Herschel ; les plus grosses glaces sont arrêtées sur la pointe Tangente, le cap Halket, le récif Lion, la pointe Manning ou dans leur voisinage immédiat, ainsi que près de l'île Herschel. Avec des vents d'Ouest ou de N. 0. , la banquise vient probablement rejoindre la côte en un de ces points ou partout. Un vent de N. E. à son tour l'en écarte et ouvre un passage.
Les bâtiments allant dans l'Est ou y restant après la première semaine de septembre doivent se piiéparer à hiverner.
Pointe Tani^ente. — €ette pointe est basse et plate, avec plusieurs petites lagunes. Les indigènes disent qu'elle est constituée presque en entier par le delta d'une rivière, très probablement Vlk-fuk-puh
(^' Carte française N' a 191; carte anglaise N" 3/id5.
€ap Halket* — La Tketis na pas rencontré, au large du cap Halket, le banc signalé, en 1882, par le capitaine du baleinier Pacific (avis N"" 830 de 1882); mais cette année plusieurs baleiniers Tont signalé à 3 milles au N. 8r E. de Tîle représentée sur la carte juste en dedans du cap Haiket. Il a été reconnu que cette ile, située près et à TEst du cap, est réunie à la terre par une langue basse de sable. Le banc est donné comme étant une étroite crête de 3 milles de longueur, en dedans de laquelle il y a du fond; il est probablement formé par les grosses glaces qui s'échouent dans ces environs.
Hoiits PeUy« — Ces monts n'ont pas été vus par la Thetis et n'existent certainement pas là où ils sont placés sur les cartes. Le témoignage des capitaines baleiniers qui connaissent la localité et celui des indigènes qui chassent dans le voisinage confirment la non-eustence de ces montagnes.
Monts FranlOin. — En allant dans TËst, les monts Franklin furent les premiers que la Thetis rencontra. Ils paraissent bien placés sur les cartes, mais du point où les voyait ce bâtiment, ils semblaient la continuation des monts Romanzoif.
Iles Tlietis* — Plusieurs iles, dont Tune a 3 milles de longueur, s'étendent du récif Return ou du Retour à l'île de sable marquée devant la rivière Golville, dans la baie Uarrisson. Ces iles ne sont pas portées sur les cartes et ne paraissent pas avoir de nom parmi les indigènes; on les a appelées îles Thetis. Autant qu'on a pu le voir, il n'y en a que quatre et elles s'étendent en général parallèlement à la côte.
Le contour de la côte, à l'Est et très près de la pointe Reechey, n'est pas correctement tracé sur les cartes; ia baie est plus profonde que ne l'indiquent celles-ci et elle s'étend plus dans le S. 0.
tles Midivay* — Le groupe de petites iles qui s'étend à peu près Est et Ouest. devant le Yarborough Inlet est réellement le groupe final à l'extrémité Ouest du récif Lion. Comme elles sont à peu près à mi-distance entre le récif Lion proprement dit et le récif du Retour, on les a appelées îles Midway. La plus Ouest est par 70° 28' N. etl50'*13'O. et a reçu le nom à'îïe Cross. Les baleiniers y ont érigé une balise en bois, en forme de croix.
Réeiff liioo. — Ce récif s'étend en général parallèlement à la terre , depuis l'île Flaxman jusqu'à la pointe Anxiety, et de cette pointe il va rejoindre l'île Cross. Plusieurs baleiniers à vapeur ont été obligés , par l'état des glaces, de passer en dedans du récif Lion et ont trouvé à mi-distance entre le récif et la terre un passage ayant des fonds de 5^^ 5 au moins. On entre dans ce passage en doublant une petite île, marquée par un poteau, qui fait partie du récif Lion et qui gît à l'Ouest de la pointe Bullen, et l'on gouverne sur un petit groupe d'îles situées près de terre et portées sur les cartes. Une fois à mi-cbenal,ou suit le contour de la terre et l'on sort dans les environs du récif du Retour. Ce passage devient d'une très grande utilité quand les glaces descendent jusqu'au récif Lion.
Sale Camdeo. — H y a bon mouillage devant un épi de sable indiqué sur les cartes dans la rentrée Sud de la baie Camden. Cet épi , nommé
épi CbHm«on, enclave la petite anse Simpson qui serait un bon port pour les petits bâtiments qui voudraient hiverner le long de cette côte. On y est abrité de la glace et des vents du Nord, ce qui n'a pas lieu au mouillage que l'on trouve au Nord de la pointe Collinson.
La pointe Collinson et ïîle Barter sont, en été, des points de rendez-vous et de campement d'Esquimaux qui s'y rassemblent pour trafiquer, ainsi qu'ils le font dans le sound de Kotzebue. C'est là que se rencontrent les Esquimaux de l'Est et de l'Ouest, ou plus exactement les Esquimaux de l'Ouest et du Milieu ou de la rivière Mackenzie, ainsi que les Indiens Luces ou Rat, qui viennent des environs des rivières Porcupine et Rat, et dont le principal rendez-vous et la résidence sont à la station du Rampart. Ils sont généralement chrétiens et paraissent inoffeusifs. Il n'existe pas d'établissement permanent sur la pointe Collinson ni sur l'île Rarter.
Polote Hlaiioliftii^. — De la pointe Manning vers l'Est, la côte, quoique encore basse, est bordée de plus grands fonds ; une bonne profondeur à conserver est celle de 18 mètres, tandis que de la pointe fiarrow à la pointe Manning, on se tient habituellement sur les fonds de 13 mètres.
Les montagnes situées à l'Est des monts RomanzotF portent différents noms sur les cartes et s'approchent de la côte.
tle Herschel. — A l'approche de l'Ile Herschel, des petits fonds s'avancent au large de la terre ferme , surtout dans le voisinage et à l'Est de la rivière Malcom.
L'île a 150 mètres environ de hauteur et un contour arrondi; elle s'abaisse graduellement de tous les côtés du centre vers les bords et semble devoir son origine à l'action des glaces. La végétation est bornée à des herbes et à quelques fleurs arctiques. Sur le côté Est de l'île se trouve un petit port, fanse Pauliney pouvant recevoir un navire calant moins de 5 mètres, et qui serait un bon port d'hivernage pour des bâtiments d'un faible tirant d'eau. Une baie ouverte, nommée baie Theiis, est située sur le même côté de l'île. La Thetis et trois baleiniers à vapeur la considèrent comme étant un excellent mouillage avec les vents d'Ouest et de N.O. Avec des vents d'Est, le meilleur mouillage est sur le côté S. 0. de l'île, devant la croix (balise) érigée par la Thetis; on l'appelle mouillage de Béluga,
Entre l'île Herschel et la terre ferme, il y a trop peu de fond pour qu'un navire puisse y passer.
Marées* — Dans le voisinage de l'île Herschel, la mer marne d'environ 1 mètre et les bâiiments au mouillage évitent très régulièrement au flot et au jusant. En allant dans l'Est, on ne sent plus cette influence de la marée et Ton rencontre le courant sortant de la rivière Mackenzie; quelques baleiniers à vapeur ont trouvé que ce courant portait au Nord avec une vitesse de 2 à 3 nœuds. .
On a signalé devant l'embouchure de la rivière Mackenzie et près de la pointe Kay des bancs, en dedans desquels il y a du fond.
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CÔTE D'ASIE DU DÉTROIT DE BEHRING
BAIE HETGHIGHE. — Cette baie, située dans TOaest du cap Krleougoune, est signalée par le capitaine Healey, du steamer des douanes Corwtn, comme un excellent port, enfermé dans les terres, ayant 26 mètres d'eau à son entrée et une profondeur de 9 mètres jusqu'à plusieurs milles dansTintérieur.
Ile KA.YNE OU ARAKAM, — La Theiis a trouvé des petits fonds inégaux devant la pointe Est de File Kayne ; le plus petit brassiage obtenu a été de 15 mètres, à une distance non indiquée. Il faut donner beaucoup de tour à cette pointe.
DÉTROIT DE SENIA.VIME. — Le steamer Conmn a constaté l'existence, dans le détroit de Seniavine, situé dans TOuest de Tile Kayne ou Arakam, d'un haut-fond de 4™ 5 gisant entre les lies Notmeangane et Ittygrane.
POINTE INDIENNE OU GAP TGHAPLIN (page 282). — La pointe
Indienne, connue aussi sous le nom de cap Tchaplin, était, pendant ces dernières années, le lieu de rendez-vous des navires de commerce et autres; c'est une longue pointe de sable et de galets, basse et s'avançant à plusieurs milles dans l'Est de la terre ferme; elle est accore des deux côtés. La Thetis a trouvé 17 mètres, fond dur, juste à l'extrémité de cette pointe en la contournant à 1 mille ^ de distance ^^\
Iflouillaii^es* — Ce bâtiment mouilla devant le côté Nord de la pointe, droit par le travers de la partie principale de l'établissement indigène, par 14 mètres d'eau, à ^ mille de la plage, fond de sable dur et de gravier. Ce mouillage est le meilleur par les vents du Sud, dont on est bien abrité par le cap. Avec des vents de Nord, on a constaté que le
f'î Cîirte française N" 9191; carte anglaise N' 3172.
mouillage était bon sur la côte Sud du cap, et à peu près par la même profondeur. On débarque facilement sur une plage de galets en pente roide.
Le village indigène est grand , prospère et compte environ 350 habitants, qui paraissent être des Esquimaux alliés de près aux indigènes de la côte d'Alaska. Ils semblent intelligents, très bons trafiquants et bons baleiniers. L'un d'eux a une maisQp en charpente, renfermant un magasin avec un grand approvisionnement d'articles tels que farine, tabac, rhum et pommes de terre, qu'il s'est procuré en vendant des fanons de baleine aux baleiniers qui viennent là en grand nombre chaque printemps. On a vu sur la plage beaucoup de baleinières de construction américaine. Plusieurs indigènes parlent bien l'anglais. On ne trouve là ni eau ni bois (les navires peuvent faire de l'eau dans la baie Saint-Lav^rence). Les baleiniers achètent généralement au printemps en cet endroit des peaux de cerf pour se vêtir pendant la saison suivante.
GOLFE D'ANADYR (page 283). — D'après le capitaine du vapeur Béluga, un haut-fond de roche, couvert de 3"7 d'eau, gît dans le S. 62° E. du cap Bald Head, à l'entrée de la baie Providence ou Plover, par 6A** 18' N. — 175° 40' 0. (position approximative donnée).
BAIE ET RIVIÈRE D'ANADYR^^^. — Le banc qui entoure la roche Raid, au côté Nord de la baie d'Anadyr, s'avance à une distance de 1 mille I à 2 milles dans le N.E. de la roche; sur son extrémité Sud, la profondeur est de 1 mètre et l'on y observe généralement de faibles brisants. Sur la roche Raïd elle-même, les brisants sont forts aux basses eaux. '
A l'entrée de la rivière, au côté Est du cap Alexandre, sur lequel s'est fondée une colonie russe, on a découvert un banc de très petite dimension, couvert de 3 mètres d'eau, probablement sur fond de sable dur; ce banc, autour duquel les fonds varient de 12 à \à mètres, reste approximativement à une distance de 2 à 4 encablures au S.65°E. du cap.
Le meilleur emplacement pour le mouillage, dans l'entrée de la rivière, est à mi-distance entre les caps Alexandre et Observation, par 11 à 13 mètres d'eau, vase. On ne ressent là que le courant de la rivière; celui de flot longe la côte Nord.
D'après les observations recueillies à bord du Rasboïnik, la vitesse du courant de la rivière atteint à nœuds ^ ; l'établissement du port au cap Alexandre est à heures.
De toutes les montagnes disposées immédiatement au-dessus de l'embouchure de la rivière Anadyr, celle qui se découvre le plus tôt est le mont Sainl-Dionysius ou Dionisia, gisant isolément dans le S. 0. du cap du même nom; mais, en général, sa base et son sommet se trouvent cachés par la brume, la partie centrale restant seule visible.
t^) Circdaife hydrographique N" 179. Saint-Pétersbourg, 1890; cafte anglaise N" 654 é
L'existence de la terre de Gheka (le cap Zemlia de la carte anglaise) est confirmée; elle a ëtë aperçue à bord du Rashotnik sous la forme d'une terre basse de sable. Les indigènes la nomment Strielkoï (de la flèche), et c'est sur celle-ci que se trouve le cap de ce nom, au Sud des villages Tchuk (ou des Tchouktchis). Ce cap est séparé du cap Dionysius par une vaste baie où il n'y a pas d'eau.
Par suite de la connaissance insuffisante des courants et du régime des | marées dans le golfe d'Anadyr, il est nécessaire, lorsqu'on se rend dans ce golfe, de déterminer la vitesse et la direction du courant.
Ile SAINT-MATTHETAT (page 300). — Pour venir du Sud et du S.E. chercher l'île Saint-Matthew {île Gore), on fait route sur le cap Upright, extrémité S. E. de cette lie. Il est probable, si le temps n'est pas couvert, ique l'on verra en même temps l'Ile Pinnacle et le cap Upright. Utk Pinnack, vue de l'Est, présente l'aspect de deux hautes collines bien arrondies, et elle montre des petits rochers pointus à son extrémité N. 0. Le cap Upright est remarquable à cause de sa hauteur et parce qu'il est coupé verticalement. Devant son extrémité git un rocher détaché, haut d'environ 7 à 8 mètres. Dans le voisinage immédiat du cap, les terres sont hautes et montagneuses, mais plus loin, dans l'Ouest, s'étend une langue de terre basse, paraissant formée de sable, ce qui fait qu'on pourrait, du large, prendre facilement le cap pour une île détachée.
Ifloalllase de la Tlietls. — La Thetis a longé la côte Nord de Saint-Matthew en sondant constamment et n'a pas obtenu le fond avec 22 mètres de ligne, excepté devant le haut promontoire, le premier au delà du cap Upright. A cet endroit, on a trouvé 14 et 18 mètres de fond. Les rochers extérieurs que la carte indique devant ce cap, émergent d'au moins 3 mètres; il ne faut pas trop s'en approcher.
Après avoir doublé ces rochers, la Thetis a fait route pour aller mouiller dans la baie située à l'Ouest et où l'on est bien abrité des vents du S. E. au S. 0. Le vent haie le Sud au-dessus de la terre basse, lorsqu'il est S. 0. ou S. E. en dehors. On peut mouiller par 23 mètres de fond , sable noir et fin d'une bonne tenue, et l'on peut débarquer facilement sur la plage.
La baie est un peu plus profonde et un peu mieux abritée des vents d'Est et d'Ouest que ne l'indique la carte. Le marnage est d'environ 1"*2. En débarquant dans la partie S.E. du mouillage, on a remarqué de mauvais fonds le long de la falaise.
Pendant le séjour de la Thetis à Saint-Matthew, à la fin de juin 1889, la température de l'eau était de 1° 7, tandiç que celle de l'air variait de 0°5 à 5 degrés; les promontoires étaient enveloppés dans la brume, le soleil ne brillait pas et il n'était pas possible d'avoir des observations.
Avec des vents du Nord, on peut mouiller sur la côte Sud de l'île.
L'île Saint-Matthew est particulièrement entourée de fortes glaces venant du Nord, et probablement aussi de l'Est et de l'Ouest, suivant que le vent règne d'une direction ou de l'autre.
n L'eau douce abonde sur Tile, soit dans des cours d'eau, soit dans des
p grands lacs situés dans le voisinage du mouillage pris paria Thetis. On
r< n'a pas trouvé d'indices de la présence de l'homme aux alentours du
mouillage; on a vu quelques renards et, en fait de gibier, des bécassines
q et des canards. Les plus hauts sommets des collines étaient constamment
d dans la brume et l'ensemble de l'île offrait un aspect triste et inhospita-
L lier; la température était bonne, bien que le vent fort et l'air fussent
g très humides et très désagréables. L'épaisseur de la neige et de la glace
d semblait plus basse que partout ailleurs plus au Nord; d'après divers rap-
n ports, l'île est, de même que les îles Seal, presque constamment enve-
p loppée dans le brouillard.
g lie petit ilôt ou rocher, sans nom, indiqué à 8 milles au Nord de
p la partie Est de Saint-Matthew, n'a pas été vu par la Thetis; mais il est
g possible que le temps pluvieux et brumeux ait empêché de l'apercevoir.
V Le capitaine baleinier Smith dit cependant qu'il a croisé sur la position
de ce rocher sans en apercevoir aucune trace.
JE Iles PRIBYLOFF (page 303). — La Thetis, pendant sa croLsière dans d la mer de Behring, n'a aperçu aucun indice de l'existence des deux îles - signalées dans le S.O. des lies PribyloiF, ni du banc marqué douteux sur les cartes, par 57°30'N. — 169°45'0. L'existence de ces points est également niée par plusieurs officiers et par les commandants des vapeurs de / V Alaska Commercial Company,
P Paris, octobre 1890.
Imprimerie Nationale. — Novembre 1890.
DIRRniON 6BNIBALE DIS SERVICB HYDROGRAPHKPS DE LA MARINE.
Les renseignements contenus dans cette notice doivent être comparés aux cartes et aux parties de Tlnstruction générale quMls modifient.
Notice hydrographique N"" 22. — i885.
DÉTROIT DE WRANGELL, ALASKA
^ Les renseignements suivants, dus à M. le commander J.-B. Coghlan, commandant le steamer des États-Unis Adamsy sont traduits de la * Notice to Mariners n® 60, du Coost and geodetic Survey. Washington, [ 1885.
iivSTBiJcmaNS (i). — Route au UTord. — Lorsqu'on est entre { de mille et ^ mille dans l'Ouest de la pointe Alexander^ pointe S.-O. de rile Mitkoff, on met le cap sur la pointe Déception en passant dans rOuest du rocher Midway. On peut laisser ce rocher d'un côté ou de l'autre, mais il n'y a aucun avantage à en passer dans l'Est, et, comme à l'Ouest, les fonds sont grands et sains. Ce dernier passage est recommandé.
Une fois par le travers de ce rocher, on fait route au milieu du chenal jusqu'aux îlots Battery^ de chaque côté desquels on peut passer. Si l'on en passe à TOuest, on tient le milieu du chenal ; si l'on en passe à l'Est, on range la grande terre, parce que des parties Sud
(i) Voir la carte française N*' 3784, la carte anglaise N^ 2431. Ces renseignements se rapportent à la carte du Coast and geodetic Survey, ^^ 714, éditée en 1885.
Consulter les instructions No 509, page 45, canal de Duncan, article auquel cette notice peut faire suite.
et centrale des îlots des bancs s'avancent vers la terre et rétrécissent le passage. .
Après avoir doublé les îlots Battery, on tient encore le milieu du chenal jusque par le travers de la pointe No Thoroughfare et alors on peut passer d'un côté ou de l'autre de la roche S^ike, Le passage de TEst est plus profond que celui de l'Ouest, mais il n'est pas aussi direct. La roche Spikeest maintenant indiquée par deux Âou^es peintes à raiez horizontales rouges et noires, l'une plate au Sud, l'autre à espars au Nord. Pour passer à l'Ouest de la roche, on tient par l'arrière la pointe Lockwood juste ouverte de la pointe Hicks. Pour en passer à l'Est, on range la côte £st jusqu'à ce que l'extrémité Sud de l'île Keene soit presque par le travers ; alors on revient brusquement au milieu du passage pour éviter un récif couvrant à mi-marée, qui s'avance de la côte Est par le travers de l'île et qui est à présent marqué par une balise. Dans les deux cas, une fois au milieu du passage, on fait route au Nord et l'on passe à l'Est de l'îlot Burnt et du récif, marqué par une balise, qui s'étend au large de son extrémité Sud ; on se tient de préférence du côté de l'îlot jusqu'à ce qu'il soit par le travers; on se maintient ensuite à peu près au milieu du chenal, plutôt un peu du côté Ouest. Les courants de marée sont forts en cet endroit et il faut beaucoup de précautions pour éviter les embardées.
Le récif du Sud [South Ledge), situé à peu près à mi-distance entre l'Ilot Burnt et la pointe Spruce, et marqué par une balise, se détache bien au large de la côte Est. Ce récif est très dangereux, car il couvre à mi-marée et rien ne dénote sa présence. Au nord du récif est un gros bloc de rocher juste à fleur d'eau aux très hautes marées.
Après avoir doublé le récif du Sud, on gouverne sur le mamelon vert (Grass Knoll) de l'îlot Bush Top, aujourd'hui balisé, en le tenant juste ouvert de la bouée conique noire marquant le tournant sur le côté Ouest du passage. En face de cette bouée, près de la côte Est, se trouve le dangereux récif du Nord {North Ledge), dont l'accore extérieure est marquée par une bouée à espars i^ouge; ce récif couvre à peu près au tiers de la marée et alors rien ne dénote plus l'existence d'un danger.
En passant entre les bouées, on se tient à 25 mètres environ de la noire, puis on reprend le milieu du chenal entre l'îlot Bush Top et la pointe Spruce. Quand l'îlot esl par le travers, on gouverne de manière à tenir la balise de la pointe Anchor un peu ouverte, parle bossoir de bâbord, Les courants de marée sont violents en cet endroit et atteignent parfois 6 milles de vitesse à l'heure ; il faut donc de grandes précautions pour empêcher le navire d'embarder, surtout vers la bouée noire.
On passe entre | encablure et | d'encablure de la pointe Anchor et l'on met le cap sur la bouée noire marquant le tournant à la pointe du
Blind Passage. De la pointe Anchor on peut voir à droite de cette bouée une balise qui est sur le rivage un peu au Nord de la pointe du Blind Passage.
L'alignement de cette balise avec celle de la pointe Anchor sert à faire parer le pâté de galets Califomia,
Arrivé à hauteur de la bouée noirCy on vient peu à peu vers TOuest jusqu'à ce qu'on voie la pointe Jsland entre la bouée rouge de la pointe Danger et la bouée noire de la pointe Vexation, entre lesquelles on passe de cette façon. La roche de la pointe Vexation couvre quelquefois et est indiquée par une balise.
L'alignement de l'extrémité Sud de la pointe du Blind Passage avec la pointe Island fait parer la roche Danger.
Une bouée conique noire, en apparence à mi-chenal, juste devant la roche de la pointe Vexation, indique la roche Danger, la plus à craindre du détroit. C'est une aiguille de roche d'environ 1™8 sur O^O, juste à tleur d'eau aux plus basses mers et entourée de grands fonds. En mettant le cap sur la pointe Island vue par le milieu de la distance entre les deux bouées et ayant alors l'extrémité Sud de la pointe du Blind Passage derrière, il faut parer les bancs de chaque côté. Arrivé à hauteur de la pointe Island, on contourne de près les rochers G9*een et l'on court parallèlement à leur direction pour éviter des récifs qui s'avancent de la côte Est et qui sont aujourd'hui indiqués par des balises.
Le rocher Green du Sud est toujours découvert, mais dans les plu.> hautes marées une seule tête de 55 décimètres carrés environ se montre hors de Teau. Le rocher Green du Nord couvre aux hautes mers des syzygies. Ces deux rochers portent des balises qui guident pour la traversée du chenal de MudFlat.
Après avoir dépassé les rochers Green, on se tient plus près de la côte Ouest, parce qu'un long banc s'avance de la pointe Rock et l'on met le cap sur la bouée à espars rouge de l'extrémité Sud du chenal Mud Fiat; on passe à 15 mètres environ au S.-E. de celle-ci et l'on gouverne sur le milieu de la pointe Green; cette route amène droit par l'arrière le milieu des rochers Green. On tient la bouée conique rouge de l'extrémité Ouest du North Fiat ouverte à l'Est de la pointe Green et on la laisse à 15 mètres environ par tribord en tournant pour se diriger vers la bouée noire qui est par le travers de la pointe Green ; on se tient sur la ligne des deux bouées jusqu'auprès de la dernière, que Ton range de près en la laissant par bâbord, et l'on fait route à mi-chenal jusqu'à la pointe Blunt, au delà de la pointe Mountain. On continue à suivre le milieu du chenal depuis la pointe Blunt jusqu'à hauteur de la balise de la pointe Beacon, Dans cette partie du détroit dé Wrangell, il faut se tenir plutôt du côté Est pour parer les récifs sur lesquels la balise est placée. Quand l'entrée du détroit est bien
ouverte, oa change sa route de façon à passer à toucher la grande bouée noire qui est près de la côte Ouest, puis on fait route sur la petite bouée noire, voisine de la balise de la pointe Ledge. A cette dernière bouée on met toute la barre à bâbord pour gouverner au N.-E. à peu près, bien à droite de la pointe de la c6te opposée jusqu'à ce que la balise soit par le travers, et Ton est alors presque au milieu du chenal; ensuite, en mettant le cap au N. N.-Ë., toujours au milieu du chenal, on sort du détroit.
Rouie AU Hud. — Si le rocher Prolewy, à rentrée du détroit, est couvert, un bâtiment de 6 mètres de tirant d*eau peut faire bonne route au milieu du passage jusqu'à la bouée du Mud Fiat, par le travers de la pointe Green. Si le rocher est découvert, ou si Ton est à marée basse, tout bâtiment calant 4°" 5, ou plus, doit suivre les instructions ci-dessus.
Nota. — Un bâtiment calant 2"* 7 et plus ne doit essayer de franchir le détroit de Wrangell, qu'avec la marée montante, et les étrangers feront bien de prendre un pilote.
Il ne faut pas trop compter sur les positions des bouées et balises, car elles sont sujettes à être déplacées ou emportées par les forts courants, les glaces et les bois en dérive. Les bouées sont placées pour les navires qui vont dans le Nord.
Direction générale des Services hydrographiques de la Marine.
Décembre 1885.
Paris. - Typographie Georges Cbamerot 19 rue des Saints-Pèreti. — 18645.
DÉPÔT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
Les renseignements contenus dans cette notice devront être comparés aux cartes et aux parties de l'Instruction générale qu'elle modifie.
Notice hydrographique N^ 1 8 . — 1 88 1 .
ALASKA
Les renseignements suivants, communiqués par le commandant Beardslee, du navire de guerre des États-Unis Jamestown^ sont extraits de VHydrographic Notice N* 97, Washington, 1880.
Relèvements vrais. — Variation : 31o N. E. en t881.
DÉTROIT DE NE¥SKI. — Passage de HTliUestone. — Instructions. — Si Ton va au Nord, quand l'îlot de rochers Whitestone, découvert à toute heure de marée, est bien en vue, gouverner pour le laisser à bâbord, c'est-à-dire dans l'Ouest, en tenant le cap à mi-distance de recueil et de la côte de Tîle Baranoff. En s'approchant du rocher à 90 mètres, serrer la pointe de la rive Est du passage jusqu'à bien ouvrir la crique qui se trouve juste dans l'Est.
Dans le N. q. N. 0. de Whitestone, des rochers et des bancs d'algues s'étendent à { de mille. Ces derniers forment un excellent guide, mais on doit les éviter dans toute leur longueur, car une roche, avec 0*" 6 d'eau au-dessus à marée basse, se trouve à 90 mètres dans le N. 0. q. 0. de Whitestone.
Il faut ensuite se défier de la pointe de sable à l'embouchure d'un cours d'eau qui se trouve à peu de distance dans le Nord et dans l'Ouest de la crique. Une fois arrivé par le travers de l'extrémité Nord et Ouest du banc d'algues, rallier le milieu du chenal et tenir la rive Ouest le reste du parcours dans le détroit Nevski.
(1) Voir les cartes anglaises N*** 2337, 2431.
Au récif Whitestone, le flot porte au S. 0. q. S. et au S. E. q* E., le jusant au N. E. q. £. et au N. 0. q. 0.
GOLFE DE KLOKATCHEFF. — Iiistriictioiis. — En venant du large dans le golfe, on tient à peu près le milieu de l'entrée en raillant de préférence la rive Nord ; et si Ton cherche un mouillage dans le passage de Whitestone, on peut gouverner sans crainte jusqu'à toucher les hautes terres de l'île Baranoff. Au dire des pilotes russes, tous les dangers sont à découvert sur le côté Nord de l'entrée.
DÉmaiT DE POGIBSHI OU DU PÉRIL. — Koclter de IVyan-
da. — Le petit îlot indiqué sur la carte anglaise N° 2337, dans le N. E. q. N. de l'île Poroga, près de l'entrée dans la baie de Suloia, a un haut-fond de roches qui s'étend dans le N. E. q. N. à plusieurs centaines de mètres. A i de mille dans le N. E. de cet îlot se trouve la roche Wyanda qui jamais ne découvre.
Instructions. — Entre la roche Wyanda et un rocher toujours hors de l'eau (par le travers de l'île Lesnoi) il y a un passage clair de tout danger et large de plusieurs centaines de mètres. De ce dernier rocher s'étendent au S. q. S. 0., dans le chenal, des roches détachées à une distance d'environ 1 encablure.
Les forts courants de marée forment là des rapides dont les remous rendent toujours le passage difficile et il faut attendre un état favorable de la marée pour le tenter.
Après avoir passé la baie Deep, le meilleur chenal se trouve entre les petites îles, indiquées sur les cartes par le travers de la pointe saillante au N. E. q. N. de la baie, et qui se composent de trois îles boisées et d'un rocher nu. Il faut les laisser à l'Est et passer entre elles et l'île TchitchagofF.
Roclie. — La roche indiquée sur les cartes actuelles dans le S. 0 . q. S . de ce groupe d'îles ne doit pas exister, mais il y a une roche dangereuse, découvrant à très-basse mer, dans le S. E. q. E. de la crique de la plus grande île.
mouillage Favorite. — On appelle ainsi un bon mouillage à toucher le rivage de l'île Baranoff, près de la pointe Nismenna (Basse), environ i mille dans le S. 0. q. S. de Tîle Otstoia (Éloignée), par des fonds de 13 à 22 mètres. La tenue est excellente, le fond étant de vase bleue ou d'argile.
Grâce à la hauteur des collines, le mouillage offre un excellent abri du S. q. S. E. au N. q. N. E. Les vents de l'O. q. S. 0. au N. q. N. E. enfilent le détroit et les îles sans que la mer ne s'y fasse.
La baie indiquée au Nord et à l'Est de la pointe Nismenna (Basse)
Hécouvertc d'une rocbe (roche Eurek») dans la pu
du détroit du Péril (S. E. d'Alaska).
. (Hydrographie Notice, n» 57. Washington, 1883.)
N*» 91HI, 1883. — On a découvert une roche, la roche Eurêka, dans iétroit du Péril ou Poeibshi; elle paraît être une aiguille de peu d'étend très, sur laquelle il doit rester 2 mètres d'eau.
De cette roche, on a les relèvements approchés suivants : extrémité roga au S. 33« E. ; extrémité Ouest de l'île Poroga au S. 35*» 0. à 400 m
iNSTBUCTiONS. — En vcnaut du Nord, lorsqu on relève l'île Lcsnoï à navire étant au milieu du chenal, on doit rallier la côte Ouest (celle de en rester à moins de 300 mètres jusqu'à ce qu'on relève la pointe S, S. 16° E. On reprend alors le milieu du chenal. Cette route fait, en oui Wayanda qui est dans l'Est de la roche Eurêka.
En venant du Sud, étant à mi-chenal entre la pointe S. 0. de Porog chaffov on ralliera cette dernière côte et on en restera à moins de 300 qu'on relève la pointe Est de Poroga au S. 5« E.; on pourra alors repr
chenal.
Relèvements vrais. Variation : 29*» 5' N. E. en 1883.
Yoir : carte anglaise n« 2337 ; carte française n*^ 3784 ; instruction n'IV (notice hydrographique nM8 de 1881), page 2.
^ de mille de la pointe Est du mouillage appelé baie de Linderberg, se trouve une roche couverte à marée haute et non encore placée sur les cartes. U y a un chenal de 13 mètres d'eau en dedans de cette roche, qui a été signalée par le lieutenant Mac-Glellan et lui doit son nom.
DÉTROIT DE CHATHAIH. — Pointe CtroTeu. — On appelle ainsi la pointe de l'île Tchitchagoff, à la jonction des eaux du détroit de Chatham avec le détroit du Péril. La carte anglaise N° 2337 indique un trèsgrand récif devant cette pointe, mais il ne doit pas exister; il s'y trouve seulement deux îlots rocailleux avec eau profonde à quelques centaines de mètres au large.
lie récif ]IIorri«9 ainsi nommé parle «/ame^/ou^n, est très-dangereux et n'existe encore sur aucune carte. Il s'étend dans le détroit de Chatham sur une longueur de 1 mille à 1 mille ^ dans une direction S. E. à partir de la pointe de l'entrée Nord d'une crique située au Nord de la pointe Graven.
Devant cette pointe^ à laquelle on a donné le nom de pointe Hayes, se trouve d'abord un banc de roches découvrant à marée basse, puis une petite île boisée et un récif de roches coulées. A ^de mille environ de l'île il y a un rocher toujours découvert. Le reste du récif se compose de nombreuses roches isolées, avec passage entre elles, et pour la plupart découvrant à marée basse.
A 1 mille au Nord de la pointe un autre récif de roches détachées se projette du rivage vers le récif Morris. D'après les pilotes russes, on ne doit pas s'approcher de la pointe à moins de 1 mille ^.
liade« de KootaEnalioo et havre de ILoteosol&. — En venant
des rades de Eootznahoo dans le havre de Koteosok, on peut trouver des fonds de 8 à 9 mètres à marée basse. Deux lignes de sondes exécutées à basse mer ont indiqué au plus 9 mètres. Le haut-fond devant la pointe Shelter s'avance davantage dans le. chenal, et celui devant la pointe Bluff, à rentrée de la baie Koteosok, ne s'étend pas aussi loin que les cartes l'indiquaient autrefois. De même la ligne de côte dans la baie Koteosok doit être reportée en arrière. Une roche découvrant à marée basse se trouve dans le S. £. de la pointe Shelter à une distance de I de mille.
Un nouvel établissement commercial a été établi dans le port de Koteosok.
TENAKEE ov CANAi. DE siWASH. — Description. — Les renseignements sur ce passage (seulement praticable aux pirogues) sont dus au major Berry et ont été parfaitement confirmés par les Indiens Hoonab, qui le fréquentent. A moitié chemin en amont se trouve des sources chaudes sulfureuses et à côté un village indien. Le bras de mer, vis-à-vis du village, s^étend dans le Sud vers le sound d'Hoonah dans les détroits du Péril et en est séparé par une terre élevée. La distance des deux canaux est d'environ 5 milles.
Bavre Hwansoii. — Ce havre parait avoir trois entrées du côté du sound de Cross, mais deux d'entre elles sont obstruées par des roches et des bancs de sable, au large desquels des roches, en partie découvertes à marée basse, s'étendent de 1 mille à 1 mille | du rivage.
La véritable entrée dans ce havre est celle qui est la plus rapprochée de la pointe Couverden. Dans le Sud de cette pointe et à une distance de 1 mille ^ se trouve une petite île rocheuse^ non encore portée sur les cartes.
iNSTRiJCTiaivs. — Pour entrer par l'Est dans le havre de Swanson^ ce qui est la passe la plus saine, il faut laisser l'Ilot rocheux au Nord, et gouverner ensuite au N. 0. q. 0. Après avoir passé le récif et les roches qui s'étendent à ^ de mille ou plus devant la pointe S. q. S. E. de l'Ile Entrance (1), on doit gouverner vers le centre du fond de la baie (à peu près N. 0. q. 0.) et mouiller vis-à-vis de l'entrée Ouest par des fonds mous de 14 à 18 mètres de bonne tenue.
Pointe ConTerdcn. — Cette pointe est sur une tle et il y a un
passage entre le havre de Swanson et le canal Lynn, mais il n'a pas été exploré. Plusieurs familles de la tribu du chef Sitka Jack ont là une résidence d'été.
(1) L'île '^^ '"^mc la côte Sud du havre.
CROSS SOUND OU DÉTROIT iCT. — Ile Sposkal. — Cette lie, indiquée sur les cartes dans TOuest de la pointe Gouverden à une distance de 4 milles |, n'existe pas. Cette désignation s'appliquait sans doute à un petit îlot rocailleux placé près de l'entrée Est du havre Swanson et que Ton relève de la pointe Couverden dans le Sud.
Iles Stators ou Sueurs. — On appelle ainsi les lies qui gisent dans le N. E. de la pointe Sophia, à une distance de 2 milles ^ à 3 milles. A { de mille devant l'extrémité Sud de l'Ile de l'Est se trouve un récif de roches qui découvre à marée basse.
RIto Mord. — D'après les pilotes, la rive Nord du sound de Cross est malsaine jusqu'à 1 mille à 1 mille ^ au large, sur une étendue de 22 milles dans l'Ouest de la pointe Couverden, jusqu'à une baie qui n'existe pas encore (1880) sur les cartes, et que l'on a appelée baie Glacier. Les Indiens, de leur côté, affirment que cette partie de côte possède plusieurs bons mouillages.
Ilots Beordslee. — La pointe indiquée sur les cartes par 58® 24' N. et IdS"" 10' 0. désigne évidemment la pointe Sud d'une cliaîne d'Iles qui s'étend dans le N. q. N. 0. au-delà du centre de la baie Glacier, sur une longueur de près de 15 milles ; ce sont les Ilots Beardslee.
Vus du sound de Cross^ ils paraissent diviser la baie en deux. Leur nombre est, dit-on^ de plusieurs centaines, grands et petits, et quelquesuns d'entre eux sont élevés et couverts de bois. Ils offriraient des chenaux profonds et de bons mouillages. La pointe Sud de ces lies n'est pas autant dans l'Ouest que les cartes actuelles l'indiquent.
Le groupe d'îles gisant dans le S. q. S. Ë. de la baie Glacier s'appelle îles Pleasant.
Havro de Port Vredericli.. — Instruetions. — Si l'on arrive de l'Est^ on peut, après avoir passé la pointe Sophia, serrer sans danger la côte de Tlle Tchitchagoff où l'on trouve, entre 200 et 300 mètres du rivage, des fonds supérieurs à 30 mètres.
Près de l'entrée, une île basse et verdoyante se détache de la côte et projette jusqu'à 100 mètres un banc de sable à l'accore duquel les fonds augmentent brusquement. Un haut morne, de roche rouge brunâtre^ forme la pointe d'entrée de la baie. Dès que celle-ci est parée, il faut tenir le milieu du chenal entre l'île Harbor et la côte de l'île Tchitchagoff. On mouillera devant le village indien par des fonds de 15 mètres, vase molle. La tenue est excellente.
Roche HfaUliut est le nom d'une roche qui découvre à marée bas se,et que les pilotes croient beaucoup plus près du chenal qu'elle
n'est réellement. EUe se tronre enTÎron à | de mille dans le Sud de l'île intérieare snr le côté Ooest de l'entrée do bavre Port Frederick.
r. — Après avoir passé la pointe Adolphos, si l'on va dans l'Ouest* on trouve dans la seconde crique, par 12 à 27 mètres d'eau, vase molle, un mouillage abrité de tons les vents, sauf de ceux de la partie N. N. 0. La première criqoe à l'Ouest de la pointe Addphns n'est qu'une inflexion de la cdte.
I. — Vis-à-vis de la partie intérieure de la seconde crique se trouve une roche coulée à 150 mètres du rivage. Une autre couverte à mer haute existe à 200 mètres de la côte devant la pointe qui forme la limite Ouest de cette petite baie.
Au dire des pilotes, il y anndt aussi à ^ de mille du rivage, devant la première pointe dans l'Ouest, une roche qui découvre à marée basse. De cette pointe la côte se recule vers le Sud pour former la grande baie Mud.
iÈm MmÊL. — Le rivage Sud de cette baie a rapparo[ice d'un immense banc fle sable, s*étendaot circulairement de la partie Est à la partie Ouest de la baie. Si l'on entre par le Nord et l'Est, on verra le rivage Ouest comme un groupe dlles;son extrémité, qui paraîtra llle extérieure, est indiquée par d'énormes blocs de quartz blancs pareils à des glaces. Tout à fait au S. S. 0. de cette pointe se trouve une petite tle {tle Goose) et entre eux un récif découvrant à marée basse dans presque toute son étendue. .
Il y a un immeose plateau vaseux à | de mille environ dans l'Est du rivage Ouest de la baie, avec des fonds variant de 7 à 13 mètres. On a trouvé des fonds de vase de il mètres à | de mille de l'île Goose.
La tenue est excellente dans la baie Mud.
Le 18 et le 19 août 1880, on voyait du mouillage, dans le sound de Cross, un certain nombre de petits icebergs.
Ile liemeffurler. — Ansct lirilloiiglilijr. — L'île Lemesurier est la grande île située à TOuest de la pointe Adolphûs et dans le Nord et rOuest de la baie Mud. Il y a des récifs devant presque toutes les pointes de la côte S. E. de cette tle.
La côte Sud offre une baie profonde, l'anse Willoughby, où les petits voiliers et les vapeurs peuvent trouver un mouillage de bonne tenue par des fonds vaseux de 15 à 26 mètres.
L'anse est ouverte du S. q. S. JE!. auN. E q. E. et un très-fort courant existant en travers de son entrée crée des renvois qui peuvent faire choquer les icebergs contre un navire mouillé trop au large. Ges'courants portent dans une large baie à TEst de l'anse Willoughby et, le 19 août 1880,
la c6te en était balayée par des glaces flottantes, tandis qu'un certain nombre d^énormes icebergs restaient échoués à quelque distance. La baie Mud était alors libre de glace qui, dit-on, n'entre jamais dans l'anse Wiiloughby. '
Réell. — Ua récif dangereux devant la pointe Iceberg, côte Sud de rUe Lemesurier, découvre sur un \ de mille de terre à marée basse, et brise au moins, dit-on, jusqu'à \ de mille plus loin, par mauvais temps.
L'île Lemesurier est peu élevée et couverte de bois>
HAIE «UàClBit* — Deseripiien et instruetton. — Cette grande étendue d'ean^ non encore portée sur les caries (1880), se trouve dans le N. q. N. 0. de la pointe Âdolphus et s'étend dans la même direction à partir du rivage Nord du sound de Cross.
Les navires allant dans l'Ouest qui veulent, du sound de Cross, entrer dans la baie doivent, à 2 milles environ de l'ile Lemesurier, gouverner au N. 0 q, N. jusqu'à l'entrée et alors venir au N. 0. ou sur Tîle Wiiloughby, lie élevée gisant près du rivage Sud de la baie Glacier et à 12 ou 13 milles de son entrée.
En venant de la mer par le chenal Nord de l'île Lemesurier, quand on est près de la pointe où les eaux du sound d« Cross ou détroit Icy se réunissent à celles de la baie Glacier, il faut donner un bon tour à la rive Nord du détroit, car de cette pointe basse s'avance dans la mer, à 1 mille \ environ, un banc de sable non encore indiqué sur les cartes.
Avant d'entrer dans la baie Glacier, on rencontre de forts courants de marée et des remous, surtout au Nord et à l'Est de l'île Lemesurier. Cette partie du sound de Cross est excessivement dangereuse pour les navires à voiles, car il y a beaucoup de brouillards, et môme en août 1880 on rencontrait des banquises et de petits icebergs descendant de la baie Glacier. Le courant de marée est au moins de 3 milles à l'heure.
Près de l'île Wiiloughby, sur la côte S. 0. de la baie, se trouve un petit bras {ynXet) à deux entrées, dont la plus éloignée seule a été explo^ rée.
A la pointe entre le bras et la baie existe une barre d'environ 100 mètres qui n'a que 6"*4 d'eau à marée haute en son point le plus élevé. En dedans, on trouve l'eau profonde.
A plusieurs milles en amont de ce bras on trouve un village de pécheurs Hoonah.
L'ile Wiiloughby doit avoir de 5 à 6 milles de long et de 3 à 3 milles de large. Il n'y a pas de bois dans cette partie de la baie. On a esquissé le plan de la baie d'après des observations personnelles et les renseignements locaux.
En tenant la côte Sud de la baie Glacier à une distance de | de mille à 1 mille ^ et courant du sound de Cross vers le petit bras près de l'île
Willoughby, on a jeté plusieurs fois la sonde sans trouyer le fond h 29 mètres.
D'après M. Willoughby, un pionnier, il y a cinq immenses glaciers dans la partie supérieure de la baie. Le premier», sur la côte Sud près de rtle Willoughby, a i mille de large et 45 mètres de haut; le plus rapproché ensuite a | de mille et 60 mètres. Le troisième, le grand glacier des Indiens, set rouve au fond de la baie et a une largeur de i mille | et une altitude de 60 à 90 mètres. Le quatrième, sur la rive Nord, a i mille |^ de large et 45 mètres de haut ; le cinquième, le plus petit, | mille et 45 mètres. La plupart des glaces rencontrées dans la baie et dans le Sound de Cross proviennent de ces glaciers, minés par la mer.
D'après le professeur Muir, il existe sur la rive Nord de la baie Glacier, au Nord de Tlle Willoughby, un petit bras {inlet) large de 3 à 4 milles à son embouchure. Il court 5 milles au Nord et à TOuest et le fond en est traversé par un immense glacier de 3 milles. Le deuxième glacier décrit par M. Willoughby serait, à son embouchure, divisé en deux parties par une petite lie.
Au fond de la petite baie située dans TOuest de Tlle Willoughby existe un autre glacier.
CiiilViUL DE LTIVIV. — Réelf dangereux. — A3 milles dans le S. 27"^ E. de la pointe Couverden, là oii se réunissent les eaux du canal de Lynn, du sound de Cross et du détroit de Ghatham, se trouve un large récif, couvert au ^ de flot, dont la tête s'élève de â"5 au-dessus de la basse mer. Il n'est encore indiqué sur aucune carte et se compose d'une série de roches détachées s'étendant au moins à ^ de mille dans i'£st de la position ci-dessus.
On ne doit pas s'en approcher en dedans de i mille, car un fort courant de 2 à 3 nœuds drosse dessus. D'après le plan dressé au moyen du sextant et de la boussole, dans de bonnes conditions d'observations^ la pointe Âugusta ne saurait s'avancer dans le détroit de Ghatham, autant que l'indiquent les cartes actuelles, ce que confirme le dire des pilotes.
La plupart des relèvemeuts, quoique pris avec soin, ne peuvent servir à déterminer ce récif, tant que les points visés ne seront pas correctement placés sur les cartes.
lia baie l^llliani Heiur^ est un excellent port situé sur la côte Ouest du canal de Lynn, au Nord de la pointe Grant. Pour entrer dans ce port, il faut tenir la côte Ouest du canal de Lynn à | ou | de mille, jusque par le travers de l'entrée difficile sans cela à reconnaître. On peut aussi se servir de la plus haute montagne de la localité, à sommet rond et dénudé d'arbres^ qui git au Nord et à l'Est de l'entrée. La baie bien ouverte, gouverner dedans et conserver le milieu du chenal jusqu'après avoir passé la pointe située du côté Est de l'entrée. On choisit
alors son mouillage à volonlé par des fonds de 46 à 34 mètres, vase molle.
L'eau et le bois se procurent facilement dans cette baie.
Ile Ralaton. — Récif. — Le capitaine du vapeur la Favorite donne avis d'un récif, découvert à. mi-marée, qui se trouve à i mille dans le Nord de la petite ile, située dans le N. 0. q. 0. de l'île Ralston. La portion qui découvre à marée basse s'étend sur une longueur de ^de mille du Nord à TO. S. 0. En sortant de la baie William Henry pour donner dans le passage de Stephens en dedans de Tlle Lincoln, la Favorite gouverna sur Port Bridget, pour éviter le récif.
L'île Ralston et la petite lie au N. 0. q. 0.' sont 1 mille i plus dans l'Est que ne l'indiquent les cartes actuelles.
BRAS CHULCOOT. — Baie Portage. — Quand on est par le travers de l'île Sullivan, il faut se rapprocher de la côte N. E. du canal de Lynn, en gouvernant à mi-distance de cette côte et de l'île, puis entre l'île et la presqu'île Séduction, jusqu'à ouvrir la baie Portage où la compagnie du N. 0. a dernièrement établi une station. On se tient à' { de mille de la côte Sud de la baie et l'on mouille près d'elle par des fonds de 16 à 27 mètres, vase molle.
Vis-à-vis et dans le Nord et l'Est de cette baie, la rivière Tyya se déverse dans un large estuaire, navigable, dit-on, pendant 45 milles aux grands navires, les pirogues pouvant remonter la rivière 10 milles plus haut. De 10 à 15 milles en amont de la rivière Chilcoot est le principal établissement de la tribu Chilcoot. Les Indiens transportent leurs petits canots d'une rive à Fautre de la presqu'île Séduction, sur un excellent sentier entre le village inférieur Chilcat et le poste commercial.
BRAS CHlliCiiiT. — lie liaTre Pyramide, sur la côte S. 0. du bras Chilcat, doit son nom à une petite île en forme de pyramide, éloignée de f de mille, que Ton relève du fnouillage au N. E. q. N. Dépouillée d'arbres, elle est facilement reconnaissable; c'est la seule île au-dessus de Ventosa.
A partir de Tîle Pyramide commencent les plateaux et les hauts-fonds formés par les sables mouvants de la rivière Chilcat. Quoique les anciennes cartes indiquent un chenal pour des navires calant 4™5, les pilotes sont d'avis contraire et le chenal actuel change perpétuellement de place^ sa profondeur variable le rendant môme difficile parfois aux petites embarcations.
Aucun navire ne pourrait avec sécurité aller au delà de l'île Pyramide sans l'aide d'un pilote.
Un village indien se trouvé à 4 milles au-dessus du havre Pyramide.
onverte, on change sa route de façon à passer à toucher la grande bouée noire qui est près de la côte Ouest, puis on fait route sur la petite bouée noire, voisine de la balise de la pointe Ledge. A cette dernière bouée on met toute la barre à bâbord pour gouverner au N.-E. à peu près, bien à droite de la pointe de la côte opposée jusqu'à ce que la balise soit par le travers, et Ton est alors presque au milieu du chenal ; ensuite, en mettant le cap au N. N.-É., toujours au milieu du chenal, on sort du détroit.
Routa un Sud. — Si le rocher Prolewy, à rentrée du détroit, est couvert, un bâtiment de 6 mètres de tirant d*eau peut faire bonne route au milieu du passage jusqu'à la bouée du Mud Fiat, par le travers de la pointe Green. Si le rocher est découvert, ou si Ton est à marée basse, tout bâtiment calant 4°" 5, ou plus, doit suivre les instructions ci-dessus.
Nota. — Un bâtiment calant 2™ 7 et plus ne doit essayer de franchir le détroit de Wrangell, qu'avec la marée montante, et les étrangers feront bien de prendre un pilote.
Il ne faut pas trop compter sur les positions des bouées et balises, car elles sont sujettes à être déplacées ou emportées par les forts courants, les glaces et les bois en dérive. Les bouées sont placées pour les navires qui vont dans le Nord.
Direction générale des Services hydrographiques de la Marine,
Décembre 1885.
Paris. - Typographie Georges Cbamerot 19 rue des Saints- Pères*. ^ 18645.
DÉPÔT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
Lb reasdgnoKBts coBtcnas dans cette notice devront être comperés au cartes et ans parties de Tlnstraction gcnétale qa*dle nodifie.
Notice hydrographique N" i8. — 1881 .
ALASKA
Les renseignements suivants, communiqués par le commandant Beardslee, du navire de guerre des États-Unis Jamestoum^ sont extraits de VBydrographie Notice N* 97, Washington, 1880.
Rdè^rements inraii. — Variation : 31* N. E. en 1881.
wkwmimn bb bietski. — PMNmge de ^nrkttostoiie. — lastrmeUmwm. — Si Ton va au Nord, quand Tllot de rochers Whitestone, découvert à toute heure de marée, est bien en vue, gouverner pour le laisser à bâbord, c'est-à-dire dans TOuest, en tenant le cap à mi-distance de Fécueil et de la côte de l'île Baranoff. En s'approchant du rocher à 90 mètres, serrer la pointe de la rive Est du passage jusqu'à bien ouvrir la crique qui se trouve juste dans l'Est.
Dans le N. q. N. 0. de Whitestone, des rochers et des bancs d'algues s'étendent à ^ de mille. Ces derniers forment un excellent guide, mais on doit les éviter dans toute leur longueur, car une roche, avec 0" 6 d'eau au-dessus à marée basse, se trouve à 90 mètres dans le N. 0. q. 0. de Whitestone.
Il faut ensuite se défier de la pointe de sable à Tembouchure d'un cours d'eau qui se trouve à peu de distance dans le Nord et dans l'Ouest de la crique. Une fois arrivé par le travers de l'extrémité Nord et Ouest du banc d'algues, rallier le milieu du chenal et tenir la rive Ouest le reste du parcours dans le détroit Nevski.
(1) Voir les cartes anglaises N<>* 2337, 2431.
et centrale des îlots des bancs s^avancent vers la terre et rétrécisseîït le passage. .
Après avoir doublé les îlots Battery, on tient encore le milieu du chenal jusque par le travers de la pointe No Thoroughfare et alors on peut passer d'un côté ou de l'autre de la roche Spike, Le passage de l'Est est plus profond que celui de l'Ouest, mais il n'est . pas aussi direct. La roche Spikeest maintenant indiquée par deux Aou^es peintes à raies horizontales rouges et noires, Tune plate au Sud, l'autre à espars au Nord. Pour passer à l'Ouest de la roche, on tient par l'arrière la pointe Lockwood juste ouverte de la pointe Hicks. Pour en passer à l'Est, on range la côte Est jusqu'à ce que l'extrémité Sud de l'île Keene soit presque par le travers ; alors on revient brusquement au milieu du passage pour éviter un récif couvrant à mi-marée, qui s'avance de la côte Est par le travers de l'île et qui est à présent marqué par une balise. Dans les deux cas, une fois au milieu du passage, on fait route au Nord et l'on passe à l'Est de l'îlot fiurnt et du récif, marqué par une balise, qui s'étend au large de son extrémité Sud ; on se tient de préférence du côté de l'îlot jusqu'à ce qu'il soit par le travers ; on se maintient ensuite à peu près au milieu du chenal, plutôt un peu du côté Ouest. Les courants de marée sont forts en cet endroit et il faut beaucoup de précautions pour éviter les embardées.
Le récif du Sud [South Ledge), situé à peu près à mi-distance entre l'Ilot Burnt et la pointe Spruce, et marqué par une balise, se détache bien au large de la côte Est. Ce récif est très dangereux, car il couvre à mi-marée et rien ne dénote sa présence. Au nord du récif est un gros bloc de rocher juste à fleur d'eau aux très hautes marées.
Après avoir doublé le récif du Sud, on gouverne sur le mamelon vert (Grass Knoll) de l'îlot Bush Top, aujourd'hui balisé, en le tenant juste ouvert de la bouée conique noire marquant le tournant sur le côté Ouest du passage. En face de cette bouée, près de la côte Est, se trouve le dangereux récif du Nord [North Ledge), dont l'accore extérieure est marquée par une bouée à espars 7*ouge; ce récif couvre à peu près au tiers de la marée et alors rien ne dénote plus l'existence d'un danger.
En passant entre les bouées, on se tient à 25 mètres environ de la noire, puis on reprend le milieu du chenal entre l'îlot Bush Top et la pointe Spruce. Quand l'îlot est par le travers, on gouverne de manière à tenir la balise de la pointe Anchor un peu ouverte, parle bossoir de bâbord. Les courants de marée sont violents en cet endroit et atteignent parfois 6 milles de vitesse à l'heure ; il faut donc de grandes précautions pour empêcher le navire d'embarder, surtout vers la bouée noire.
On passe entre \ encablure et | d'encablure de la pointe Anchor et l'on met le cap sur la bouée noire marquant le tournant à la pointe du
Blind Passage. De la pointe Anchor on peut voir à droite de cette bouée une balise qui est sur le rivage un peu au Nord de la pointe du Blind Passage.
L*alignement de cette balise avec celle de la pointe Anchor sert à faire parer le pâté de galets Califomia.
Arrivé à hauteur de la bouée noire, on vient peu à peu vers TOuest jusqu'à ce qu'envoie la pointe Island entre la bouée rouge de la pointe Danger et la bouée noire de la pointe Vexation, entre lesquelles on passe de cette façon. La roche de la pointe Vexation couvre quelquefois et est indiquée par une balise.
L'alignement de Textrémité Sud de la pointe du Blind Passage avec la pointe Island fait parer la roche Danger.
Une bouée conique noire, en apparence à mi-chenal, juste devant la roche de la pointe Vexation, indique la roche Danger, la plus à craindre du détroit. C'est une aiguille de roche d'environ 1™8 sur 0"9, juste à ileur d'eau aux plus basses mers et entourée de grands fonds. En mettant le cap sur la pointe Island vue par le milieu de la distance entre les deux bouées et ayant alors Textrémité Sud de la pointe du Blind Passage derrière, il faut parer les bancs de chaque c6té. Arrivé à hauteur de la pointe Island, on contourne de près les rochers Green et l'on court parallèlement à leur direction pour éviter des récifs qui s'avancent de la côte Est et qui sont aujourd'hui indiqués par des balises.
Le rocher Green du Sud est toujours découvert, mais dans les plu.^ hautes marées une seule tête de 55 décimètres carrés environ se montre hors de l'eau. Le rocher Green du Nord couvre aux hautes mers des syzygies. Ces deux rochers portent des balises qui guident pour la traversée du chenal de MudFlat,
Après avoir dépassé les rochers Green, on se tient plus près de la côte Ouest, parce qu'un long banc s'avance de la pointe Hock et l'on met le cap sur la bouée à espars rouge de l'extrémité Sud du chenal Mud Fiat; on passe à 15 mètres environ au S.-E. de celle-ci et l'on gouverne sur le milieu de la pointe Green; cette route amène droit par l'arrière le milieu des rochers Green. On tient la bouée conique rouge de l'extrémité Ouest du North Fiat ouverte à l'Est de la pointe Green et on la laisse à 15 mètres environ par tribord en tournant pour se diriger vers la bouée noire qui est par le travers de la pointe Green ; on se tient sur la ligne des deux bouées jusqu'auprès de la dernière, que l'on range de près en la laissant par bâbord, et l'on fait route à mi-chenal jusqu'à la pointe Blunt, au delà de la pointe Mountain. On continue à suivre le milieu du chenal depuis la pointe Blunt jusqu'à hauteur de la balise de la pointe Beacon, Dans cette partie du détroit de Wrangell, il faut se tenir plutôt du côté Est pour parer les récifs sur lesquels la balise est placée. Quand l'entrée du détroit est bien
ouverte, on change sa route de façon à passer à toucher la grand§ bouée noire qui est près de la côte Ouest, puis on fait route sur la petite bouée noire, voisine de la balise de la pointe Ledge. A cette dernière bouée on met toute la barre à bâbord pour gouverner au N.-E. à peu près, bien à droite de la pointe de la côte opposée jusqu'à ce que la balise soit par le travers, et Ton est alors presque au milieu du chenal ; ensuite, en mettant le cap au N. N.-Ë., toujours au milieu du chenal, on sort du détroit.
Routa un Sud. — Si le rocher Prolewy, à rentrée du détroit, est couvert, un bâtiment de 6 mètres de tirant d'eau peut faire bonne route au milieu du passage jusqu'à la bouée du Mud Plat, par le travers de la pointe Green. Si le rocher est découvert, ou si Ton est à marée basse, tout bâtiment calant 4™ 5, ou plus, doit suivre les instructions ci-dessus.
Nota, — Un bâtiment calant 2"^ 7 et plus ne doit essayer de franchir le détroit de Wrangell, qu'avec la marée montante, et les étrangers feront bien de prendre un pilote.
Il ne faut pas trop compter sur les positions des bouées et balises, car elles sont sujettes à être déplacées ou emportées par les forts courants, les glaces et les bois en dérive. Les bouées sont placées pour les navires qui vont dans le Nord.
Direction générale des Services hydrographiques de la Marine,
Décembre 1885.
Paris. - Typoffraphie Georges Chamerot 19 rue des Saints-Père». •» 18645.
DÉPÔT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
Les renseignements contenus dans cette notice dcTront être comparés aux cartes et aux parties de l'Instruction générale qu'elle modifie.
Notice hydrographique N" 1 8 . — 1 88 1 .
ALASKA
Les renseignements suivants, communiqués parle commandant Beard<slee, du navire de guerre des États-Unis JamestowUy sont extraits de VHydrographîc Notice N' 97, Washington, 1880.
Relèvements vrais. — Variation : 31 » N. E. en 1881.
•ÉTBorr BE NETSKi. — Passage de l¥liUestoiie. — Instruetions. — Si l'on va au Nord, quand l'îlot de rochers Whitestone, découvert à toute heure de marée, est bien en vue, gouverner pour le laisser à bâbord, c'est-à-dire dans TOuest, en tenant le cap à mi-distance de recueil et de la côte de l'île Baranoff. En s'approchant du rocher à 90 mètres, serrer la pointe de la rive Est du passage jusqu'à bien ouvrir la crique qui se trouve juste dans l'Est.
Dans le N. q. N. 0. de Whitestone, des rochers et des bancs d'algues s'étendent à { de mille. Ces derniers forment un excellent guide, mais on doit les éviter dans toute leur longueur, car une roche, avec 0"" 6 d'eau au-dessus à marée basse, se trouve à 90 mètres dans le N. 0. q. 0. de Whitestone.
Il faut ensuite se défier de la pointe de sable à l'embouchure d'un cours d'eau qui se trouve à peu de distance dans le Nord et dans l'Ouest de la crique. Une fois arrivé par le travers de l'extrémité Nord et Ouest du banc d'algues, rallier le milieu du chenal et tenir la rive Ouest le reste du parcours dans le détroit Nevski.
(1) Voir les cartes anglaises N»* 2337, 2431.
Au récif Whitestone, le flot porte au S. 0. q. S. et au S. E. q. E,, le jusant au N. E. q. £. et au N. 0. q. 0.
«OLFE DE KiiOHATCHEFF. — Iiistruetloiis. — En venant du large dans le golfe, on tient à peu près le milieu de l'entrée en raillant de préférence la rive Nord; et si Ton cherche un mouillage dans le passage de Whitestone, on peut gouverner sans crainte jusqu'à toucher les hautes terres de Tile Baranoff. Au dire des pilotes russes, tous les dangers sont à découvert sur le côté Nord de rentrée.
DÉTROIT DE POCIIBSHI OU DU PËBlIi. — Roclter de IVyan-
da. — Le petit îlot indiqué sur la carte anglaise N° 2337, dans le N. E. q. N. de rîle Poroga, près de l'entrée dans la baie de Suloia, a un haut-îond de roches qui s'étend dans le N. E. q. N. à plusieurs centaines de mètres. A i de mille dans le N. E. de cet îlot se trouve la roche Wyanda qui jamais ne découvre.
Instructions. — Entre la roche Wyanda et un rocher toujours hors de l'eau (par le travers de l'île Lesnoi) il y a un passage clair de tout danger et large de plusieurs centaines de mètres. De ce dernier rocher s'étendent au S. q. S. 0., dans le chenal, des roches détachées à une distance d'environ 1 encablure.
Les forts courants de marée forment là des rapides dont les remous rendent toujours le passage difficile et il faut attendre un état favorable de la marée pour le tenter.
Après avoir passé la baie Deep, le meilleur chenal se trouve entre les petites îles, indiquées sur les cartes par le travers de la pointe saillante au N. E. q. N. de la baie, et qui se composent de trois îles boisées et d'un rocher nu. Il faut les laisser à l'Est et passer entre elles et l'île Tchitchagoff.
Roelte. — La roche indiquée sur les cartes actuelles dans le S. 0 . q. S . de ce groupe d'îles ne doit pas exister, mais il y a une roche dangereuse, découvrant à très-basse mer, dans le S. E. q. E. de la crique de la plus grande île.
IHoiiillago Favorite. — On appelle ainsi un bon mouillage à toucher le rivage de l'île Baranoff, près de la pointe Nismenna (Basse), environ ^ mille dans le S. 0. q. S. de Tîle Otstoia (Éloignée), par des fonds de 13 à 22 mètres. La tenue est excellente, le fond étant de vase bleue ou d'argile.
Grâce à la hauteur des collines, le mouillage offre un excellent abri du S. q. 8. E. au N. q. N. E. Les vents de l'O. q. S. 0. au N. q. N. E. enfilent le détroit et les îles sans que la mer ne s'y fasse.
La baie indiquée au Nord et à l'Est de la pointe Nismenna (Basse)
]|éc«uTerfe d'une roche (roehe Kurek») dans la pa«
du détroit du PerU (S. E. d'Alaska).
{Hydrographie Notice, n© 57. Washington, 1883.)
N<» «se 4883. — On a découvert une roche, la roche Eurêka, dans détroit du Péril ou Poçibshi; elle paraît être une aiguille de peu d étend très sur laquelle il doit rester 2 mètres d'eau. ^ x •*/
Tift cette roche, on a les relèvements approchés suivants : extrémité • roïa au S 33o E ; extrémité Ouest de Tîle Porop au S 35; 0. à 400 m
iNSTBUCTiONS. - En vcnaut du Nord, lorsqu'on relève lileLesnoi à na^re étant au milieu du chenal, on doit rallier la côte Ouest (celle de o^ rpster à moins de 300 mètres jusqu'à ce qu'on relève la pointe S. S 16» E On reprend alors le milieu du chenal. Cette route fait, en oui Wavanda qui est dans l'Est de la roche Eurêka. ^ ^ ^ ^
En venant du Sud, étant à mi^henal entre la pointe S. 0. de Porog: oiiLov on ralliera cette dernière côte et on en restera à moins de 300 qu'on relève la pointe Est de Poroga au S. 5« E.; on pourra alors repr
''^'Svements vrais. Variation : 29<> 5' N. E. en 4883
Voir; carte anglaise n« 2337 ; carte française n* 3784 ; instruction H* ir (notice hydrographique nM8 de 1881), page 2.
I de mille de la pointe Est du mouillage appelé baie de Linderberg, se trouve une roche couverte à marée haute et non encore placée sur les cartes. Il y a un chenal de 13 mètres d'eau en dedans de cette roche, qui a été signalée par le lieutenant Mac-Glellan et lui doit son nom.
DÉTBOIT DE cbatbahi. — Pointe Ctraven. — On appelle ainsi la pointe de l'île Tchitchagoff, à la jonction des eaux du détroit de Ghatham avec le détroit du Péril. La carte anglaise N° 2337 indique un trèsgrand récif devant cette pointe , mais il ne doit pas exister ; il s'y trouve seulement deux îlots rocailleux avec eau profonde à quelques centaines de mètres au large.
lie réeif Morris^ ainsi nommé par le Jamestown, est très-dangereux et n'existe encore sur aucune carte. Il s'étend dans le détroit de Chatham sur une longueur de 1 mille à 1 mille ^ dans une direction S. Ë. à partir de la pointe de l'entrée Nord d'une crique située au Nord de la pointe Graven.
Devant cette pointe^ à laquelle on a donné le nom de pointe Hayes, se trouve d'abord un banc de roches découvrant à marée basse, puis une petite île boisée et un récif de roches coulées. A ^ de mille environ de l'île il y a un rocher toujours découvert. Le reste du récif se compose de nombreuses roches isolées^ avec passage entre elles^ et pour la plupart découvrant à marée basse.
A 1 mille au Nord de la pointe un autre récif de roches détachées «e projette du rivage vers le récif Morris. D'après les pilotes russes, on ne doit pas s^approcher de la pointe à moins de 1 mille |.
Rades de Kootznaltoo et bavre de Koteosok. -^ En venant
des rades de Kootznahoo dans le havre de Koteosok, on peut trouver des fonds de 8 à 9 mètres à marée basse. Deux lignes de sondes exécutées à basse mer ont indiqué au plus 9 mètres. Le haut-fond devant la pointe Shelter s'avance davantage dans le. chenal, et celui devant la pointe Bluff, à rentrée de la baie Koteosok, ne s'étend pas aussi loin que les cartes l'indiquaient autrefois. De même la ligne de côte dans la baie Koteosok doit être reportée en arrière. Une roche découvrant à marée basse se trouve dans le S. Ë. de la pointe Shelter à une distance de § de mille.
Un nouvel établissement commercial a été établi dans le port de Koteosok.
TENAKEE OU CANAL DE siWASH. — Description. — Les renseignements sur ce passage (seulement praticable aux pirogues) sont dus au major Berry et ont été parfaitement confirmés par les Indiens Hoonah, qui le fréquentent. A moitié chemin en amont se trouve des sources chaudes sulfureuses et à côté un village indien. Le bras de mer, vis-à-vis du village, s^étend dans le Sud vers le sound d'Hoonah dans les détroits du Péril et en est séparé par une terre élevée. La distance des deux canaux est d'environ 5 milles.
Havre Swanson. — - Ce havre parait avoir trois entrées du côté du Sound de Gross, mais deux d'entre elles sont obstruées par des roches et des bancs de sable, au large desquels des roches, en partie découvertes à marée basse, s'étendent de 1 mille à 1 mille ^ du rivage.
La véritable entrée dans ce havre est celle qui est la plus rapprochée de la pointe Gouverden. Dans le Sud de cette pointe et à une distance de 1 mille | se trouve une petite tle rocheuse^ non encore portée sur les cartes.
iNSTBiJCTiOTiis. — Pour entrer par l'Est dans le havre de Swanson^ ce qui est la passe la plus saine, il faut laisser l'îlot rocheux au Nord, et gouverner ensuite au N. 0. q. 0. Après avoir passé le récif et les roches qui s'étendent à ^ de mille ou plus devant la pointe S. q. S. E. de l'île Entrance (1), on doit gouverner vers le centre du fond de la baie (à peu près N. 0. q. 0.) et mouiller vis-à-vis de l'entrée Ouest par des fonds mous de 14 à 18 mètres de bonne tenue.
Pointe CouTerden. — Cette pointe est sur une lie et il y a un
passage entre le havre de Swanson et le canal Lynn, mais il n'a pas été exploré. Plusieurs familles de la tribu du chef Sitka Jack ont là une résidence d'été.
(1) L'île EnbAilce fonne la côte Sud du havre.
CROSS souiVD ov DÉTBOiT ICT. — Ile Spaskai. — Cette île, indiquée sur les cartes dans l'Ouest de la pointe Couverden à une distance de 4 milles^, n'existe pas. Cette désignation s'appliquait sans doute à un petit îlot rocailleux placé près de l'entrée Est du havre S^anson et que l'on relève de la pointe Couverden dans le Sud.
Iles Sisfers ou Sœurs. — On appelle ainsi les lies qui gisent dans le N. E. de la pointe Sophia, à une distance de 2 milles | à 3 milles. A { de mille devant l'extrémité Sud de l'Ile de l'Est se trouve un récif de roches qui découvre à marée basse.
RIto Word. — D'après les pilotes, la rive Nord du sound de Cross est malsaine jusqu'à 1 mille à 1 mille ^ au large, sur une étendue de 22 milles dans l'Ouest de la pointe Couverden, jusqu'à une baie qui n'existe pas encore (1880) sur les cartes, etque Ton a appelée baie Glacier. Les Indiens, de leur côté, affirment que cette partie de côte possède plusieurs bons mouillages.
Ilots Beardsiee. — La pointe indiquée sur les cartes par 58"^ 24' N. et 138*' 10' 0. désigne évidemment la pointe Sud d'une cliaîne d'îles qui s'étend dans le N. q. N. 0. au-delà du centre de la baie Glacier, sur une longueur de près de 15 milles ; ce sont les Ilots Beardsiee.
Vus du Sound de Cross ^ ils paraissent diviser la baie en deux. Leur nombre est, dit-on^de plusieurs centaines, grands et petits, et quelquesuns d'entre eux sont élevés et couverts de bois. Ils offriraient des chenaux profonds et de bons mouillages. La pointe Sud de ces îles n'est pas autant dans l'Ouest que les cartes actuelles l'indiquent.
Le groupe d'îles gisant dans le S. q. S. E. de la baie Glacier s'appelle îles Pleasant.
Havro de Port Frederick. — Instruetions. — Si l'on arrive de l'Est^ on peut, après avoir passé la pointe Sophia, serrer sans danger la côte de Tlle Tcbitchagoff où l'on trouve, entre 200 et 300 mètres du rivage, des fonds supérieurs à 30 mètres.
Près de l'entrée, une île basse et verdoyante se détache de la côte et projette jusqu'à 100 mètres un banc de sable à l'accore duquel les fonds augmentent brusquement. Un haut morne, de roche rouge brunâtre^ forme la pointe d'entrée de la baie. Dès que celle-ci est parée, il faut tenir le milieu du chenal entre Tile Harbor et la côte de l'île Tcbitchagoff. On mouillera devant le village indien par des fonds de 15 mètres, vase molle. La tenue est excellente.
Roelte Halibut est le nom d'une roche qui découvre à marée bas se,et que les pilotes croient beaucoup plus près du chenal qu'elle
n'est réellement. Elle se trouve environ à ^ de mille dans le Sud de l^le intérieure sur le côté Ouest de l'entrée du havre Port Frederick.
Pointe Adolplftus. — Mouillage. — Après avoir passé la pointe Adolphus, si Ton va dans TOuest, on trouve dans la seconde crique, par 12 à 27 mètres d'eau, vase molle, un mouillage abrité de tous les vents, sauf de ceux de la partie N. N. 0. La première crique à l'Ouest de la pointe Adolphus n'est qu'une inflexion de la côte.
Roeltera. — Vis-à-vis de la partie intérieure de la seconde crique se trouve une roche coulée à 150 mètres du rivage. Une autre couverte à mer haute existe à 200 mètres de la côte devant la pointe qui forme la limite Ouest de cette petite baie«
Au dire des pilotes, il y aurait aussi à ^ de mille du rivage, devant la première pointe dans l'Ouest, une roche qui découvre à marée basse. De cette pointe la côte se recule vers le Sud pour former la grande baie Mud.
JBoie Hud. — Le rivage Sud de cette baie a l'apparence d'un immense banc tie sable, s*étendant circulairement de la partie Est à la partie Ouest de la baie. Si Ton entre par le Noxd et l'Est, on verra le rivage Ouest comme un groupe dlles ; son extrémité^ qui paraîtra l'Ile extérieure, est indiquée par d'énormes blocs de quartz blancs pareils à des glaces. Tout à fait au S. S. 0. de cette pointe se trouve une petite île {tle Goose) et entre eux un récif découvrant à marée basse dans presque toute son étendue. .
Il y a un immense plateau vaseux à | de mille environ dans l'Est du rivage Ouest de la baie, avec des fonds variant de 7 à 13 mètres. On a trouvé des fonds de vase de 11 mètres à | de mille de l'île Goose.
La tenue est excellente dans la baie Mud.
Le 18 et le 19 août 1880, on voyait du mouillage, dans le sound de Cross, un certain nombre de petits icebergs.
Ile Iiemesurler. — Anse IVIIloughby. — L'Ile Lemesurier est la grande île située à TOuest de la pointe Adolphus et dans le Nord et l'Ouest de la baie Mud. Il y a des récifs devant presque toutes les pointes de la côte S. E. de cette île.
La côte Sud offre une baie profonde, l'anse Willoughby, où les petits voiliers et les vapeurs peuvent trouver un mouillage de bonne tenue par des fonds vaseux de 15 à 26 mètres.
L'anse est ouverte du S. q. S. £. au N. E q. E. et un très-fort courant existant en travers de son entrée crée des renvois qui peuvent faire choquer les icebergs contre un navire mouillé trop au large. Ges'eourants portent duns une large baie à l'Est de l'anâe Willoughby et, le 19 août 1880,
la côte en était balayée par des glaces flottantes, tandis qu'un certain nombre d'énormes icebergs restaient échoués à quelque distance. La baie Mud était alors libre de glace qui, dit-on, n'entre jamais dans l'anse Willoughby. -
Réell. — Ua récif dangereux devant la pointe Iceberg, côte Sud de nie Lemesurier, découvre sur un \ de mille de terre à marée basse, et brise au moins, dit-on, jusqu'à { de mille phis loin, par mauvais temps.
L'île Lemesurier est peu élevée et couverte de bois>
HAIE ciiiAClBR. — lleseriptton et Instructton. — Cette grande étendue d'ean^ non encore portée sur les caries (1880), se trouve dans le N. q. N. 0. de la pointe Adolphus et s'étend dans la même direction à partir du rivage Nord du sound de Cross.
Les navires allant dans l'Ouest qui veulent, dusound de Cross, entrer dans la baie doivent, à 2 milles environ de l'île Lemesurier, gouverner au N. 0 q. N. jusqu'à l'entrée et alors venir au N. 0. ou sur l'île Willoughby, île élevée gisant près du rivage Sud de la baie Glacier et à 12 ou 13 milles de son entrée.
En venant de la mer par le chenal Nord de l'île Lemesurier, quand on est près de la pointe où les eaux du sound de Cross ou détroit Icy se réunissent à celles de la baie Glacier^ il faut donner un bon tour à la rive Nord du détroit, car de cette pointe basse s^avance dans la mer, à 1 mille ^ environ, un banc de sable non encore indiqué sur les cartes.
Avant d'entrer dans la baie Glacier, on rencontre de forts courants de maréeetdesremous, surtout au Nord et à l'Est de l'île Lemesurier. Celte partie du sound de Cross est excessivement dangereuse pour les navires à voiles, car il y a beaucoup de brouillards, et môme en août 1880 on rencontrait des banquises et de petits icebergs descendant de la baie Glacier. Le courant de marée est au moins de 3 milles à l'heure.
Près de l'île Willoughby, sur la côte S. 0. de la baie, se trouve un petit bras {inlet) à deux entrées, dont la plus éloignée seule a été explorée.
A la pointe entre le bras et la baie existe une barre d'environ 100 mètres qui n'a que 6"'4 d'eau à marée haute en son point le plus élevé. En dedans, on trouve l'eau profonde.
A plusieurs milles en amont de ce bras on trouve un village de pêcheurs Hoonah.
L'île Willoughby doit avoir de 5 à 6 milles de long et de 2 à 3 milles de large. Il n'y a pas de bois dans cette partie de la baie. On a esquissé le plan de la baie d'après des observations personnelles et les renseignements locaux.
En tenant la côte Sud de la baie Glacier à une distance de | de mille à i mille ^ et courant du sound de Cross vers le petit bras près de llle
des rades de Kootznahoo dans le havre de Koteosok, on peut trouver des fonds de 8 à 9 mètres à marée basse. Deux lignes de sondes exécutées à basse mer ont indiqué au plus 9 mètres. Le haut-fond devant la pointe Shelter s'avance davantage dans le. chenal, et celui devant la pointe Bluff, à rentrée de la baie Koteosok, ne s'étend pas aussi loin que les cartes l'indiquaient autrefois. De même la ligne de côte dans la baie Koteosok doit être reportée en arrière. Une roche découvrant à marée basse se trouve dans le S. Ë. de la pointe Shelter à une distance de I de mille.
Un nouvel établissement commercial a été établi dans le port de Koteosok.
TENAKEE OU CANAL DE siWASH. — Deserlption. — Les renseignements sur ce passage (seulement praticable aux pirogues) sont dus au major Berry et ont été parfaitement confirmés par les Indiens Hoonah, qui le fréquentent. A moitié chemin en amont se trouve des sources chaudes sulfureuses et à côté un village indien. Le bras de mer, vis-à-vis du village, s'étend dans le Sud vers le sound d'Hoonah dans les détroits du Péril et en est séparé par une terre élevée. La distance des deux canaux est d'environ 5 milles.
Havre Swanson. •— Ce havre parait avoir trois entrées du côté du Sound de Gross, mais deux d'entre elles sont obstruées par des roches et des bancs de sable, au large desquels des roches, en partie découvertes à marée basse, s'étendent de 1 mille à 1 mille ^ du rivage.
La véritable entrée dans ce havre est celle qui est la plus rapprochée de la pointe Couverden. Dans le Sud de cette pointe et à une distance de 1 mille ^ se trouve une petite tle rocheuse^ non encore portée sur les cartes.
KNSTBiJcrioiMs. — Pour entrer par l'Est dans le havre de Swanson^ ce qui est la passe la plus saine, il faut laisser l'îlot rocheux au Nord, et gouverner ensuite au N. 0. q. 0. Après avoir passé le récif et les roches qui s'étendent à ^ de mille ou plus devant la pointe S. q. S. E. de l'île Entrance (1), on doit gouverner vers le centre du fond de la baie (à peu près N. 0. q. 0.) et mouiller vis-à-vis de l'entrée Ouest par des fonds mous de 14 à 18 mètres de bonne tenue.
Pointe CouTerdeii. — Cette pointe est sur une lie et il y a un
passage entre le havre de Swanson et le canal Lynn, mais il n'a pas été exploré. Plusieurs familles de la tribu du chef Sitka Jack ont là une résidence d'été.
(1) L'île Entrance fonne la côte Sud du havre.
CBOSS SOUND OU OÉTBOIT ICT. — Ile Sposkol. — Cette tle, indiquée sur les cartes dans l'Ouest de la pointe Gouverden à une distance de 4 milles I, n'existe pas. Cette désignation s'appliquait sans doute à un petit îlot rocailleux placé près de l'entrée Est du havre Swanson et que l'on relève de la pointe Gouverden dans le Sud.
Ho* SIfltera ou Sceurs. — On appelle ainsi les lies qui gisent dans le N. E. de la pointe Sophia, à une distance de 2 milles ^ à 3 milles. A \ de mille devant l'extrémité Sud de l'Ile de l'Est se trouve un récif de roches qui découvre à marée basse.
Rive Itford. — D'après les pilotes, la rive Nord du sound de Cross est malsaine jusqu'à 1 mille à 1 mille ^ au large, sur une étendue de 22 milles dans l'Ouest de la pointe Gouverden, jusqu'à une baie qui n'existe pas encore (1880) sur les cartes, et que Ton a appelée baie Glacier. Les Indiens, de leur côté, affirment que cette partie de côte possède plusieurs bons mouillages.
Ilots Beordslee. — La pointe indiquée sur les cartes par 58® 24' N. et 138® 10' 0. désigne évidemment la pointe Sud d'une cliatne d'îles qui s'étend dans le N. q. N. 0. au-delà du centre de la baie Glacier, sur une longueur de près de 15 milles ; ce sont les Ilots Beardslee.
Vus du Sound de Cross ^ ils paraissent diviser la baie en deux. Leur nombre est, dit-on^ de plusieurs centaines, grands et petits, et quelquesuns d'entre eux sont élevés et couverts de bois. Ils offriraient des chenaux profonds et de bons mouillages. La pointe Sud de ces lies n'est pas autant dans l'Ouest que les cartes actuelles l'indiquent.
Le groupe d'îles gisant dans le S. q. S. E. de la baie Glacier s'appelle îles Pleasant.
BoTTO de Port Frodericli. — Iiistraetioiui. — Si l'on arrive de l'Est; on peut, après avoir passé la pointe Sophia, serrer sans danger la côte de Vile Tchitchagoff oti l'on trouve, entre 200 et 300 mètres du rivage, des fonds supérieurs à 30 mètres.
Près de l'entrée, une île basse et verdoyante se détache de la côte et projette jusqu'à 100 mètres un banc de sable à l'accore duquel les fonds augmentent brusquement. Un haut morne, de roche rouge brunâtre^ forme la pointe d'entrée de la baie. Dès que celle-ci est parée, il faut tenir le milieu du chenal entre l'île Harbor et la côte de l'île Tchitchagoff. On mouillera devant le village indien par des fonds de 15 mètres, vase molle. La tenue est excellente.
Roelte Holibut est le nom d'une roche qui découvre à marce bas se,et que les pilotes croient beaucoup plus près du chenal qu'elle
n'est réellement. Elle «e trouve environ à § de mille dans le Sud de Vîle intérieure sur le côté Ouest de l'entrée du havre Port Frederick.
Pointe Adolplms. — Houlllage. — Après avoir passé la pointe Adolphus, si l'on va dans l'Ouest, on trouve dans la seconde crique, par 12 à 27 mètres d'eau, vase molle, un mouillage abrité de tous les vents, sauf de ceux de la partiie N. N. 0. La première crique à l'Ouest de la pointe Adolphus n^est qu'une inflexion de la côte.
RiielieM. — Vis-à-vis de la partie intérieure de la seconde crique se trouve une roche coulée à 150 mètres du rivage. Une autre couverte à mer haute existe à 200 mètres de la côte devant la pointe qui forme la limite Ouest de cette petite baie.
Au dire des pilotes, il y aurait aussi k ^ de mille du rivage, devant la première pointe dans l'Ouest, une roche qui découvre à marée basse. De cette pointe la côte se recule vers le Sud pour former la grande baie Mud.
Baie Hud. — Le rivage Sud de cette baie a l'apparence d'un immense banc tle sable, s*étendant circulairement de la partie Est à la partie Ouest de la baie. Si l'on entre par le Nord et l'Est, on verra le rivage Ouest comme un groupe d11es;son extrémité^ qui paraîtra l'Ile extérieure, est indiquée par d'énormes blocs de quartz blancs pareils à des glaces. Tout à fait au S. S. 0. de cette pointe se trouve une petite lie {ile Goose) et entre eux un récif découvrant à marée basse dans presque toute son étendue. .
Il y a un immense plateau vaseux à | de mille environ dans l'Est du rivage Ouest de la baie, avec des fonds variant de 7 à 13 mètres. On a trouvé des fonds de vase de il mètres à | de mille de l'île Goose.
La tenue est excellente dans la baie Mud.
Le 18 et le 19 août 1880, on voyait du mouillage, dans te sound de Cross, un certain nombre de petits icebergs.
Ile Iiemesiirler. — Ansct IV^IIloiighbj. — L'île Lemesurier est la grande île située à TOuest de la pointe Adolphus et dans le Nord et rOuest de la baie Mud. Il y a des récifs devant presque toutes les pointes de la côte S. £. de cette tle.
La côte Sud offre une baie profonde^ l'anse Willoughby, où les petits voiliers et les vapeurs peuvent trouver un mouillage de bonne tenue par des fonds vaseux de 15 à 26 mètres.
L'anse est ouverte du S. q. S. JB. au N. E q. E. et un très- fort courant existant en travers de son entrée crée des renvois qui peuvent faire choquer les icebergs contre un navire mouillé trop au large. Ges'eourants portent duns une large baie à l'Est de l'anse Willoughby et, le 19 août 1880,
la côte en était balayée par des glaces flottantes, tandis qu'un certain nombre d'énormes icebergs restaient échoués à quelque distance. La baie Mud était alors libre de glace qui, dit-on, n'entre jamais dans Tanse Wiilougiiby* -
Kéeif. — Upi récif dangereux devant la pointe Iceberg, côte Sud de nie Lemesurier, découvre sur un { de mille de terre à marée basse, et brise au moins, dit-on, jusqu'à \ de mille plus loin, pnr mauvais temps.
L'île Lemesurier est peu élevée et couverte de bois>
VAIE «liACiER. — neserlpelon et Instructioia. — Cette grande étendue d'eau^ non encore portée sur les caries (1880), se trouve dans le N. q. N. 0. de la pointe Adolphus et s'étend dans la même direction à partir du rivage Nord du sound de Cross.
Les navires allant dans l'Ouest qui veulent, du sound de Cross, entrer dans la baie doivent, à 2 milles environ de l'île Lemesurier, gouverner au N. 0 q. N. jusqu'à l'entrée et alors venir au N. 0. ou sur Tîle Willoughby, île élevée gisant près du rivage Sud de la baie Glacier et à 12 ou 13 milles de son entrée.
En venant de la mer par le chenal Nord de l'île Lemesurier, quand on est près de la pointe où les eaux du sound d-e Cross ou détroit Icy se réunissent à celles de la baie Glacier^ il faut donner un bon tour à la rive Nord du détroit, car de cette pointe basse s'avance dans la mer, à 1 mille i environ, un banc de sable non encore indiqué sur les cartes.
Avant d'entrer dans la baie Glacier, on rencontre de forts courants de maréeetdesremous, surtout au Nord et à l'Est de l'île Lemesurier. Cette partie du sound de Cross est excessivement dangereuse pour les navires à voiles, car il y a beaucoup de brouillards, et môme en août 1880 on rencontrait des banquises et de petits icebergs descendant de la baie Glacier. Le courant de marée est au moins de 3 milles à l'heure.
Près de l'île Wiiloughby, sur la côte S. 0. de la baie, se trouve un petit bras {inlet) à deux entrées, dont la plus éloignée seule a été explo* rée.
A la pointe entre le bras et la baie existe une barre d'environ 100 mètres qui n'a que 6'"4 d'eau à marée haute en son point le plus élevé. En dedans, on trouve l'eau profonde.
A plusieurs milles en amont de ce bras on trouve un village de pêcheurs Hoonah.
L'Ile Wiiloughby doit avoir de 5 à 6 milles de long et de 2 à 3 milles de large. Il n'y a pas de bois dans cette partie de la baie. On a esquissé le plan de la baie d'après des observations personnelles et les renseignements locaux.
En tenant la côte Sud de la baie Glacier à une distance de | de mille à 1 mille ^ et courant du sound de Cross vers le petit bras près de Tile
Willoughby, on a jeté plusieurs fois la sonde sans trouver le fond à 29 mètres.
D'après M. Willoughby, un pionnier, il y a cinq immenses glaciers dans la partie supérieure de la baie. Le premier,, sur la côte Sud près de Tîle Willoughby, a^ mille de large et 45 mètres de haut; le plus rapproché ensuite a | de mille et 60 mètres. Le troisième, le grand glacier des Indiens, set rouve au fond de la baie et a une largeur de 1 mille | et une altitude de 60 à 90 mètres. Le quatrième, sur la rive Nord, a 1 mille ^ ide large et 45 mètres de haut ; le cinquième, le plus petit, i mille et |l5 mètres. La plupart des glaces rencontrées dans la baie et dans le iound de Cross proviennent de ces glaciers, minés par la mer.
D'après le professeur Muir, il existe sur la rive Nord de la baie Glacier, iu Nord de l'île Willoughby, un petit bras {inlet) large de 3 à 4 milles à »on embouchure. Il court 5 milles au Nord et à TOuest et le fond en est |raversé par un immense glacier de 3 milles. Le deuxième glacier décrit ^ar M. Willoughby serait, à son embouchure, divisé en deux parties par me petite île.
Au fond de la petite baie située dans TOuest de Tlle Willoughby existe un autre glacier.
CANAL DB liTimr. — Récif dangereux. — A3 milles dans le S. 2V E. de la pointe Couverden, là où se réunissent les eaux du canal de Lynn, du sound de Gross et du détroit de Chatham, se trouve un large récif, couvert au ^ de flot, dont la tête s'élève de S"" 5 au-dessus de la basse mer. Il n'est encore indiqué sur aucune carte et se compose d'une série de roches détachées s'étendant au moins à ^ de mille dans TËst de la position ci-dessus.
On ne doit pas s'en approcher en dedans de i mille, car un fort courant de 2 à 3 nœuds drosse dessus. D'après le plan dressé au moyen du sextant et de la boussole, dans de bonnes conditions d'observations^ la pointe Augusta ne saurait s'avancer dans le détroit de Chatham, autant que l'indiquent les cartes actuelles, ce que confirme le dire des pilotes.
La plupart des relèvemeuts, quoique pris avec soin, ne peuvent servir à déterminer ce récif, tant que les points visés ne seront pas correctement placés sur les cartes.
lia baie 1¥llliaiii Henrj est un excellent port situé sur la côte Ouest du canal de Lynn, au Nord de la pointe Grant. Pour entrer dans ce port, il faut tenir la côte Ouest du canal de Lynn à ^ ou | de mille, jusque par le travers de l'entrée difficile sans cela à reconnaître. On peut aussi se servir de la plus haute montagne de la localité, à sommet rond et dénudé d'arbres^ qui git au Nord et à l'Est de l'entrée. La baie bien ouverte, gouverner dedans et conserver le milieu du chenal jusqu'après avoir passé la pointe située du côté Est de l'entrée. On choisit
alors son mouillage à volonté par des fonds de 16 i 24 mètres, vase
molle.
L'eau et le bois se procurent facilement dans cette baie.
Ile Ralston. — Réelf. — Le capitaine du vapeur la Favorite donne avis d'un récif, découvert à. mi-marée, qui se trouve à 1 mille dans le Nord de la petite ile, située dans le N. 0. q. 0. de Tile Ralston. La portion qui découvre à marée basse s'étend sur une longueur de ^de mille du Nord à l'O. S. 0. En sortant de la baie William Henry pour donner dans le passage de Stephens en dedans de l'Ile Lincoln, la Favorite gouverna sur Port Bridget, pour éviter le récif.
L'île Ralston et la petite île au N. 0. q. 0.' sont 1 mille \ plus dans l'Est que ne l'indiquent les cartes actuelles.
BRAS CHiiiCOOT. — Baie Portage. — Quand on est par le travers de l'île Sullivan, il faut se rapprocher de la côte N. E. du canal de Lynn, en gouvernant à mi-distance de cette côte et de l'île, puis entre l'île et la presqu'île Séduction, jusqu'à ouvrir la baie Portage où la compagnie du N. 0. a dernièrement établi une station. On se tient à' { de mille de la côte Sud de la baie et l'on mouille près d'elle par des fonds de 16 à 27 mètres, vase molle.
Vis-à-vis et dans le Nord et l'Est de cette baie, la rivière Tyya se déverse dans un large estuaire, navigable, dit-on, pendant 45 milles aux grands navires, les pirogues pouvant remonter la rivière 10 milles plus haut. De 10 à 15 milles en amont de la rivière Chilcoot est le principal établissement de la tribu Chilcoot. Les Indiens transportent leurs petits canots d'une rive à Fautre de la presqu'île Séduction, sur un excellent sentier entre le village inférieur Chilcat et le poste commercial.
BRAS CHILCAT. — lie Itavre PTramide, sur la côte S. 0. du bras Chilcat, doit son nom à une petite ile en forme de pyramide, éloignée de | de mille, que Ton relève du mouillage au N. E. q. N. Dépouillée d'arbres, elle est facilement reconnaissable; c'est la seule île au-dessus de Ventosa.
A partir de Tîle Pyramide commencent les plateaux et les hauts-fonds formés par les sables mouvants de la rivière Chilcat. Quoique les anciennes cartes indiquent un chenal pour des navires calant 4'^5, les pilotes sont d'avis contraire et le chenal actuel change perpétuellement de place^ sa profondeur variable le rendant même difficile parfois aux petites embarcations.
Aucun navire ne pourrait avec sécurité aller au delà de l'île Pyramide sans l'aide d'un pilote.
Un village indien se trouvé à 4 milles au-dessus du havre Pyramide.
Instruetioiis. —Quand on est par le travers de la pointe Séduction, il faut se tenir au milieu du bras, en serrant de préférence le rivage N. E., d£s hauts-fonds étant indiqués sur la rive opposée. On se rapproche de la rive Ouest après avoir passé l'île Ventosa et on reconnaît le port non-seulement à l'Ile Pyramide, mais aussi à l'ancien lit d'un glacier tout à fait au Sud du mouillage et qui, du pont d'un navire^ apparaît comme un épi de sable. Faire alors route vers la baie et s'approcher sans crainte du rivage où l'on mouille par des fonds de 20 à 27 mores, vase molle. La tenue est excellente.
Vue d&l'entrée du port, la haute montagne qui se dresse sous un angle de 35^ en arrière du rivage, fait paraître la côte beaucoup plus près qu'elle n'est réellement. .
(Traduit par M. Jomier^ lieutenant de vaisseau.) Dépôt des Cartes et Plans de la Marine.
Avril 1881.
Paris. - Typographie Georges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. — 10972.
DEPOT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
,Les rpnseignemenU coi^tenu^ dans cette Notice doivent être comparés aux., cartes et aux parties de Tlnstniction générale qu'elle modifie.
Notice hydrographique ^^ 2i, ^~ i88o.
ALASKA
gUPPWÈMJENT N» m A L'INSTRUCTION N* 509-
Les renseignements suivants, relatifs aux passages intérieurs sur la côte Ouest des États-Unis, sont extraits de Y Hydrographie ISotice, n"" 43^ Washington, mai 1880.
Relèvements vrais. — Variation : 28^ 40' N. E. en 1880.
Le dtenal Revllla C}lgedo(â), comprenant les détroits de Tongas^ peut être utilisé pour rester en eau calme et éviter la houle souvent grosse que Ton rencontre à travers l'entrée Dixon, et qui pénètre de l'Océan dans la partie Sud du détroit du Duc de Clarence.
Les détrois de Tongas sont seulement esquissés sur les cartes, et très-incorrectement , car ce sont des chenaux sinueux et extrêmement étroits, larges en quelques points de { de mille seulement, tandis que les cartes montrent une découpure en droite ligne vers le S. S. E., ayant 20 milles de longueur et 1 mille au moins de largeur. La navigation dans ces détroits ne peut être sûre qu'avec un pilote compétent, car il s'y trouve beaucoup de dangers cachés.
Les cartes indiquent seulement une crique {inlet or cove)j montrant qu'il existe un chenal pour le flux de l'eau; et, près de l'extrémité Nord, le port de Ward est représenté comme un inlet ou cove sur le côté Est. Cette coupure, indiquant les détroits de Tongas, ne donne aucune idée de l'aspect réel du chenal. Ses côtés sont bordés de nombreux îlots, bas, formant eux-mêmes les deux rives et rétrécissant le chenal jusqu'à J de
(1) Voir les cartes anglaises No» 2683, 787,2172, 2430, 2431, 2453,2189, 1901, 1923*, 1923i>, 1462.
(2) Voir instruction N<» 509, page 39.
Willoughby, on a jeté plusieurs fois la sonde sans trouver le fond à 29 mètres.
D'après M. Willoughby, un pionnier, il y a cinq immenses glaciers dans la partie supérieure de la baie. Le premier», sur la côte Sud près de rtle Willoughby, a ^ mille de large et 45 mètres de haut; le plus rapproché ensuite a | de mille et 60 mètres. Le troisième, le grand glacier des Indiens, set rouve au fond de la baie et a une largeur de 1 mille ^ et une altitude de 60 à 90 mètres. Le quatrième, sur la rive Nord, a 1 mille ^ Ide large et 45 mètres de haut ; le cinquième, le plus petit, i mille et |i5 mètres. La plupart des glaces rencontrées dans la baie et dans le ;ound de Cross proviennent de ces glaciers, minés par la mer.
D'après le professeur Muir, il existe sur la rive Nord de la baie Glacier, lu Nord de Tlle Willoughby, un petit bras (inlet) large de 3 à 4 milles à »on embouchure. Il court 5 milles au Nord et à l'Ouest et le fond en est traversé par un immense glacier de 3 milles. Le deuxième glacier décrit ^ar M. Willoughby serait, à son embouchure, divisé en deux parties par me petite lie.
Au fond de la petite baie située dans l'Ouest de Tlle Willoughby existe un autre glacier.
CANAL DB liTNiv. — Réciff dangereux. — A3 milles dans le S. 2V E. de la pointe Couverden, là oti se réunissent les eaux du canal de Lynn, du sound de Gross et du détroit de Chatham, se trouve un large récif, couvert au | de flot, dont la tête s'élève de 2" 5 au-dessus de la basse mer. Il n'est encore indiqué sur aucune carte et se compose d'une série de roches détachées s'étendant au moins à ^ de mille dans l'Est de la position ci-dessus.
On ne doit pas s'en approcher en dedans de i mille, car un fort courant de 2 à 3 nœuds drosse dessus. D'après le plan dressé au moyen du sextant et de la boussole, dans de bonnes conditions d'observations^ la pointe Augusta ne saurait s'avancer dans le détroit de Chatham, autant que l'indiquent les cartes actuelles, ce que confirme le dire des pilotes.
La plupart des relèvements, quoique pris avec soin, ne peuvent servir à déterminer ce récif, tant que les points visés ne seront pas correctement placés sur les cartes.
lia baie lirilliani Heiirj est un excellent port situé sur la côte Ouest du canal de Lynn, au Nord de la pointe Grant. Pour entrer dans ce port, il faut tenir la côte Ouest du canal de Lynn à ^ ou | de mille, jusque par le travers de l'entrée difficile sans cela à reconnaître. On peut aussi se servir de la plus haute montagne de la localité, à sommet rond et dénudé d'arbres^ qui git au Nord et à l'Est de l'entrée. La baie bien ouverte, gouverner dedans et conserver le milieu du chenal jusqu'après avoir passé la pointe située du côté Est de l'entrée. On choisit
alors son mouillage à volonté par des fonds de 16 i 24 mètres, vase molle.
L'eau et le bois se procurent facilement dans cette baie.
Hé Ralston. — Récif. — Le capitaine du vapeur la Favorite donne avis d'un récif, découvert à. mi-marée, qui se trouve à 1 mille dans le Nord de la petite île, située dans le N. 0. q. 0. de l'île Ralston. La portion qui découvre à marée basse s'étend sur une longueur de ^de mille du Nord à l'O. S. 0. En sortant de la baie William Henry pour donner dans le passage de Stephens en dedans de l'Ile Lincoln, la Favorite gouverna sur Port Bridget, pour éviter le récif.
L'tle Ralston et la petite île au N. 0. q. 0.' sont 1 mille i plus dans l'Est que ne l'indiquent les cartes actuelles.
BRAS CHiiiCOOT. — Raie Portoge. — Quand on est par le travers de l'île Sullivan, il faut se rapprocher de la côte N. E. du canal de Lynn, en gouvernant à mi-distance de cette côte et de l'île, puis entre l'île et la presqu'île Séduction, jusqu'à ouvrir la baie Portage où la compagnie du N. 0. a dernièrement établi une station. On se tient à' { de mille de la côte Sud de la baie et l'on mouille près d'elle par des fonds de 16 à 27 mètres, vase molle.
Vis-à-vis et dans le Nord et l'Est de cette baie, la rivière Tyya se déverse dans un large estuaire, navigable, dit-on, pendant 45 milles aux grands navires, les pirogues pouvant remonter la rivière 10 milles plus haut. De 10 à 15 milles en amont de la rivière Chilcoot est le principal établissement de la tribu Chilcoot. Les Indiens transportent leurs petits canots d'une rive à Fautre de la presqu'île Séduction, sur un excellent sentier entre le village inférieur Chilcat et le poste commercial.
BRAS CHILCAT. — lie ItATre PTrAiniile, sur la côte S. 0. du bras Chilcat, doit son nom à une petite île en forme de pyramide, éloignée de | de mille, que Ton relève du mouillage au N. E. q. N. Dépouillée d'arbres, elle est facilement reconnaissable; c'est la seule île au-dessus de Ventosa.
A partir de Tîle Pyramide commencent les plateaux et les hauts-fonds formés par les sables mouvants de la rivière Chilcat. Quoique les anciennes cartes indiquent un chenal pour des navires calant 4'^5, les pilotes sont d'avis contraire et le chenal actuel change perpétuellement de place^ sa profondeur variable le rendant même difficile parfois aux petites embarcations.
Aucun navire ne pourrait avec sécurité aller au delà de llle Pyramide sans l'aide d'un pilote.
Un village indien se trouvé à 4 milles au-dessus du havre Pyramide.
InstructioiiM. — Quand on est par le travers de la pointe Séduction, il faut se tenir au milieu du bras, en serrant de préférence le rivage N. E., des hauts-fonds étant indiqués sur la rive opposée. On se rapproche de la rive Ouest après avoir passé l'île Ventosa et on reconnaît le port non-seulement à l'île Pyramide, mais aussi à l'ancien lit d'un glacier tout à fait au Sud du mouillage et qui, du pont d'un navire^ apparaît comme un épi de sable. Faire alors route vers la baie et s'approcher sans crainte du rivage où l'on mouille par des fonds de 20 à 27 mores, vase molle. La tenue est excellente.
Vue d&l'entrée du port, la haute montagne qui se dresse sous un angle de 35^ en arrière du rivage, fait paraître la côte beaucoup plus près qu'elle n'est réellement.
(Traduit par M. Jomier^ lieutenant de vaisseau.) Dépôt des Cartes et Plans de la Marine,
Avril 1881.
Paris. - Typographie Georges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. — 10972.
DEPOT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
Les renseignemenU coi^tenu^ dans cette Notice doivent être comparés aux.. cartes et aux parties de Tlnstniction générale qu*elle modifie.
Notice hydrogrmhiqm ^^ 2i, ^~ 1880.
ALASKA
gUPPWÈMBNT N» ÏH A L'INSTRUCTION N* 509-
Les renseignements suivants, relatifs aux passages intérieurs sur la côte Ouest des États-Unis, sont extraits de V Hydrographie ISotice, n"» 43^ Washington, mai 1880.
RelèTements vrais. — Variation : 28*^ 40' N. E. en 1880.
Le dtenal Revllla C^lgedo (2), comprenant les détroits de Tongas^ peut être utilisé pour rester en eau calme et éviter la houle souvent grosse que l'on rencontre à travers l'entrée Dixon, et qui pénètre de rOcéan dans la partie Sud du détroit du Duc de Clarence.
Les détrois de Tongas sont seulement esquissés sur les cartes, et très-incorrectement , car ce sont des chenaux sinueux et extrêmement étroits, larges en quelques points de l de mille seulement, tandis que les cartes montrent une découpure en droite ligne vers le S. S. E., ayant 20 milles de longueur et 1 mille au moins de largeur. La navigation dans ces détroits ne peut être sûre qu'avec un pilote compétent, car il s'y trouve beaucoup de dangers cachés.
Les cartes indiquent seulement une crique {inlet or cove)^ montrant qu'il existe un chenal pour le flux de l'eau; et, près de l'extrémité Nord, le port de Ward est représenté comme un inlet ou eove sur le côté Est. Cette coupure, indiquant les détroits de Tongas, ne donne aucune idée de l'aspect réel du chenal. Ses côtés sont bordés de nombreux îlots, bas, formant eux-mêmes les deux rives et rétrécissant le chenal jusqu'à { de
(1) Voir les cartes anglaises N*»» 2683, 787,2172, 2430, 2431, 2453,2189, 1901, 1923*, 1923)>, 1462.
(2) Voir instruction N<» 509, page 39.
mille dans plusieurs endroits et jusqu'à une largeur moindre dans quelques autres. Plusieurs rochers sont apparents et d'autres sont cachés. Au-dessus de la bordure des îlots se dressent des montagnes, particulièrement élevées à la partie N. E. Dans les détroits de Tongas, le courant est très-rapide^ et les bâtiments, désirant communiquer avec les stations de pêche devront stopper à temps.
Port delVardi. — Ce port, vu du chenal, a Tapparence d'une Tique (inlet), A l'entrée et des deux côtés s'élèvent des mornes boisés; leux îlots également boisés se trouvent sur le côté Nord. La crique >araît être profonde de 1 mille ^ à 2 milles et large de 1 mille environ, ivec une rivière se jetant dans le fond. V Alaska mouilla par 11 mètres l'eau, beau fond de sable brun^ en relevant les pointes de l'entrée au 34° 0. et au S. 57*» 0,; l'embouchure de la rivière au N. '46° E. Avec 15 mètres de chaîne dehors et le cap au N. 74° E., il restait 36 mètres l'eau sous Tarrière. Ce mouillage est bien abrité de tous côtés par les terres élevées.
Dépôt des Cartes et Plans de la Marine, Septembre 1880.
(Traduction de M. Billet, lieutenant de vaisseau,)
Paris. — Typ. Georges Chamerot, 19, rue des Saints-Pères, -^ 10049.
DÉPÔT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
Les renseignements contenus dans cette Notice doivent être comparés aux cartes et aux parties de l'Instruction générale qu'elle modifie.
Notice hydrographique N"" lo. — 1880.
ALASKA
PORT DE SITRA ET SES APPROCHES
SUPPLÉMENT N° n A L'INSTRUCTION N° 509.
Les renseignements suivants sont extraits des rapports du commander Beardsiee et du lieutenant F.-M. Symonds de la marine des États-Unis, publiés dans les notices hydrographiques de Washington, n^" 66 de 1879 et n*» 5 de 1880.
Relèyements vrais. — Variation : 29» N. E. en 1880.
SOUND DE siTKJL (1). — Un navire, donnant dans le sound de Sitka, verra les îles voisines comme une masse confuse^ mais il peut en approcher sans crainte, jusqu'à ce qu'il ait reconnu la balise élevée par le Jamestown sur le groupe Beacon; à ce moment, il lui sera facile d^établir sa position et de choisir le chenal à suivre.
Roclie Zenobte. — 11 n'y a sur cette roche que 4°" 5 d'eau au lieu de 5"5, comme il avait été dit jusqu'ici.
CHENAii DC miiiEU. — Bancs Priteliard. — Un banc dangereux, couvert de 2»4 d'eau, signalé au N. 29^ E. de llle Passage (Goloi), n'existe ni en ce lieu ni dans son voisinage, mais doit être certainement une position erronée du plus Ouest des bancs Pritchard.
Boclie sous reau. — Une roche dangereuse, couverte de 2™ 7 d'eau à basse mer, sur laquelle la mer brise par mauvais temps, se
(1) Voir la Notice N» 39 de 1879, Supplément N» I à l'Instruction N^ 509. Voir les cartes anglaises M»» 2337, 2348, 2683, 787, 2172, 2431.
trouve au S. 55^ 0. et à 425 mètres de la pointe S. E. de nie Wooded, (tfokhnatoi).
Roches nttcliell et Aoise. — Ces roches gisent à peu près au milieu du chenal et doivent être laissées par tribord en entrant. Le relèvement de rile Turning (Povorotni), au N. 40^ E., fait parer ces deux roches et conduit au milieu du chenal, entre le banc Mitchell de rOuest et un épi couvert de 5™ 5 d'eau, qui s'étend à environ 280 mètres dans le S. 84° E. de 111e Volga.
un bane qui gît presque à FO. N. 0. des lies Passage est d'une plus grande étendue qu'on ne l'avait supposé jusquMci; il réduit à 230 mètres environ le chenal entre l'ile Passage et les rochers Surf (tle Bolivnoi)^ et le rend ainsi fort peu praticable même par beau tetnps.
Roelie BLeene. — La position de cette roche, donnée dans l'annonce N° 110/590 de 1879, est exacte, mais une autre roche, couverte seulement de 4™3 d'eau, glt à environ 70 mètres dans le S. S*" E. de celle-ci.
CHENAii DE L'OUEST. — Roelie. — Une roche dangereuse gît dans le N. 7° E. et à environ 300 mètres de l'extrémité Nord de Tile Signal-Light. Un banc, couvert de 2^^ 7 à 5^5 d'eau, s'étend à environ 120 mètres dans le N* 16** 0.
Port iriiitiiig. — Ce port, dans lequel le fond est bon, offre un excellent abri contre les vents de N. E.; il est situé sur le côté Sud de rtle Japan, ou entre le rivage Sud de cette lie et les îles situées au Sud, savoir : l'île Survey et le groupé Lodge.
Balines. — Gomme l'a fait savoir l'annonce hydrographique n^ 140/757 de 1879^ des balises ont été placées sur les îles Vitskari et Mokhnatoi (île Wooded), mais une balise semblable a été, en outre, construite sur l'île Eckholm (groupe Beacon).
Brisants de la roelie Knllteli. — Le brisant Ouest de la roche Kulitch gît au S. Sô^" 0. de la balise de l'Ile Wooded.
NOUVEAUX NOMS DONNÉ» A ftUELftUES tLES. ^ Qr#Vpe
jramestown. — Ce nom a été donné à un groupe d'tles (jusqu'ici sans nom), dont Texlrémité N. 0. gît à environ 800 mètres dans le N. 87'' 0. de la pointe N. 0. de l'île Thompson (Galankin ou Sandy) et qui s'étend de là sur une longueur de 300 mètres environ dans le S. SS"" E.
Baie JFantesfowit. — Cette baie est située sur le côté Sud du groupe Jamestown. On y trouve de l'eau douce, qu'une petite jetée, construite par l'équipage du Jamestown^ permet de faire avec facilité.
Ile Boekwell. -^ Cette lie, dont le milieu se trouve à environ 550 mètres dans le N. 24<' E. de l'Ile Wooded, a 200 mètres à peu près de
longueur dans la direction N. N. 0. et S. S. E. Vue à vol d'oiseau^ elle a la forme d'un coin dont la partie S. S. £. forme la pointe et la partie N. N. 0. la base; celle-ci a 130 mètres de longueur environ et court du N. E. ^N. auS. 0. ^S.
CSreuqpe Sfurvey est le nom donné à un groupe important d'îles gisant à environ { de mille dans le N. 63° E. de Tlle Signal-Light et situé à droite de l'entrée du port de Wbiting.
Le Jamestoivn, qui a fait l'hydrographie de cette côte, a nommé plusieurs lies de moindre importance situées dans ces parages.
SUR LES CARTES ANGLAISES
Beacon group.
Ekgniit-teh.
Eckholm islands.
Belknap ialand.
Ëkgalit-tch (Ile Sud).
Eckhohn (lie Sud).
liar rock.
False rock.
Liar rock.
Thompson island.
Sandy island.
Galankin island.
Beardslee island.
Kayaktch island.
Kayaik island.
Sorvey island.
Sasedni island.
Long island.
Long island.
Dolgay island.
Russian island.
Bamdorotchnoi.
Bamdo-Roshni.
Whalebone island.
Whalebone island.
Quitoway island.
Luce island.
Emheleni.
Emgayten island.
Ship island (1).
White island (1).
Error island.
Oshipki.
Johnson island (i).
Berry island.
Hawley island (1).
Boidarka.
Fasset island (i).
Entrance island.
The Twins.
Homey island.
Rogova island.
Goll island.
Kukh-Kan island.
Kuch-Kan island.
Tuming islapd.
Turning island.
Povorotni.
Bail island.
Aleutski.
Aleyoutski,
Harbor island.
Harbor.
Gavanski island.
Japan island.
Japanese island.
Japonskoi island.
HIarées. — L'établissement du port est l^^dO"' et la plus grande
(1) Ces cinq iles forment un groupe connu primitiTement sous le nom de Boidarka ittands sur les cartes américaines, et de Kutchuma îslànds sur les cartes anglaises.
différence de niveau diurne, observée entre la haute et la basse mer, est A^^^,
iNSTRUCTioniS. — Clieiial de l'Est. — Après avoir doublé Pile Vilskari, gouverner au N. 69° E. jusqu^à ce que la balise de Tîle Eckholm (groupe Beacon) soit relevée au S. 84° E., ce qui permet alors de donner sans danger dans le chenal de l'Est en veillant pour parer le récif Simpson et la roche Tzaricia.
Clienal du milieu. — Ce chenal est rempli de dangers et ne doit pas être suivi, dans Pétat actuel des cartes. En cas de nécessité, cependant, la meilleure route à suivre serait de passer entre les îles Passage (Goloi) et Beardslee (Rayaktch) au lieu de se diriger entre l'île Passage et les rochers Surf (îles Goloi et Bolivnoi), ou entre les rochers Surf et l'île Wooded (îles Bolivnoi et Mokhnatoi).
Clteiial de l'Ouest. — En traversant ce chenal, il faudra avoir soin d'éviter Técueil qui gît à 420 mètres dans le S. 55<^ 0. de la pointe S. E. de l'île Wooded^ sur laquelle se trouve maintenant une balise en bois de forme pyramidale; on devra également se méfier du banc situé à 300 mètre» dans le N. V E. de l'extrémité Nord de l'île Signal- Light.
Attention. — Les navires dont le tirant d'eau dépasse 6*^4 doivent éviter un pâté de roches, situé au S. 72° E. de l'île Entrance, en passant à moins de 1 encablure ^ de l'extrémité Est de cette île.
Les navires à voiles, en louvoyant, doivent éviter le récif Zenobia, qui se trouve presque sur la ligne qui joint les rochers Kulitch et Liar; ils ont aussi à veiller un récif de 3" 6, situé à 2 milles J environ au N. 63° E. de l'île Vitskari, la roche sous l'eau près de l'île Wooded mentionnée ci-dessus^ et quatre brisants dangereux placés dans l'Ouest de la roche et au N. 57° E. environ de l'île Vitskari.
MouiUase. — Au sujet du mouillage de Sitka, le commander Beardslee remarque que les coups de vent qui^ au large, soufflent ordinairement du S. E. et du S. 0. s'infléchissent au N. E. et au Sud avant d'arriver dans le port. Les forts coups de vent de S. E. cependant ne sont pas déviés^ mais soufflent avec une force plus grande que tous ceux des autres directions.
Quelquefois les violentes tempêtes de N. E. envoient, par la vallée qui traverse l'île depuis la baie Silver, de très fortes rafales d'E. N. E. Pour ces motifs, il est nécessaire de s'amarrer avec beaucoup de soin si l'on doit séjourner pendant l'hiver ou longtemps.
Le commander Beardslee recommande le mouillage du Jamestoîon, qui fut amarré à quatre dans l'Ouest du port, l'avant évité au
S. E. { E. et sar les relèvements suivants, en face du village indien à rOuest de la ville de Sitka;
I/extrémité Est de 111e Harbor, au S. 10** E. ;
La pointe Est de Tile Japan, au S. 60** 0.
Les navires qui vienneat à Sitka doivent être bien pourvus d'ancres, de câbles et de chaînes, aucune ressource de ce genre ne se trouvant dans ce port.
(Tradaction d|s M. Loiziixoif, lieutenant de vaisseau.)
Dépôt des cartes et plans de la Marine. Blars 1880.
Paris. — Typographie Ooorges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19, — 9409.
DÉPÔT DES CARTES ET PLANS DE LA MARINE
Notice hydrographique iV^ 39t. — 1^79..
SOPPLÉMENT N°a A L'INSTRUCTION N*' 3Q9.
ALASKA — SOUND DE SITKA — ILE DE BIORU
Les renseignements suivants sont extraits d.*un rapport du lieut&na0lt de la. marine des Étaits-Unis F..-]yL Sïnpifos» publié dans la Notice hydrograplirique. de Wasbingloi^ n*" 63, 1879.
Relèvements vrais. — Variation : 28^ 59* N. E. en 1879.
li'ILE BE BIORKA (1) a 5 miîles de longueur sur 2 milles | environ dans sa plus grande largeur, du Nord au Sud.; elle est couverte de bois épais et de grandes herbes, avec quelques broussailles. It y a, à son extrémité Est, un lac dont Tenibouchure présumée se trouve à l'endroit où les navires peuvent se procurer facilementde Teau au moyen de leurs embarcations. La côte Ouest est formée é'na moroe et paut Otre approchée sans danger à moins da 200 mètres; le chenal enlre cette côte jet un pâté de roches^ situé dans rOQe$t, est sain.
Attentioii. — Il est dangereux de passer à l'Ouest de Ttle de Biorka, parce qu'il y a des roches sous l'eau.
Vers la partie Est de la c6te Nord de Tile, on trouve un bon oiouillage dans une baie, qui a été examinée dernièrement par le lieutenant Bymondsi et qui est nommée haie Symonds.
BAIE STMONBi^. — lé'ilot de rentrée, situé sur la côte Ouest de l'entrée de !a baie, est un rocher presque circulaire, de 45 mètres de diamètre^ et de 14 mètres d'élévation au-dessus de la laisse de haute mer. Il est complètement aride et forme un excellent amer sur ce côté de l'entrée.
Ue Haniu. — La pointe Est de l'entrée de la baie de SytQQnds est couverte d'arbres sur son côté Ouest.
BiejQ^ qu'il soit recommandé de donner un tour de 1 encablure à Tile
(1) Voir rinitruction N* 895, i>»ge 87.
Hanus que Ton laisse sur bâbord, en entraflft dans la baie, on peut en approcher à moins de 70 mètres; ces recommandations sont foites principalement pour la navigation de nuit.
Pendant le jour, la seule précaution à prendre est d'éviter les pfttés de varechs. Le premier pâté de varechs en entrant se trouve sur le côté Ouest de la baie et cache une roche couverte de 0"^ 6 d'eau seulement, à basse mer. Cette roche est le seul danger qui se trouve dans la baie. Dy a, au fond de la baie, une plage blanche en pente douce, qui peut s'apercevoêr pendant la nuit d'une certaine distance.
ImmiwmwUmmm — A l'exception du pâté de roches, qui gtt dans rOuest de l'île de Biorka, les approches de la baie de Sjmonds ne présentent pas de dangers. Lllot de l'entrée sur le côté Ouest et l'île Hanus sur le côté Est indiquent très-distinctement le port.
En approchant de l'entrée, on devra éviter le paquet de varechs situé dans le Nord de l'Ile Hanus, dont on passera à 1 encablure dans l'Ouest, pour gouverner sur la plage de sable, dont le milieu restera au S. 6® 0. environ.
On mouillera par 13 mètres de fond, en évitant le varech, sur l'un ou l'autre côté du port. La tenue est bonne et le mouillage est bien protégé de tous les vents, excepté du N« 0. au N. E. par le Nord. Le vent de N* N. 0. souffle directement dans la baie.
On y trouve du bois et de l'eau douce en abondance.
lina-Mnie WLmdÊkemam est située sur la oôte.Sod de l'tle de Biorka, nuûs son entrée est obstruée par des roches coulées dangereuses et par de petits Ilots de roche; ses bords sont garnis d'une grande quantité de bois flottant.
P0ftT DE srrKA. — Eatoée. — Le lieutenant Symonds recommande aux navires de ne pas passer par le chenal de l'Ouest qui conduit au port de Sitka, parce qu'il existe dans ce chenal deux roches noyées dangereuses.
Le chenal de l'Est est sain et large; son entrée est bien indiquée par la balise Jamestown n"" 3. (Voir l'annonce N"" 140/757, 1879.)
HMPée. — L'établissement du port au wharf de Sitka est 12 heures 24 minutes.
La montée moyenne de l'eau est de 2!°^^. La mer marne de S'^â aux syzygies.
NoTembre 1879.
Taris. — Typographie Georges Cbanierot.Tue des Saiots-Pères, 19, — 8890.
CHAPITRE PREMIER
CÔTES DE L'AMÉRIQUE ANGLAISE, DEPUIS LE SOUND DE LA REINE CHARLOTTE JU$QU*AU CANAL DE PORTLAND ^'^
Variation N. E. :
Cap Caulion, 25" (1867); — cap Saint-James, 25* 35' (1867);
Fort Mac Loughlin, 25* àb' (1868);
île de Banks, 26M0' (1867); fle Dundas, 28» (1867).
Elle augmente annuellement de 2' à 3' environ.
LA CÔTE peu fréquentée dont nous allons àonner la description dans ce chapitre fait partie du territoire appartetenant à la Compagnie de la baie d'Hudson et forme, du côté de la mer, la limite occidentale des districts connus autrefois sous les noms de Nouveau-Hanovre et Nouveau-Cor^ nouaUles. Une immense collection d'îles de toutes dimensions et de tontes fornres s'étend le long de cette côte. En dedans de ces îles est une série conséquemment fort étendue de canaux et de bras de mer formant, par l'enchaînement le plus complet, une voie de navigation intérieure que l'on peut suivre pendant plusieurs degrés vers le Nord sans interruption et sans être exposé à la houle de l'Océan. Il est vrai que, dans beaucoup de parties, ces canaux sont trop étroits pour que les bâtiments à voiles puissent y louvoyer
^*) Voir la carte française n"* 1 979, carte de la c6le occidentale d^ Amérique , du port de San Diego aui lies de la Reine Charlotte, et la carte française n* 3191 , carte de TOcéan Paci6que.
Alaska et Behring. 1
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avantageusement, et que par conséquent ils conviennent à la navigation à vapeur plutôt qu'à la navigation à voiles; ce-
Eendant comme les eaux sont très-profondes, que dans eaucoup de parties c'est à peine si Ton trouve le fond, et que d'ailleurs les côtes sont très-accores , cet inconvénient est beaucoup moins sérieux qu'il ne le paraît au premier abord. Vancouver, qui a fait une excellente reconnaissance hydrographique d'une partie de cette navigation intérieure, avait signalé cette particularité "remarquable, que l'on doit prendre garde en passant près de quelques-unes des pointes avancées ; car, malgré la perpendicularité des falaises qui forment les côtes, il a trouvé que dans quelques endroits un plateau s'étendait sous l'eau plus loin que la ligne générale de la partie supérieure, et si l'on négligeait d'y prendre garde on pourrait courir de sérieux dangers.
Outre ces canaux, le continent est aussi découpé par d'autres canaux très-nombreux et dont les particularités, presque les mêmes en général , seront mieux décrites dans les chapitres suivants. Il n'y a pas de rivières, ou du moins on n'en a découvert aucune ayant de l'importance. Ce ne sont que de simples torrents que grossit en été la fonte des neiges et qu'alimentent en hiver les pluies diluviennes et continuelles de ce triste climat. Dans tout le territoire visité par ta Compagnie de la baie d'Hudson, la Babine, la Nass et la Stikine sont les seuls cours d'eau que l'on puisse remonter k une certaine distance, et encore ne peut-on Je faire qu'avec de grandes difficultés et beaucoup de dangers.
DÉCOUVERTES. — Les principales découvertes qui ont été faites sur cette côte sont dues au ssèle et à la persévérance de deux hommes intelligents qui y sont venus commercer avec l'autorisation de la Compagnie des mers du Sud. Ces deux hommes étaient les capitaines Portlock et Dixon : ils ont fait leurs principales découvertes sur cette côte après la visite du capitaine Cook à son dernier voyage. Néanmoins leurs récits sont trop diffus et trop pleins d'ailleurs de minuties et de détails personnels pour que l'on puisse y trouver beaucoup de renseignements généraux sur le pays qu'ils ont visité.
C'est aux excellentes reconnaissances de Vancouver, en
[ghap. I.] RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. S
1792, que nous devoDs la plus grande partie des connaissances que nous avons aujourd'hui sur la navigation intérieure et sur l'hydrographie de ce pays; et dans les pages quf vont suivre, cil pourra considérer comme puisées dans les récits de ses voyages toutes les parties qui ne seront pas indiquées comme ayant une autre provenance.
Outre Portlock, Dixon et Vancouver, les Espagnols ont fait aussi un peu d'hydrographie, et leurs cartes comblent les lacunes laissées par les autres; mais il ne nous est resté de leurs travaux aucune description dont on puisse tirer parti. Dans les voyages de Meares, il y a aussi quelques remarques faites par des personnes qui ont visité cette côte pendant les premiers temps du commerce des fourrures, et données comme faisant suite aux renseignements recueillis par le capitaine Cook. Ensuite le capitaine Ingraham a visité la côte S. E. de l'île de la* Reine Charlotte, et le capitaine Gray, qui a découvert la rivière Columbia, en a fait pour la première fois l'exploration avec le Washington, dont il lui a donné le nom.
Nous ne savons que fort peu de choses sur cette île trèsétendue, et la plus gi*ande après l'île de Vancouver; cependant on croit que c'est une fort belle île, qui possède de grands avantages et qui est destinée, d'ici à peu de temps petit-étre, à prendre ufïe importance considérable dans le commerce de rOcéan Pacifique.
Comme nous^ l'avons dit déjà , le territoire est sous le gouvernement de la Compagnie de la baie d'Hudson , et il est par conséquent soumis à ses lois et à ses règles de commerce; mais jusqu'ici le commerce étranger, s'il n'est pas tout à fait nul, est au moins sans importance. Toutes les productions du pays, qui consistent principalement en fourrures et en pelleteries, sont apportées par les indigènes à certains points, et peufr-étre aussi à des ép(K|ues fixées pour les visites périodiques des officiers de la Compagnie. Leurs postes sont sujets à être changés et ne peuvent, par conséquent, être décrits d'une façon bien définie : ce n'est pas d'ailleurs d'une grande importance, parce que ce n'est que sur les lieux qu'on aura des renseignements plus complets que ceux que nous pourrions nous procurer en Europe. Ces notes incomplètes doivent être considérées bien piirtôt comrhe étant destinées à donner
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aux étrangers une vague idée du pays que comme des instructions spéciales pour les visiteurs.
Nous manquons absolument de données sur le climat et sur les productions de ce territoire, car si l'on en excepte Sir Alexander Mackenzie , et plus récemment Sir George Simpson, on peut dire qu'aucun résident ni aucun voyageur n'a donné ni publié là-dessus le moindre renseignement.
Les Indiens qui habitent ce territoire diffèrent beaucoup comme caractère, comme habitudes et comme mœurs, de ceux des races américaines qui habitent à l'Est des Montagnes Rocheuses, et que les Européens connaissent davantage par les nombreuses descriptions des voyageurs. Plusieurs causes contribuent à produire cette remarquable diiFérence. A l'Est des montagnes, lebufHe est le grand moyen d'existence des tribus indiennes : aussi les hommes sont tous chasseurs et doivent compter sur leur adresse et leur activité pour assurer leur subsistance. Mais le bufHe n'a jamais pénétré dans la partie située àJ'Ouest de ces montagnes; par contre, les grandes rivières qui prennent naissance sur le versant occidental sont toutes très-abondamment pourvues de saumon, presque jusqu'à leur source : aussi les tribus de l'intérieur, qui habitent principalement sur les bords mêmes de ces cours d'eau, vivent pendant l'été de saumon frais, et elles en préparent et conservent de grandes quantités pour se nourrir pendant l'hiver. Ces Indiens, qui doivent à la pèche leurs moyens d'existence, sont plus sédentaires que ceux des tribus de l'Est des montagnes, et grâce à leur vie plus tranquille, ils ont fait beaucoup de progrès dans les arts grossiers des sauvages ; ils sont plus accoutumés au travail continu et montrent de grandes aptitudes pour l'agriculture. Les vents d'Ouest régnent sur les côtes de l'Océan Pacifique pendant la plus grande partie de l'année et rendent ce climat excessivement humide et doux : aussi les indigènes sortent-ils, même en hiver, avec des vêtements fort légers. La coutume d'aplatir la tête, qui est si communément répandue parmi les tribus du Sud, semble complètement inconnue aux tribus qui habitent au Nord de l'ile de Vancouver; mais, en revanche, elle est remplacée par une autre qui n'est pas moins singulière et qui est tout aussi repoussante, celle de
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porter, une fois arrivé à Tëtat adulte, le UJfretj ou pièce de lèvres : on fai tsous la lèvre inférieure une incision dans laquelle on introduit un morceau de bois ou d'os, et par ce moyen on augmente cette difformité autant qu il est possible de le faire.
Le SOUND DE LA REINE GHARXiOlTE a été ainsi nommé par le capitaine S. Wedgborough, de tExperiment, en 1786. Le cap Scott et le cap Caution forment ses limites à rOuest, et c*est la sortie, vers le Nord, de la chaîne de canaux qui isolent Tile de Vancouver. Il y a là une interruption à la continuité de la navigation intérieure qui va du détroit de Fuca jusqu'au Sound de la Croix. La navigation le long de cette côte présente de grands dangers, à cause de la permanence des brumes et de la présence des rochers de la Vierge et de la Perle; de plus, les courants de marée sont violents et irréguliers.
Le GAP CAUTION, qui forme au N. E. la limite du Sound de la Reine Charlotte, fut ainsi nommé par Vancouver, à son second voyage, à cause des dangers que présente la navigation dans son voisinage. C^est un cap très-apparent, se terminant par des monticules inégaux, rocheux et bas, sur lesquels croissent quelques pins fort petits, d'autres arbres nains et quelques arbustes. Au large du cap se trouvent des brisants trè£k-dangereux qui paraissent consister en trois groupes distincts et qui occupent Tespace d'une lieue. Leur partie Est est dans TO. N. 0. \ 0. du cap Caution et à 5 milles environ ; mais à cause des roches qui se trouvent un peu au large de la cdte dans le Nord du cap, le passage entre ces rochers et les brisants se trouve réduit h une largeur d'environ 1 lieue, et il semble n'y exister aucun danger qui ne soit assez. apparent pour qu'on puisse facilement l'éviter.
Les ROCHERS DE LA VIERGE et DE LA PERLE sont
deux groupes de roches fort dangereux situés au largç de l'entrée du bras de Smith. C'est M. Hanna qui les a découverts, en 1786 et leur a donné ces noms. Les rochers de la Vierge sont à 13 milles dans le N. 75** 56' 0. de la pointe Sud du bras de Smith, et les rochers de la Perie sont à 8 milles au
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N! 36*^ 3A' 0. de cette même pointe. Us sonè sur une ligne 0. S. 0. avec la pointe extrême Sud de Tile de Calvert, à des distances respectives de 11 milles et de A milles.
BRAS DE SMITH. — L'entrée est à environ 7 milles au Nord du cap Caution, et la cête entre les deux est parsemée de rochers et d'ilôts. L'entrée est presque fermée par des ilôts rocheux, dont les uns produisent quelques arbustes et de petits arbres, dont les autres ne produisent aucune végétation; d'innombrables rochers, situés les uns au-dessus de l'eau, les autres au-dessous, rendent la navigation de ce passage fort difficile et très-dangereuse. A 3 lieues environ en dedans de l'entrée on ne trouve plus ni rochers ni Ilots, et le canal va en diminuant jusqu'à une largeur générale d'environ \ mille. Des deux côtés, les rivages sont formés de précipices élevés et rocheux couverts de bois.
Le CANAL DE RIVER est à environ 1 lieue au Nord de la pointe Nord du bras de Smith, et l'entrée en parait rpoins dangereuse ; cependant il y a sur le côté Sud beaucoup d'ilôts rocheux et de roches, mais on n'a découvert aucun rocher au-dessous de l'eau. En se tenant du côté Nord de l'entrée , qui a environ 1 mille | de large, on trouve un passage que Ton peut prendre avec sécurité, et qui a \ mille de large, entre la côte Nord et les ilôts rocheux situés au large de la pointe Sud. Du côté de l'entrée, les terres sont d'une élévation modérée; mais en avançant vers le fond, oiî le canal se divise en plusieurs branches , les rivages sont formés par de hautes montagnes rocheuses et escarpées. De même que dans le bras de Smith et que dans beaucoup d'autres canaux du voisinage, on n'a pas trouvé de fond à mi-c)ienal, en filant 1A6 mètres de ligne; cependant il est fort probable que l'on pourrait rencontrer des mouillages dans les baies qui se trouvent dans la plupart de ces canaux.
Vu canal se sépare du canal de River et s'éloigne dans la direction de la pointe Sud de l'ile de Calvert; il est très-étroit et très -engagé et conduit, à travers un nombre immense d'ilôts et de rochers, fi la pointe Addenbrooke, située dans le Sound de Filzhugh.
[cHAp. 1.] ILE DE CALVERT. — SOUND DE FITZHUOH. 7
L'ILE DE GALVEBT se trouve devant la cète, au Nord du canal de River, et le Sound de Fitzhugh est en dedans de nie; elle a été découverte par M. Duncan,'qui lui adonné son nom; le Sound Ta été par M. Hanna. H y a deux petits ilols au lai^e de la pointe Sud de File. Dans la partie orientale de file, la côte est accore et escarpée; elle s'élève à une grande hauteur au-dessus de la mer; elle est composée de rochers abrupts et, comme la cote orientale ^ couverte de pins.
La GRiaUE DE liA SÛRETÉ (Port de la Sûreté [Safoty]
de M. Duncan?) est à 2 lieues dans le Nord de l'extrémité Sud de Ttle de Calvert et sur là câte Ouest du Sound de Fitzhugh. Elle se termine par une petite plage près de laquelle est un petit ruisseau dont Teau est excellente et où il y a du bois en abondance. Toutefois la profondeur de Teau est un peu grande: elle est de 32 à 54 mètres. Il y a un petit rocher et deux Ilots de rocJies au large de la pointe Noitl de rentrée, qui a une largeur d'environ ~ de miHe. C'est le premier endroit oii Ton trouve un mouillage sûr et commode sur la côte Ouest, en dedans du Sound de Fitzhugh. Vancouver y a rencontré, au mois d'août 1792, un abri très-satisfaisant. La mer est haute au moment où la lune passe au méridien, et elle marne d'environ 3" 05.
Le passage qui isole l'Ile de Calvert esta 13 milles au Nord de la crique de la Sûreté; Vancouver place sa pointe N. E. par 51*^45' N. Au Sud de cette pointe est une roche sousmarine qui, malgré sa proximité du rivage, est dangereuse, parce qu elle n'est visible qu*à mer basse , et seulement encore par la mer qui y brise. A partir de cette pointe, le passage suit, pendant une distance d'environ 7 milles, la direction de rO. S. 0. \ S. La rive Nord est formée d'ilôts rocheux et de roches; il y a aussi quelques roches éparses au large de cette rive. Entre ces rochers est un passage qui a généralement une largeur de 1 mille on 2, mais que le manque de sondes rend peu commode , la profondeur de l'eau y étant de plus de 274. mètres.
Le SOUND DE FITZHUGH s'étend sur une longueur de 26 milles dans une direction presque Nord vrai, depuis la
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crique de la Sûretë jusqu a la pointe Walker, où il se sépare en deux bras. Celui qui est ie plus à l'Est a été appelé canal de Burke par Vancouver, du nom d'Edmund Burke ; sa pointe S. E. s^appelle pointe Edmund et elle est à 2 milles dans TE. S. E. de la pointe Walker. Il y a quelques roches au large des pointes, mais, en somme, le chenal est sain. Le canal est bordé des deux côtés par d'immenses ipontagnes et par des falaises rocheuses presque perpendiculaires. Sur leurs flancs croissent des pins jusqu'à une élévation considérable, et ensuite elles sont complètement dénudées, ou presque complètement, jusqu'à leurs sommets majestueux, qui, au mois d'août, étaient presque entièrement couverts de neige.
La GBXQUE DE IiA RESTAURATION est à environ 8 milles en dedans de l'entrée de la branche Est du canal de Burke, et l'on y trouve une belle plage de sable que traverse un petit cours d'eau excellente. A l'entrée, la crique a une largeur d'environ 1 mHle \ dans une direction Nord et Sud; sa profondeur est d'environ { de mille. Quoiqu'il y ait beaucoup d'eau, les fonds sont r^uliers et montent depuis 110 mètres à l'entrée jusqu'à 9 et 18 mètres à toucher terre. La rive opposée du bras est à 2 milles {. La mer marne en moyenne de A"" 25, mais le» marées de nuit montent de 0"" 30 de plus que celles de jour. Le flot vient du Sud et la mer est haute au moment où la lune passe au méridien. Ya^ riation 19° 15' N. E. (en 1793).
Le CANAL DE BURKE s'étend dans une direction N. E. , et sa largeur est uniforme. Le côté du N. 0. est formé par une grande île que Vancouver avait appelée île du Roi. Après avoir continué vers l'Est sur une longueur de 11 milles à partir de la pointe N. E. de l'île du Boi, le canal se sépare, à la pointe Menzies, en deux bras, l'un vers le N. E. et l'autre vers le S. Ë« : Vancouver les avait appelés Bras de Bentinck. Celui qui va vers le S. E. a une largeur moyenne d'un peu plus de 1 mille, et le pays ressemble exactement à celui qui avoisine les autres branches, et dont nous avons déjà donné la description à plusieurs reprises. M. Johnstone, l'un des
[cHAP. I.] CANAL DE BURKE. 9
compagnons de Vancouver, a remarque sur le côte Est de ce canal, près de Tembouchure d'un petit ruisseau, une maison d'indigène, d'une construction singulière, et quelques Indiens les ont conduits, lui et les siens y à un village très-diffërent de ceux qu'ils avaient vus jusque-là.
Sir Alexander Mackenzie, après son voyage long, pénible et périlleux à travers le continent, atteignit l'Océan Pacifique en cet endroit, un mois après le départ de Vancouver. Il arriva à un village composé de vingt-six grandes maisons, auquel M. Johnstone était venu le T' juin 1793, comme nous l'avons dit plus haut. Il suivit la côte de l'île du Roi et apprit que Macoubah (c'était le nom que les indigènes donnaient à Vancouver) y était venu avec son grand canoë. Il commença son voyage de retour le 22 juillet 1793 f^î.
(t Ce pays, 7) dit Vancouver, tr est aussi désolé, aussi inhospitalier que pourrait le désirer la plus triste et la plus sauvage des créatures humaines. L'aigle, la corneille et le corbeau , qui nous avaient quelquefois tenu compagnie dans nos expéditions solitaires, ne visitent même pas ces tristes rivages. Nous ne trouvions presque nulle part ni les coquillages communs, tels que les moules, les pétoncles, les bucardes, ni les orties, les baciles et les autres végétaux grossiers qui , dans toutes nos précédentes excursions (plus dans le Sud), nous avaient été d'un si précieux secours pour notre santé et pour notre alimentation. A peine rencontrionsnous quelques signes indiquant l'existence de créatures humaines dans cette triste région qui semble complètement réservée aux races amphibies; car nous avons vu en grand nombre les veaux marins et les loutres de mer, principalement ces dernières ^^\ 7>
La pointe N. E. de l'île du Roi fut nommée Pointe Edward, et vis-à-vis est l'entrée du canal de Dean , qui pénètre à plusieurs milles dans une direction N. E., puis Nord, et qui vient se terminer sur une terre basse et marécageuse. Ni la marée de flot ni celle de jusant ne produisent dans ce canal de courant perceptible.
(^^ Voyages de Mackenzie, p. SAsetsuiv. Vancouver, vol. II, p. a 78-374, ('^ Vancouver, vol. I, p. 876.
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Le CANAh PE LA CASCADE est au N. 0. de ia pointe Edward, et des deux côtés s'élèvent sur ses bords des montagnes à pic plus hautes qu aucune de celles des régions environnantes et du sommet desquelles tombent, particulièrement dans la partie du N.E., plusieurs cascades extrêmement grandes et majestueuses. Le canal, qui forme le côté du N. 0. de l'île du Roi, se dirige au S. 0. jusqu'au canal de Fisher.
Le CANAL DS: FISIiER sépare de la terre ferme la plus méridionale des îles de la Princesse Royale.
Les ILES DE LA PRINCESSE ROYALE forment une fraction de cet immense archipel qui s'étend le long de cette partie du continent américain. Du côté de l'Ouest, ces îles sont rocheuses, inégales et d'une hauteur modérée. Le côté de l'Est s'élève au contraire beaucoup plus abrupt, et en arrière est une chaîne de hautes montagnes couverles de neiges.
Le PORT JOHN esta 10 milles et presque au Nord de l'entrée du canal de Rurke , dont nous avons déjà donné la descrip-* tion. Il est situé sur la côte Ouest de l'île du Roi, et c'est un bon port. La pointe Nord de fentrée est à 2 milles au N. q. N. Ë. de la pointe Sud. Il y a deux petites îles devant l'entrée et l'on rencontre quelques roches vers la rive du Nord.
Au Nord du Port John est l'entrée de ce canal dont nous avons parlé et qui passe le long de la côte N, 0. de l'île du Roi , en se dirigeant vers les canaux de la Cascade et de Dean. Le canal de Fisher continue vers le Nord pendant 12 milles audessus du Port John. Les bords sont relativement peu élevés et le terrain, couvert de bois, est fort inégal. A partir de ce point, il se dirige vers l'Ouest jusqu'au Sound de Milbank et forme la limite Nord de la plus Sud des îles de la Princesse Royale. La direction est d'abord le N. TS"" 15' 0. pendant une lieue et les rives sont basses et rocheuses avec beaucoup de rochers détachés. Le chenal prend alors une direction plus Sud , et bien qu'il s'y trouve encore beaucoup de rochers et de brisants, ils sont tous assez faciles à reconnaître pour qu'on puisse les éviter par beau temps.
[cHAP. I.] SDUNP DE MILBANK. — FORT MAC LOUGHUN. 11
Le SOUin) PE nyTîiiBAlJK est un passage entre les îles de la Princesse Royale et est situé par 53^ 13' N. Sa pointe S. E. est le cap Swainc, auquel on a donné le nom du troisième lieutenant du Discùvery, le navire de Vancouver. Le Sound de Milbank a été découvert par M/Duncan, qui lui a donné ce nom. Sa pointe N. 0. est la pointe Day, devant laquelle se trouvent plusieurs îlots complètement arides. Le côté Sud de ce chenal ou Sound est entièrement couvert d'arbres et ses bords sont peu élevés, ce qui leur donne un aspect agréable; mais au contraire les rives du Nord se composent d'une masse confuse de falaises basses, raboteuses et escarpéesret sont bordées par une quantité innombrable d'îlots rocheux etde roches.
Le FORT IftAG liOUGiPIJN, éloigné de quelques milles du Sound de Milbank, est (ou du moins était) un des postes de la Compagnie de la baie d'Hudson. f^Cet établissement, très -bien tenu, fut dessiné et commencé en 1837 par M. Finlayson, de la rivière Rouge, qui le quitta avant de l'avoir achevé et le laissa à M. Manson, lequel, à son tour, tira le meilleur parti des. ressources dont il disposait. Dans le principe, remplacement doit avoir été l'un des endroits les plus ingrats que l'on puisse imaginer : en fait, ce n'était rien qu'un rocher dont la surface était aussi inhale que celle des flots environnants en un jour de tempête, et le sol, enfoui dans les crevasses, ne servait qu'à entretenir une encombrante végétation de bois. Outre les travaux de mine et les qivellements qu'il avait fallu faire, M. Manson avait, sans le secours d'un cheval ni d'un bœuf, apporté plusieurs milliers de charretées de gravier, et, pendant ce temps, il était parvenu, grâce à ses ingénieux et sages travaux de for^ tification, à rendre la place capable de résister, avec une garnisop de vingt hommes, à tous les indigènes de la côte. Le successeur de Mt Manson, M. Cbaries Ross, avait fait des additions considérables au jardin, qui présentait, à l'époque de 1^ visite de sir George Simpson, en 1842, une étendue d'environ 1 hectare, et dont le sol, principalement formé de varechs et d'algues marines, produisait des choux, des pommes de terre, des navets, des carottes cl d'autres légumes.
(rDans le voisinage du fort était uu village habité par en-
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viron cinq cents BoUabollas qui parlaient un dialecte de la langue Quakeolth. C'est là que Sir George Simpson vit pour la première fois le singulier et repoussant ornement que le beau sexe porte à la lèvre. Toutefois cette coutume tend à passer de mode, par ëgard pour Topinion des blancs ^^^.t)
Il y a dans le canal conduisant du canal de Fisher dans le Sound de Milbank plusieurs inlets, ou bras de mer, conduisant vers le Nord. Ils se ressemblent tous, et il n'y a pas lieu d'en faire une description particulière. Le bras principal pour sortir du Sound de Milbank est celui qui est le plus à rOuest : il court dans une direction généralement Nord pendant 30 milles, et là se divise en deux branches, dont Tune continue vers le Nord et dont Tautre, plus large, s'étend à l'Est jusqu'à la baie de Carter et au canal des Moules. Ces deux noms ont été donnés en souvenir de l'un des compagnons de Vancouver, qui mourut empoisonné par des moules recueillies dans la crique du Poison, située par 52°55'N. et 130** 21' 0. Toutes les personnes qui avaient mangé de ces moules furent saisies d'un engourdissement dans la tête et aux extrémités, qui s'étendit bientôt à tout le corps, en même temps que de vertige et de maux de cœur. Quoiqu'en général les coquillages ne soient pas malsains , ce fait devra servir d'avertissement.
A partir de la baie de Carter, le bras principal continue sa course vers le Nord, et, à 5 milles au delà de la jonction , est une ouverture paraissant communiquer avec la mer, se dirigeant vers le Sud, et située du côté Ouest du canal; on trouve ensuite à 13 milles et à 17 milles , sur le côté opposé ou de l'Est, deux ouvertures qui ne s'étendent qu'à peu de dislance diïns l'intérieur des terres. C'est à peine si Vancouver a trouvé quelques habitants dans cette région. La marée montait de 4°" 56, et la mer était haut« 10 heures 15 minutes après le passage de la lune au méridien. Ensuite le canal , continuant vers le Nord, mais en inclinant un peu plus vers l'Est, longe la côte Ouest des îles de la Princesse Royale jusqu'à leur extrémité Nord. Près de là, sur la côte Est, est une anse fort commode oit Vancouver a mouillé : cette petite baie est for-
Voyage autour du monde , lom. l, p. ao/i.
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mée par une plage pierreuse à travers laquelle un cours d'eau considérable se jette dans la mer, et sa pointe Sud est formée par un monticule rocheux et couvert d'arbres qui, à mer haute , devient une ile. Le mouillage était par 84 mètres de fond, à 1 encablure | de ce monticule, qui en était le point le plus voisin. A 1 lieue plus au Nord est une petite ouverture où Ton a découvert une source d'eau chaude.
En naviguant à la voile au milieu des rochers à pic qui forment les bords des canaux dont nous avons jusqu'ici donné la description, il n'est pas toujours prudent de les raser de trop près en passant, car il se trouve souvent que les roches se prolongent de quelques mètres au niveau de la basse mer, ou un peu au-dessous, et si un bâtiment venait à s'échouer à mer haute sur l'une de ces pointes qui avancent, il pourrait, dans le cas où il inclinerait vers le large, se trouver dans une situation fort dangereuse.
Au Nord du mouillage dont nous venons de parler, le canal continue entre la terre ferme, d'un côté, et l'île Hawkesbury, de l'autre. Les bords sont, de même que ceux déjà décrits , formés en grande partie de montagnes très-hautes et très-escarpées qui s'élèvent presque perpendiculairement audessus de la mer et sont couvertes de pins et d'arbres forestiers depuis le bord de l'eau jusqu'à leur sommet. Les autres parties, lesquelles sont également boisées, sont moins élevées et se terminent par des plages de sable avec des pointes qui s'avancent et forment plusieurs petites baies ou anses. Le canal suit une direction irrégulière vers le Nord pendant environ 15 milles, puisi il tourne vers l'Est jusqu'à la pointe Stauiforth, que Vancouver avait placée par 53*^5VN., et dont la longitude (corrigée) est de 130'' 53' 0. M. Whidbey, qui a exploré cette pointe, a remarqué, avant de l'atteindre, que les bois flottants étaient bien plus abondants de ce côté que sur toute autre partie de la côte.
Le CANAL DE GARDNER suit une direction irréguiière vers l'Est pendant 45 milles et traverse, dans toute sa partie supérieure, une région presque entièrement aride et déserte, où le bois et la verdure manquent complètement, et qui ne présente à l'œil qu'une masse confuse de rochers presque nus
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s'éievanlen hautes montagnes auxquelles leurs sommets trèsélevës, et qui semblent surplomber leurs bases, donnent un aspect formidable. Elles sont, d'ailleurs, entièrement couvertes de glaces et de neiges perpétuelles , et pendant Yélé de nombreuses chutes d'eau en descendent dans toutes les directions.
Au Nord dd la pointe Staniforth , la branche principale du canal continue pendant 17 milles jusqu'à la pointe Hopkins, située sur la côte Est, qui est jusque-là presque droite et compacte , d'une élévation modérée et bien boisée. Au Nord de la pointe Hopkins, le canal continue jusqu'à la latitude de 54** A' N., où il est terminé par une bande de terre basse, assez différente de la généralité de ces bras, et séparé des montagnes abruptes qui continuent parallèlement des deux côtés à plusieurs lieues au delà et forment une étroite vallée couverte de grands arbres forestiers. La rivière des Saumons se jette dans un bras courant vers l'Est, à 7 milles au-dessus de la pointe Hopkins.
La pointe Nord de l'île Hawkesburyestenfacede la pointe Hopkins; sa pointe Sud est la pointe Cumming, située par 53°18'lM)"N. Elle a donc une longueur d'environ 33 milles, sur une largeur qui varie depuis 3 milles jusqu'à 11. Du côté de l'Ouest , le continent forme une pointe qui s'étend à peu près à la même latitude que la pointe Sud de l'île Hawkesbury, doTit elle est séparée par un de ces nombreux bras ou canaux.
ILE DE GIIjL. — En face de la pointe Cumming et de l'entrée Sud du Canal, dont nous avons parlé en dernier, se trouve la pointe Nord de l'île de Gill. Il y a un mouillage près de cette pointe dans une baie située dans la partie N. E. de l'île, à 2 milles environ de son extrémité Nord, et sur la côté Ouest du canal. Vancouver y a mouillé par 73 mètres , fond de pierres, de coquillages et de sable, s'amarrant avec une aussière à terre, et relevant les pointes extérieures de la baie au N. 0 etauS. E.q.E.,à la distance de 1 encablure de terre. On trouve à terre une grande abondance de baies sauvages et de thé du Labrador; on peut aussi prendre du poisson , ce qui constitue une ressource bien rare dans ces régions , et Vancouver, en mémoire du succès de sa pêche, avait donné
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à t^ite abse ie nom de Baie du Pécheur. Il y a aussi dans cette anse deux cours d'eau douce assez coni^idérables , et Ton peut aisément s'y procurer du bois en abondance. La latitude est de 53*» 18' 30" N. et la longitude de 13r \f 0.
On trouve aussi un mouillage directement au S. 0. de la pointe Nord de Tile de Oill, ou Ma de Gil, comme Tavait nommée, en 1792, le Se&or Gaamano. Cette île a environ 5 lieues de long dans le sens du Nord an Sud, et sa largeur est de 5 milles; elle est d*uue hauteur modérée, mais inégale, composée principalement d'éléments rocheux et couverte de pins peu élevés; au Nord et au N* 0., la terre est très-divisée et très-découpée.
L'ilifi DB liA GÀMPANIA, située à l'Ouest de la précédente, contient une chaîne de montagnes fort élevées, et quand on la voit de l'Est, on distingue un pic très-remarquable situé presque au centre, et s'élevant considérablement au-dessus du reste de la chaîne. Les sommets de ces montagnes sont des rochers dénudés, sans la moindre apparence de verdure.
Le SOUND NiaP'BAN est au Nord de ces îles et de Fîle de San Ëstevan, qui est la plus au large. Le caractère général de ces îles diflfèfe peu de celui de la région environnante ; cependant le bord dé la mer est en général un peu moins montagneux, presque complètement boisé et moins couvert de neige que les sommets de l'intérieur.
Au N. 0. de ces îles se trouve le groupe fort étendu qui forme l'archipel de Pitt et l'île de Banks; celle-ci est séparée du continent par le canal de Gren ville, et le canal de Principe la sépare de l'archipel. Le canal de Grenville a été ainsi nommé par Vancouver dans son exploration de 1793, et le second a reçu son nom du Seîîor Caamano, qui y a passé le premier.
QAÈfAL DE GRBNVUJjE. — L'entrée Sud du canal de Grenville est en face de la baie du Pêcheur, à la pointe Nord de l'île de Gill, et il court presque droit pendant lA milles, suivant une direction N. 0. q. N. jusqu'à un petitportou plutôt
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une crique sur sa rive de l'Est. Au mois de juillet 1793 , M. Whidbey y a trouvé, pendant 2 milles, la mer pleine de loutres de mer qui jouaient autour des embarcations. Dans cette partie, la largeur n'est pas de plus de - mille, et les deux rives sont droites et compactes. Au delà, le côté du continent ou de l'Est est montagneux, l'autre est bas et rocheux; des deux côtés croissent des bois de pins séparés par des intervalles sans végétation. A partir de la crique dont nous avons parlé un peu plus haut, et au fond de laquelle se trouve une plage de sable avec une lagune derrière, le bras continue dans la même direction jusiQu'à 4 milles au delà d'une ile située devant la pointe N. 0. de la crique. Il s'étend alors dans le N. N. 0. \ 0. pendant environ 8 milles, jusqu'à la pointe Sud d'une ouverture qui existe dans le côté du continent ou de l'Est, et qui est large d'environ 1 mille, la pointe opposée de l'entrée étant au Nord. En cet endroit, la largeur du bras principal augmente et atteint presque | lieue. Devant la partie Sud , il y a beaucoup de roches , tant au-dessus qu'audessous de l'eau. Ce bras se divise en trois petits bras, qui se terminent comme tous les autres.
A 3 milles \ plus loin dans le N. 0. est une petite crique sur la rive Est. A 10 milles plus loin dans le N. 30^ 56' 0., il y a une baie large de 1 mille et profonde de 2, dans une direction N. E. , et dans laquelle se trouvent un tlot et beaucoup de roches sous-marines. La côte du continent entre ces deux baies est bordée de rochers et d'âots en quantités innombrables; on en rencontre même au milieu du chenal. A 7 milles plus loin, mais sur le côté opposé ou de l'Ouest, se trouve une vaste ouverture se dirigeant au S. S. 0., et qui parait diviser la terre. Le jusant s'établit dans cette ouverture avec un courant très-rapide , qui ne semble cependant pas entrer dans le passage vers le N. E.
PORT ESSINGTON. — Au Nord de cette ouverture est une Ile élevée, longue d'environ 7 milles, et à 10 milles dans le Nord de l'île, sur la rive du continent', se trouve la pointe Lambert. Au N, E. de cette pointe est le port Essington, Sound très-étendu qui est entouré, particulièrement dans le N. 0., par une terre d'élévation modérée;
[CHAP. I.] LE PORT ESSINGTON. — POINTE HDNT. 1 7
mais au Nord et à i'Est la vue est bornée par de hautes montagnes arides et couvertes de neige. L'entrée du port Essingtott est considérablement diminuée par un banc situ(f contre la pointe Lambert, et qui, formant un haut-fond arrondi (de 0"* 91 à 1°* 82 d*eau) sur lequel il y a beaucoup d'arbres morts, ne laisse de passage que du côté du Nord. Les courants de marée y sont très -violents; le flot atteint une vitesse de à nœuds, le jusant de 5, et Feau est parfaitement douce à mer basse. On y a vu des loutres de mer en grand nombre.
Vis-à-vis de l'entrée du port Essington sont plusieurs îles qui forment le côté Nord de l'ouverture donnant dans le ' Sound de Chatham , et dont l'une a été appelée par Vancouver île des Framboises, à cause de la quantité d'excellentes framboises qu'il y a trouvées. Le passage entre les îles a 2 milles de long et environ 1 mille de large, mais il est rempli de bancs , ce qui le réduit à un chenal fort étroit à toucher le côté Sud. Au N. 0. de ce chenal, le Sound de Chatham est parsemé, dans toutes les directions, de petites îles, de rochers et de bancs; il y a particulièrement un banc de sable assez étendu qui se trouve à 1 lieue dans le N. 0. q. 0. de l'entrée. Dans le S. 0. de ce banc sont quelques îles sur lesquelles les compas éprouvent de fortes variations et où M. Whidbey a observé une différence de 13° dans la direction de l'aiguille aimantée.
La POINTE HUNT est très - remarquable et forme la pointe Nord de l'archipel de Pitt. Elle est située par 54''10'30"N. et à 3 milles dans l'Ouest des îles dont nous avons parlé plus haut. A partir de la pointe Hunt, la côte prend une direction irrégulière au S. 0. | 0. jusqu'à la pointe Pearce, et l'espace entre ces deux pointes est rempli de rochers sans nombre et d'autres dangers; mais plus à l'Ouest la côte s'enfonce de nouveau et forme une baie profonde, avec plusieurs petites ouvertures dirigées vers le S. E. Le cap Ibbetson est la pointe Ouest de cette baie et la pointe N. 0. de l'archipel de Pitt: c'est une pointe avancée et très-remar-» quable.
Alaska et Behring. 'A
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L'IUB DS 8TEPHEN est dans le N. 0. de ces pointes et a à lieues environ de longueur. Il y a entre le cap Ibbetson et la pointe S. 0. de File un groupe d'îlots rocheux et de roches sous-marines qui se trouve ainsi place à l'ouverture vers la mer du chenal entre l'île de Stephen et l'archipel de Pitt. Dans le Nord de l'île de Stephen est un groupe étendu et compliqué d'îlots et de rochers qui forme pour les navigateurs un labyrinthe complet ; mais sur le côté Est il y a un mouillage Fort commode situé par 54'' 18' N. et 133° rO., et où Vancouver a séjourné en même temps que trois navires commandés par M. Brown, et qui étaient à la recherche de fourrures, etc. Le groupe s'étend dans l'O. N. 0. sur une longueur de 1 lieue \ à partir du côté Nord de l'île de Stephen, et il occupe en largeur un espace de 2 milles. A 2 ou 3 milles de distance, dans l'Ouest de ce groupe, il y a un rocher bas et détaché, avec quelques brisants dans le voisinage; il y a aussi quelques rochers à fleur d'eau situés à peu près à la même distance de l'île de Stephen.
Bien qu'il y eût un espace de 20 lieues sur lequel on n'avait pas visité les terres qui sont séparées du continent par le canal de Grenville , et dont nous avons donné la description, on croyait encore qu'elles se composaient de plusieurs îles, et c'est pour cela qu'on leur a donné, en l'honneur du célèbre homme d'État, le nom d'archipel de Pitt.
Le CANAL DE PRINGIPE, situé entre l'archipel et l'île de Banks, s'étend depuis la pointe Nord de l'entrée dans le Sound Nepean jusqu'à la pointe Nord de l'île de Banks ; il se dirige d'abord au N. 42° 11' 0. jusqu'à la pointe Sud du port de Ganaveral , et de là à l'O. N. 0. \ N. jusqu'à sa pointe N. 0. > ee qui fait en tout une longueur de 14 lieues. La côte du Sud est presque droite et compacte, et l'on ne trouve pas le fond à la sonde; la côte Nord est très -découpée, bordée par beaucoup de rochers et d'îlots, et l'on y a trouvé le fond en plusieurs endroits. C'est du cêté S. 0. que les terres s'élèvent le plus, mais les deux cotés du canal peuvent être considérés comme une terre élevée et sont entièrement couverts de pins.
[cHAK I.] CAINAL DK PRINCIPE. — SOUND DR CHATHAM. 1<J
Les loutres de mer ëtaient en abondance sur les rives, mais très-sauvages.
Le PORT STEPHENSest à 18 milles de Texlrémité Sud du canal, sur la rive de l'Est, et a été ainsi nommé par le capitaine Duncan, venu en 1788 à. bord de la Princesse Royale. C'est une petite ouverture dont l'entrée est obstruée par beaucoup d'Ilots et de rochers, et qui, comme port, ne présente pas une apparence bien engageante.
Le PORT DE GANAVERAL (du senor Caamano) est auss sur la rive de l'Est. Son entrée, qui a 4 milles ~ de large, semble dégagée de tout obstacle. Il y a une petite ile ronde au large de la pointe S. E.
La profondeur de l'eau parait être très-irrégulière dans le canal qui est entre l'archipel de Pitt et l'ile de Banks, d'un côté, et l'île de la Reine Charlotte, de l'autre. H y a a 20 milles dans le S. 0. de la pointe Nord de l'ile de Banks un banc de sable et de coquillages recouvert de 42 h 45 mètres d'eau, le fond montant tout d'un coup, car il y a tout autour 55 mètres , fond de vase. Ce banc parait s'étendre vers la pointe Ibbetson.
Le SOUND DE CHATHAM se trouve entre les iles de Dundas et de Stephen et la terre ferme. Nous en avons déjà décrit (p. 17) les entrées par le Sud. Le passage de Brown donne dans le Sound entre les îles situées au Nord de l'île de Stephen et celle de Dundas. Cette dernière, dont la longueur est de 15 milles dans la direction du N. N. 0., a 5 milles de large dans le sens de l'Est à l'Ouest. Les bords du Sound, du côté de l'Est, sont bas et un peu découpés par de petites baies, et ils sont bordés par un récif de roches qui s'étend le long de la c6le à { de mille de distance. L'intérieur du pays se compose de montagnes couvertes de neige. Les pins croissent en grand nombre sur les bords du Sound et sur les îles qui s'y trouvent. Il y a dans la partie Nord du Sound deux pâtés de roches entourés de brisants et situés, relativement à la pointe Maskelyne, l'un à 8 milles dans le S. S. 0. \ 0. et l'autre, le plus au Sud , à 10 milles \
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dans le S. 0. q. S. De jour» ces roches sont faciles à éviter; mais ia nuit, ou par temps de brume , elles doivent être très^ dangereuses.
La POINTE MABKFiliYNE, ainsi appelée du nom de Tastronome, forme la pointe S. E. de 1 entrée du bras de l'Observatoire et du canal de Portiaud. Devant la pointe on trouve deux îlots rocheux; il y a également une ile rocheuse dans le Sud de la pointe, à toucher terre. La pointe opposée ou du N. 0. est la pointe de Wales.
CANAL DE WORKS. — Immédiatement à TEst de la pointe Maskelyne est l'entrée d'une branche qui suit pendant 32 milles la direction du S. E. , et dont l'extrémité arrive jusqu'à moins de \ mille environ de la partie N, E. du port Essington, et forme ainsi une péninsule. Les côtes de cette branche sont presque droites et compactes; sa largeur est en général de 1 mille { à 2 milles, excepté près de l'entrée, A 23 milles en dedans de l'entrée, un bras se sépare sur le côté du N. E. et suit une direction générale au N. E.; mais une montagne rocheuse et remarquablement à pic, qui à mer haute est séparée du reste et forme une île, lui fait faire un grand détour. Cette péninsule avait été autrefois la résidence d'une tribu très-nombreuse d'Indiens.
(tLe FORT SIMPSON, l'un des établissements de la Com-* pagnie de la baie d'Hudson, avait été placé originairement à l'embouchure de la rivière Nass; mais on l'avait ensuite transporté sur cette péninsule baignée de trois côtés par les •eaux du Sound de Chatham , du port Essington et du canal de Works. Cette péninsule est le rendez-vous d'un grand nombre d'Indiens appartenant à diverses tribus , et dont le nombre s'élève à environ 14,000. Tous ces visiteurs sont turbulents et farouches. Leurs querelles, qui ne se terminent jamais sans effusion de sang , commencent toujours pour les causes les plus vulgaires, comme, par exemple, des disputes de jeu ou l'oubli de points d'étiquette. La coutume de porter le morceau de bois à la lèvre inférieure est plus généralement répandue parmi eux que sur toute autre
[cHAP. 1.] FORT SIMPSON. — ANSE DES SAUMONS. ' 21
partie de la côte; mais elle tend ëvidemment à passer de mode, car elle est bien plus communément observée par Jes femmes âgées que par les jeunes femmes. Le mouillageest situé par 5A*» 33' 25" N. et par 132« 38' 0. ^'). -n
A Tembouchure du canal de Works et au N. E. de la pointe Maskelyne se trouve une fie qui partage l'entrée en deux canaux ; un peu en arrière de Ttle est un petit bras appelé Baie de Nass , et plus dans le N. E. il y en a un autre plus étendu ; mais ni Tun ni Tautre ne méritent une mention particulière.
BRAS DE L'OBSERVATOIRE. — L'ouverture principale suit une direction N. E. jN., et à 21 milles au-dessus des pointes Maskelyne et de Wales le canal de Portland se sépare du canal principal à la pointe Ramsden. Il y a devant cette pointe* quelques rochers dangereux qui ne sont visibles qu'à mer basse, et vis-à-vis est une baie profonde dans laquelle on ne trouve en général que fort peu d'eau , excepté dans la partie N. E. , où donne une branche amenant un courant d'eau vaseuse que l'on distingue descendant le bras principal. Au delà de cette baie, dans la direction du N. E., le bras a généralement une largeur de \ lieue. Les rives des deux côtés sont droites et compactes; on rencontre en cet endroit un remous ou un fort contre-courant qui est très-gênant pour un navire.
L'anse des saumons est à 20 milles au-dessus de la pointe Ramsden, et sur la rive Ouest du bras de l'Observatoire. On y trouve un bon mouillage et toutes les commodités. Le navire de Vancouver y est resté pendant quelque temps au mois de juillet 1793, et il y a placé son observatoire, cir^ constance qui a fait donner ce nom à ce bras. On y a pris une grande quantité de saumons dans un très-beau cours d'eau douce qui se jette dans l'anse; mais ils étaient petits, sans goât, d'une espèce très-inférieure, et n'avaient en aucune façon la saveur des saumons d'Europe.
Les calculs ont donné, pour la position de l'Observatoire,
^*' Sir George Simpson , \ol. î, p. 207.
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55° 15' 34" N., 133** 23' 39" 0., 25*^ 18' de variation N. E. et 75° 54' 30" d'inclinaison. L'heure de la haute mer était 1 heure 8 minutes après le passage de la lune au méridien, et la mer a monté généralement d'environ 4™ 86.
Le GANAIi DE PORTLAKD (ainsi nommé en l'honneur de la noble famille de Bentinck) s'éloigne, à partir de la pointe Ramsden, dans la direction du N. N. 0. \ N. pendant environ 5 milles; de là il se redresse vers le Nord pendant 5 lieues, et ensuite il suit une direction un peu à l'Est du Nord et se termine, devant une terre basse et marécageuse, par 55° 45' N., à 70 milles de son entrée dans le Sound de Chatham. Ses bords sont généralement presque droits et à peine séparés par une distance de plus de 1 mille; ils sont composés principalement de montagnes de roches hautes et escarpées, couvertes de pins jusqu'à une élévation considérable; mais l'intérieur du pays est un groupe compacte de hautes montagnes dénudées et couvertes de neiges. A mesure que les explorateurs avançaient, des quantités de saumons sautaient dans toutes les directions, et l'on voyait aussi des veaux marins et des loutres de mer en grand nombre, même lorsque l'eau étak presque douce, ce qui était le cas à moins de 20 milles de la fin du canal.
Le côté Nord du canal, entre la pointe de Wales et la pointe Ramsden, est formé par plusieurs iles entre lesquelles passe un chenal dont la direction est parallèle à celle du bras principal. Il va en diminuant graduellement de largeur vers le S. 0^ et continue pendant 13 milles à partir de l'entrée N. E. jusqu'à un© ouverture au S, E. donnant dans le chenal principal. En continuant dans la même direction, il entre dans une terre très-découpée, divisée par des bras et formant une ile qui a 10 milles de circuit, et au N. £. de laquelle est un bras courant dans une direction N. E^ et terminé par des rivages bas , rocheux et accores. Les rivages forment beaucoup de petites baies et de criques remplies d'ilôts et de rochers. Vancouver y a vu des loutres de mer en quantités énormes et aussi quelques veaux marins.
A 7 milles un peu au Nord de l'Ouest de la pointe de Wales se trouve l'extrémité S. Ô. d'une ile de laquelle part
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un bras qui s'étend dans la direction du N. 8** 27' 0. et se termine dans un ruisseau d'eau douce par une latitude de 54**56'N. et une longitude de 133° 0. Ses rives sont presque droites et compactes. A 1 lieue en dedans de Tentr^e, du côté de TËst, se voient trois petites baies ou criques avec quatre ou cinq liots devant.
GAP FOX. — La cdte du S. 0. qui forme Tentrée de ce bras est très-dëcoupëe par de petites baies et bordée de rochers en tort grand nombre; à partir de la pointe située vis-à-vis des trois petites baies ou criques, il se dirige au S. 0. jusqu'au cap Fox, ainsi nommé en l'honneur du célèbre homme d'État. A 2 milles \ environ dans le S. E. de cette pointe, se trouve la partie extérieure d'un groupe de rochers et d'Iles qui s'étend sur une longueur d'environ \ lieue dans une direction presque JS. 0. et N. E. Il y a un chenal entre ce groupe et le cap. On remarque une petite crique fort commode et bien abritée à environ \ lieue dans l'Ouest du cap Fox.
Le Fort Tonga* est dans le N. 0. du cap Fox, sur une petite lie; c'est le plus Sud des postes militaires des Etats- Unis dans le territoire d'Alaska : il est situé par ^à^à^' N. et par 133** 20.
Le canal de Portland, que l'on pçut considérer comme se terminant là , est la limite entre Alaska et les possessions anglaises sur le continent de l'Amérique du Nord. Le territoire dont nous venons de donner la description n'est fréquenté que par les officiers de la Compagnie de la baie d'Hudson, qui y viennent quelquefois avec leur navire à vapeur pour le commerce qu'ils font avec les indigènes. Le territoire d'Alaska qui est au Nord, et qui est maintenant un territoire des Etats-Unis, appartenait à la Russie; mais la Compagnie de l'Amérique russe l'avait loué à la Compagnie de la baie d'Hudson pour y faire le commerce. Une des parties les plus importantes de cette région , inconnue jusqu'ici et laissée de c6té, est la grande ile ou l'archipel nommé ile de la Reine Chariotte^ et dont nous allons donner une description imparfaite.
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ILE DE LA REINE CHARLOTTE
Cette terre a été découverte presque à la même époque par les navigateurs de deux natious. La Pérouse a reconnu la côte extérieure ,1e 10 août 1786, et pendant les dix jours suivants il Fa longée du Sud vers le INord pendant une cinquantaine de lieues. Le capitaine Lowrie avec k Snow, le capitaine Cook et le capitaine Guise avec VExperiment, ont fait voile de Nootka le 27 juillet de la même année et ont reconnu la terre en question peu de jours après, bien que Ton ne sache pas aujourd'hui la date précise du jour. Ainsi Thonneur de la découverte appartient à la fois aux Français et aux Anglais. Le nom que porte aujourd'hui cette terre vient du bâtiment avec lequel le capitaine I^ixon Ta reconnue Tannée suivante; mais il n'a pu dire que c'était une ile que par supposition, car ce fait n'a été prouvé que lorsque le capitaine Douglas a passé avec Tlphigenia par le détroit qui sépare l'île du continent américain. Ingraham lui avait aussi donné le nom d'île de Washington. Le canal de Dixon, qui sépai*e l'île de la * Reine Charlotte de l'archipel du Prince de Galles, au Nord de l'île, a peut-être été découvert par l'enseigne Juan Perez, en 1774. Après lui, Dixon est le premier qui Tait vu, le r' juillet 1786; mais il reconnaît lui-même que c'est le capitaine Douglas qui y a passé le premier. Il a fait ensuite le tour presque complet de l'île après s'être réparé a Nootka. Le capitaine Duncan, avec la Princesse Royale, en 1787, a visité aussi la cête Est de l'île et y a fait du commerce; après cela il a fait route dans l'Est, vers d'autres îles auxquelles il a donné le nom d'îles de la Princesse Royale (dont nous avons déjà donné la description p. 10), mai& que l'on suppose devoir être les mêmes que l'archipel de San-Lazaro de De Fonta, à l'existence duquel on ne croyait pas d'abord. Dun-* can a examiné une grande partie de ces îles et a jeté l'ancre dans 19 de leurs ports, non sans courir plus d'une fois le danger de perdre son navire; mais il a été dédommagé de ces risques par une abondante provision de fourrures. Ce sont les principaux parmi ces premiers commerçants qui nous ont fait connaître l'existence de celte grande et belle île^el une
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portion .des données géographiques la concernant. L'ile fait partie des possessions anglaises, et jusqu'à présent nous sommes fort peu renseignés sur sa situation actuelle et sur les ressources qu elle peut offrir : par conséquent, les rapports qui vont suivre laissent nécessairement beaucoup à désirer.
Dixon, ou plutôt Beresford, dont les lettres font partie du récit du voyage, dit : (t II y a tout lieu de conclure, non-seulement du nombre de canaux que nous avons rencontrés en longeant la côte, mais encore de ce que nous avons trouvé les mêmes habitants sur les deux côtes opposées, que ce n est pas une terre sans solution de continuité, mais bien plutôt un groupe d'îles. La terre est très-élevée dans certains endroits, mais elle n'est pas montagneuse, et elle est complètement couverte de pins, ce qui contraste de la manière la plus agréable avec les neiges perpétuelles qui couvrent les terres plus élevées.
ff Pendant notre navigation (en août 1787), le temps était généralement doux et modéré, et la moyenne du thermomètre de 54 degrés Fahrenheit (12® 22 centigrades). Tant que nous avons navigué le long de la côte, depuis la baie des Manteaux jusqu'au cap SainIrJames, le vent s'est généralement bien maintenu au N. 0. et à l'O. N. 0.; mais à peine avions-nous doublé le cap et gagné le côté N. E. de la terre, que nous avons trouvé des brises légères et variables avec intervalles de calme.
tLe nombre d'indigènes que nous avons vus pendant toute la durée de notre opération commerciale est d'environ 850, et si nous supposons qu'il en soit resté un nombre égal à terre, on arriverait à un chiffre de 1,700 habitants, «pii représente, selon moi, le plus grand nombre auquel on puisse évaluer la population de ces iles, en y comprenant les femmes et les enfants. La grande quantité de fourrures que nous y avons trouvées indique suffisamment que ces indigènes n'ont encore jamais eu de rdations avec une nation civilisée, et je suis convaincu que nous pouvons réclamer justement l'honneur d'ajouter ces iles à la géographie de cette partie de la côte. Nous n'avons vu aux indigènes que fort peu d'ornements ; quant à leurs lances et à leurs couteaux , il est probable qu'ils se les sont procurés par la guerre plutôt
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tait s'était construit des fortifications précisément à la manière d'un /Ttjp-paA (e-pah) des habitants de la Nouvelle-Zélande. Elle est située par 53*»33'N. et 135*» 27' 0.
La POINTE FREDERICK est à 26 milles dans le N. ÏT 0. de Tîle Hippah et forme l'extrémité Ouest d'une terre qui s'avance et a l'aspect de deux iles; elle est à environ 22 milles dans le S. 14® 0. de la pointe North, qui est l'extrémité N. 0. de l'ile de la Reine Charlotte. La baie de Clonard est entre elle et l'tle Hippah , mais nous n'avons aucun renseignement sur cette baie.
La pointe N. 0. de la portion principale de ces îles est appelée sur les cartes espagnoles cap Florida Blanca, et tout auprès il y a le cap Santa Margarita.
La BAIE DES HANTEAUX est au Sud de l'ile North.
lllv^on lui a AnnnÂ pq nniri à paiisa Hii grand nombre de
Bane Stenltouse, passage Brown's.
{hydrographie NoHce, no 27/257. Washington, 10 mai 1879.)
N« 615, 1879. — Le Capitaine G. Brown, commandant le navire de guerre des États-Unis
KIlI'^^^^ "??f,^^'.V? ^^ 'ï!'°^^ du passage Brown's, entrée deDixon>s L Alaska a passé à 1/2 mille du banr;; il y avait alors une grosse boule de S 0 et la mer :isait fortement sur e danger, dont retendue a été estimée d'environ 2 kilomètres car^ : qui a paru devoir être couvert d'environ 2» 50 d'eau à basse mer ^"^n^^ï^^s carres
La position approchée de ce banc est 54<» 20' 36" N. et ISS*» 18' 6.. à 5 milles au N 77*0 îs roches Hanmer et à 4 milles de la plus Ouest des lies Gonnel! Relèvements vrais. Variation : 27'» IS» N. E. en 1879 Voir carte n* 2191 ; instruction nP 609, page 29.
vers TEst et suit assez irrégulièrement cette direction pemHtni environ 65 milles jusqu'à la pointe Ymbisible ou Rose; il y a dans cet intervalle le port Masaredo , la baie de Mac-Intyre et le port Estrada. La seule chose que Ton sache , c'est l'existence de ces abris, et il est probable qu'il y en a beaucoup d'autres.
En ce qui concerne la côte Est des iles de la Reine Charlotte, nous n'avons que les renseignements de M. Duncan et des autres premiers navigateurs. A 35 milles de la pointe N. E. ils ont marqué une vaste ouverture nommée Rivière de Trol-
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lope. Sur quelques cartes, comme sur celle de Meares, on fait communiquer cette ouverture avec le Sound deRennell, sur la côte Ouest, séparant ainsi la terre en deux grandes iles au moins. Il est plus que probable quil en est ainsi, d'après ce qui a ëté dit au commencement de cette description, et cest lout à fait analogue k la formation de Tarchipel de Sitka, pour lequel on s'est base sur les mêmes faits, que des indigènes appartenant aux mêmes tribus avaient été vus à plusieurs reprises sur les deux rives du groupe par Dixon et par les autres commerçants. Il y a un établissement nommé Skidegats sur la cdte, au Sud de cette ouverture.
PORT ROSE. — A4 lieues de l'extrémité Sud du cap Saint- James est le port Rose que les Espagnols appelaient baie de Lajan; il parait encombré de roches^ surtout dans sa partie Sud.
Le CANAL DE DIXON est le détroit qui sépare l'archipel de la Reine Charlotte des iles qui bordent la côte du continent. Comme nous l'avons dit plus haut, son entrée a été reconnue pour la première fois par Ferez, en 1774, et devrait par conséquent porter son nom. Le capitaine Douglas, avec riphigenia, est le premier qui ait passé par ce détroit : il a donc aussi quelque droit à lui donner son nom; mais le capitaine Dixoii , qui était le principal officier de ces expéditions, a la priorité quant à ces découvertes, en faisant toutefois exception pour les Espagnols, comme nous l'avons déjà dit.
Les observations suivantes sur le canal de Dixon sont dues au capitaine Douglas, qui l'a exploré le premier :
(rLes navires qui arrivent de bonne heure sur cette côte, où ils doivent s'attendre à rencontrer des coups de vent violents, auront tout avantage à faire route sur l'extrémité Sud de l'île de la Reine Charlotte et à entrer dans le détroit par 52* N. et 132** 50' 0., ce qui leur permettra de trouver un abri, soit sous l'île, soit sous le continent. On peut ajouter aussi, pour les navires qui reviendraient du Nord à une époque avancée de la saison, que, comme ils pourraient être rejetés
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loin de la côte par un coup de vent, il serait prudent pour eux de rallier l'île Douglas et d'entrer sous la latitude de 54* 30' N. dans le détroit, où ils seront sûrs de rencontrer un mouillage sur le côté Nord de l'île, en même temps que des habitants. Ils auront aussi l'avantage de trouver sur le continent le port Meares et le Sound des Loutres de Mer, et en outre plusieurs autres baies encore inexplorées entre 56" et 54* de latitude Nord(i).7)
CÔTES D'ALASKA, DBPUIS LE CANAL DR PORTLAND JUSQU'AU CANAL DE COOK
Variation N. E. :
Fort Simpson, 2T 50' (1865); — cap San Bartolom, 28" 30' (1865);
Sound de la Croix , 32*" (1 865 ) ; -^ port de Silka , 28" 30' (1 868 ) ;
Sound du Prince William, 32" (1862);
Ile Monlagu, 31" (1862); —-port Ghatham, 29" (1862).
Elle augmente annoeilement de 3' à W environ.
Toute la partie de la côte américaine située au Nord de 54^40' N. est comprise dans le territoire d'Alaska.
La Compagnie de T Amérique russe, qui avait entrepris la colonisation de ce territoire, avait été établie par un acte de l'empereur Paul du 8 juillet 1799, et le vaste territoire dont il s'agit lui avait été concédé à condition de l'occuper et de l'amener sous la domination russe. La Compagnie russe et la Compagnie de la baie d'Hudson se trouvèrent ainsi en lutte, et la dernière éprouva des pertes considérables en essayant de s'opposer à cette extension de la puissance russe. Mais, pour être juste envers la Russie, il faut reconnaître qu'aucun pays n'avait de meilleurs droits sur cette région, car dès Tannée 1741 Behring et son compagnon Tschirikoff
(') Douglas, dans Meares, page 33 s.
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avaient atterri sur ce continent , Tun par 59° N. , J'autre par Sô^'N.; le premier avait en outre reconnu, pendant son retour, une grande partie des terres intermédiaires, et, en 1763, beaucoup d'autres explorateurs s^étaient avancés dans TEst jusqu'à Kodiack; enfin II ne faut pas perdre de vue qu'aucune autre nation n'élève la prétention d'aToir été plus Nord que le parallèle de 53" N. En outre, la Russie avait graduellement augmenté ses t^onnaissances par la possession, à mesure que les découvertes avançaient, et cela n'était pas, à vrai dire, par la crainte de voir intervenir les autres puis* sauces, comme c'était le cas dans le Sud entre l'Espagne, l'Angleterre et la France. Ainsi l'établissement de Kodiack existait quatre ans avant que Meares n'eût acheté ou n'eût prétendu avoir acheté sa portion de territoire dans le Sound de Nootka, et Sitka avait été fondé dix ou douze ans avant Astoria.
Malgré cela , la Compagnie de la baie d'Hudson dépensa des sommes considérables pour établir des comptoirs sur la grande rivière Stikine, par 56^20' N. Les Russes résistèrent par la force à ces entreprises de la Compagnie, bien que l'Angleterre réclamât le privilège de la navigation sur les rivières descendant de l'intérieur du continent dans l'Océan Pacifique à travers la ligne de frontières établie par le traité de 1825. Le Gouvernement britannique demanda satisfaction pour cette infraction au traité, et, après des négociations entre les deux gouvernements et les deux compagnies privilégiées, il fut convenu, en 1839, qu'à dater du T' juin ISâO la Compagnie de la baie d'Hudson aurait, à la charge de fournir annuellement 2,000 peaux de loutres à la Compagnie de.l'Amérique russe, le privilège de jouir exclusivement pendant dix ans du continent assigné à la Russie par M.. Canning en 1825 et s'étendant depuis 54^A0'N. jusqu'au cap Spencer, situé par 58° N. environ,
La frontière entre les possessions russes et les possessions anglaises était fixée par la convention conclue par les puissances respectives le 28 février 1825. Les articles portent que le commerce est ouvert pour les deux nations sur l'Océan Pacifique et que les sujets des autres puissances ne pourront débarquer sans permission aux établissements respectifs de
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chaque puissance. La frontière est fixée comme commençant par 54M0'N., entre 133*^20' et 135^ 20' 0., courant au Nord le long du canal de Portland , jusqu'au parallèle de 58° N., ensuite au N. 0. le long de la crête des montagnes, parallèlement à la côte, jusqu'au méridien de 143° 20' 0., à la condition que cette ligne n'excède pas la distance de 30 milles de la cote, à condition aussi qu'aucun établissement ne sera fondé par l'une des parties dans les limites réclamées par l'autre ; que tous les cours d'eau ou rivières dans le territoire russe seront ouverts à la navigation pour les Anglais, soit en venant de l'Océan, soit en venant de l'intérieur; que le commerce de Sitka sera ouvert pour dix ans (excepté en ce qui concerne les spiritueux); enfin, que les bâtiments relâchant par suite d'avaries payeront les mêmes droits que les bâtiments nationaux, à moins qu'ils ne disposent d'une partie de leur cargaison.
Le privilège de la Compagnie russe, concédé en 1799, fut renouvelé en 1839, époque à laquelle la Compagnie possédait trente-six établissements de chasse et de pêche.
Sitka ou la Nouvelle-Ârkhangel, fondée en 1805, était le poste principal , et c'est là qu'on centralisait toutes les affaires de la Compagnie. Il y avait à Alaska un établissement du même genre, mais moins important, qui dépendait de Sitka, et qui fournissait à un poste dans la baie de Bristol et à trois autres dans le canal de Cook, tous reliés à des postes moins importants dans l'intérieur. Une autre station , dans le Sound de Norton, avait ses dépendances particulières dans l'intérieur.
Tout le territoire était divisé en six agences , placées chacune sous la surveillance du gouverneur général. Les habitants des iles Kouriles et Aléoutiennes et ceux de la grande ile de Kodiack étaient regardés comme les sujets immédiats de la Compagnie russe, au service de laquelle tous les hommes entre dix-huit et cinquante ans pouvaient être requis de passer au moins trois ans.
Les indigènes de la région qui avoisine le canal de Cook et le Sound du Prince William payaient aussi à la Compagnie une contribution en fourrures et en pelleteries. Les autres aborigènes habitant le territoire russe n'étaient au-
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torisés à commercer qu'avec les employés de la Compagnie russe.
En 1836, le nombre d^s Russes sur le territoire de la Compagnie était de 730, celui des sujets indigènes de 1,AA2, plus environ 11,000 aborigènes des tles Kouriles et Aléoutiennes et de Kodiack.
A répoque oii sir George Simpson a visité Sitka en 18A2, le relevé du commerce donnait, d'après lui, les chiffres suivants: 10,000 fourrures de veaux marins, 1,000 de loutres de mer, 12,000 de castors, 2,500 de loutres de terre, de renards, de martres, etc., et 20,000 dents de morses.
En ce qui concerne le caractère général du pays, son commerce, etc., on devra se reporter aux remarques données antérieurement et aux descriptions qui vont suivre; cependant elles ne sont pas toujours parfaites. Une partie des Sounds intérieurs a été explorée et levée par Vancouver, qui Ta fait incontestablement avec autant de soin et dexactitude qu'il avait coutume d'en mettre; mais, naturellement, c'était antérieurement à la colonisation par la Compagnie russe.
Le CANAL DE PORTLAND, qui forme la frontière, a déjà été décrit (pages s ti et s 3). Le cap Fox forme la pointe N. 0, des approches du canal (^).
CAP FOtarGY. — A partir du cap Fox la côte s'arrondit, d'abord 4 milles au N.O. q. 0., et ensuite au N. 14** 0. environ 7 milles, jusqu'à une pointe qui s'avance, nommée cap Foggy; elle est pleine de roches, et très-dangereuse.
Au nord du cap Foggy est une grande baie remplie par un labyrinthe de petites âes, de rochers et de bancs, l'ile la plus grande et la plus au N, 0. étant à environ 1 lieue dans leN. 19^41' 0. du cap.
(^) Le fort Tongas est au N. 0. du cap Fox. Le chenal du fort Tongas est très-étroit et torlueux et n^est accessibie qu^aux vapeurs. Le fond est de roches, et il y a 37 mètres à toucher tes rochers. Le fort est sur une lie entourée de vilains récifs. La garnison se compose d^une compagnie d^infan« terie des Etats-Unis. li y a environ 3oo Indiens sur Tiie. L^eau est trèsprofonde, le mouillage est très-mauvais, et l'on ne trouve que peu de facilités pour se procurer du bois et de l'eau.
Alaska et Behring. 3
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DÉTROIT DE TÛNGAS^ — Le cap Fox à TEsl et le cap Northumberland à TOuest, séparés fun de l'autre par une distance de 5 lieues dans une direction E q. S. E. et 0. q. N. 0., forment l'entrée Sud dû canal que le senor Gaamano appelait canal de Revilla Gigedo, et que Ton nomme maintenant détroit de Tongas.
BOGA DE QUADBA. — A à milles au Mord de file dont nous avons parlé plus haut est l'entrée de la Boca de Quadra, que des îlots et des rochers rendent presque inaccessible. Ce canal prend d'abord la direction du N. E. j E. , jusqu'à une pointe située à 7 milles de l'entrée et où les rives diminuent d'élévation; il suit alors la direction du S. S. E. et il a une largeur de 2 milles à peu près sur une distance de à milles à partir de la pointe. Au-dessus de ce point, sur la rive Sud, sont trois ouvertures peu importantes et pleines de roches; c'est au N.Ë. de ces ouvertures que la branche principale, large d'environ | de mille, prend la direction du N. 25*^19' Ë. pendant A lieues \ environ , jusqu'à son extrémité , et se termine sous 55** 9' N. par une petite bande de terre basse à travers laquelle coulent deux ruisseaux. Les côtes de ce canal sont presque droites, compactes, composées de montagnes élevées, rocheuses, taillées à pic et couvertes de bois.
ILOT SIATE. -«-«-Près de l'entrée de la Boca de Quadra, dans le canal de Revilla Gigedo (détroit de Tongas), est une tle que Vancouver a nommée ilôt Slate : c'est une masse prodigieuse de pierres, différente de toutes les autres îles de cette région. La pointe Sykes esta A milles dans le N. S'^Sô' 0. de cette ile, et la pointe Alava est à 5 milles dans le N. A7®49'0. : l'entrée du canal de Behm est entre ces deux pointes.
Le CSANAIiDE BEHM (ainsi nommé d'après le major Behm ) est un de ces bras étendus et singuliers comme il y en a tant sur cette côte sauvage et inhospitalière. Il court d'abord au Nord pendant 55 milles, ensuite à l'Ouest et au Sud, entourant ainsi la grande fie de Revilla Gigedo, qui est séparée
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du câté du S. 0., par le détroit du même nom, de Tile de Gravina.
A partir de la pointe Sykes, qui est la pointe S.E. de rentrée^ la câte Sud du canal de Behm court au N.â6^34'Ë. pendant 10 milles jusqu'à la pointe Nelson et le canal a dans cette partie une largeur de 2 à 4 milles. A TËsl; de la pointe Nelson, un canal suit pendant 10 milles une direction Est, puisN. E., et se termine de la manière habituelle. La contrée environnante se compose d'un énorme massif de montagnes escarpées, nues, rocheuses, sans terre végétale, et dont les sommets sont couverts de neiges perpétuelles. Les rivages sont formés de falaises s'élevant presque perpendiculairement du bord même de la mer. La pointe N. E. de ce petit canal est la pointe TroUope , à 4 milles \ de la pointe Nelson. Il y a dans cette partie du canal de Behm plusieurs îles qui le séparent en plusieurs passages navigables^ Au Nord de ia pointe TroUope, sur le cêté de TEsi, se trouvent deux îles longues et étroites qui forment entre elles et le continent un chenal étroit de 7 milles de longueur.
Ncavel Eddystone. — Devant la pointe N. 0. de la plus Nord de ces îles, et à une distance d*environ 1 lieue dans le N. N. 0. , se voit un rocher très-remarquaWe auquel Vancouver a donné le nom de Nouvel Eddystone, à cause de sa ressemblance avec le célèbre rocher et le phare de ce nom. Sa circonférence est d'environ A6 mètres à la base, qui semble po* sée perpendiculairement sur uae surface d'un beau sable de couleur foncée. Sa surface est inégale, et son dianaètre décroit régulièrement jusqu'au sommet, où il n'est plus que de quelques pieds. On a trouvé que sa hauteur était de plus de 76 mètres : sa latitude est de 5d^ 20' N. Excepté le lit de sable sur lequel il git et une ligne de rochers située au Nord, et qui n'est visible qu'à mer basse, on ne peut atteindre le fond nulle part dans les environs.
Sur la côte Est du canal de Behm, à i lieue au-dessus du New Eddyslone, il y a un bras sans importance, profond de 2 lieues, terminé par deux criques, et serpentant à travers un immense massif de hautes montagnes dénudées et couvertes de neige. Au delà, la côte est droite et compacte et court au N. \ 0. pendant 0 milles, jusqu'à la crique de Walker, ouver-
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ture qui s'enfonce de 2 lieues à TE. N. E. à travers des rochers nus et à pic et se termine dans un marais.
Le canal principal s'étend dans la direction du N. 0. q. N. à partir de la crique de Walker. L'eau est de couleur très-claire et fort peu salée. A l'intérieur, sur l'île de Revilla Gigedo, s'élèvent des montagnes presque aussi hautes que celles du côté de l'Est. On trouve un groupe de roches de 1 mille d'étendue, sur la côte Est, au Nord de la crique; les bords du canal , qui ne sont nulle part à plus de 2 milles de distance l'un de l'autre, présentent plusieurs petites baies ou criques. En continuant vers le Nord, le canal prend une direction plus Ouest jusqu'à la pointe Fitzgibbon, située sur la rive Est, par 55** 56' N. La pointe qui est vis-à-vis, sur l'île de Revilla Gigedo, s'appelle la pointe Whaley.
La BAIE DE BURROUGH se montre au N. E. de la pointe Fitzgibbon, à environ 2 lieues, et se termine là par une terre basse à travers laquelle trois ou quatre petits ruisseaux paraissent couler sur un banc de vase qui s'étend depuis la tête du bras, d'un côté à l'autre, et sur lequel était échouée une quantité considérable de bois flotté. Lorsque Vancouver y est venu le 11 août 1793, il a trouvé l'eau parfaitement douce et toute la surface de la baie couverte de saumons qui étaient morts ou sur le point de mourir. Ils étaient petits et tous de la même espèce, de celle qu'il appelle le saumon bossu, à cause d'une espèce d'excroissance qui se trouve sur le dos des poissons mâles. La bouche de ces saumons a la forme d'un crochet et ressemble assez à la mâchoire supérieure d'un faucon; ils n'avaient guère la couleur du saumon ordinaire et n'en avaient pas du tout le goût, et c'était en somme une nourriture insipide et peu agréable. On a vu de grandes quantités de ces poissons, et tous dans un état maladif, dans toutes les parties du canal, et particulièrement dans les bras et dans les cours d'eau douce. Si l'on peut tirer une conclusion juste des quantités considérables de saumons morts que l'on a trouvés non-seulement dans l'eau, mais échoués à terreau-dessus du niveau de la haute mer, il semblerait que ces poissons remontent dans ces canaux pour frayer et qu'ils meurent immédiatement après avoir déposé leur frai.
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À partir de 1 entrée de ia baie de Burrough, le canal prio^ cipal suit une direction irrégulière vers le S. 53° 26- 0. jusqu'à une pointe située sur la rivé Nord, à 4 milles de la pointe Whaley, et nommée pointe Lees. En cet endroit, le chenal diminue de largeur jusqu'à moins de 1 mille et Teau prend une teinte plus foncée. Au delà de la pointe Lees, le côté Nord du chenal principal est formé par Tile de Bell, qui a environ 2 lieues de long dans une direction N. E. et S. 0. Derrière cette île est un chenal dont les bords rocheux et escarpés sont couverts de pins, dont la largeur est irrégulière et ne dépasse pas \ de mille dans certains endroits, et sur le câté Nord duquel il y a quelques bras sans importance.
La pointe sur le côté Sud, au delà de la pointe Ouest de File de Bell, est par 55«50'N. et 133° l' 0. (Vancouver, voL II, page 357), et en cet endroit le canal tourne brusquement au Sud et va dans cette direction en s'éiargissant. Sur le côté opposé du canal est une ouverture qui s'étend à à milles dans la direction du N. 0. | 0. , et où il y a plusieurs roches sous-marines; et fon a trouvé dans une baie située sur la partie N. Ë. de la rive les restes d'un village indien considérable, recouverts presque complètement par des arbustes, parmi lesquels des pommiers sauvages, à petits fruits, étaient très-abondants. *
Au Sud de cette ouverture est une grande baie se terminant par une plage de sable qui en fait presque tout le tour, et dont les rivages sont peu élevés et couverts de bois épais. Il y a une ile devant la pointe S. E. , mais il n'y a pas de passage entre l'ile et la pointe. L'intérieur du pays n'est pas très-élevé, particulièrement du cdté de l'Ouest, où il parait bas et boisé aussi loin que l'œil peut atteindre.
PORT STE'WART, ainsi appelé du nom d*un des officiers du navire de Vancouver , est dans le Sud de cette ouverture. La pointe Sud de son entrée est par 55° 38' 15" N. et 134° 7' 0. : la variation était de 28° 30' N. E. (en 1793). Vancouver y est resté avec son navire en août et en septembre 1793, et il a trouvé cette baie petite, mais commode et biew abritée du vent dans toutes les directions par plusieurs
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ilôts qui sont placés devant. On avait sous la main de 1 eau excellente et en grande abondance; les rivages, d'une élévation modérée, étaient couverts de pins, de buissons portant des baies, et d'autres arbustes.
Port Stewart est formé, comme nous Tavons' déjà .dit, par une baie devant laquelle sont plusieuiis ilôts et rochers en dedans desquels la direction est le N. N. 0. | 0. à partir de la pointe Sud de l'entrée ; la longueur est d'environ y lieue, et la largeur de | de mille. Dans cet espace, on trouve un mouillage bon et sûr, avec une tenue excellente, par des fonds de 7*" 27 à 33 mètres. Les communications avec la terre sont faciles, et l'on peut se procurer aisément du bois et de l'eau douce en grande abondance. Vers le fond du port il y a deux bonnes petites criques ou bassins : l'une est la continuation du port, l'autre est formée par une éehancrure de la côte; la sonde donne de 11 à 16 mètres, et l'on peut y entrer par un chenal navigable , bien qu'étroit. U y a plusieurs passages entre les ilôts qui sont devant l'entrée du port, mais ils ne sont pas très-sûrs, parce que plusieurs rochers, qui ne sont visibles qu'à mer basse, gisent entre les ilôts et aux environs. Le meilleur passage pour entrer dans Port Stev^aii est entre l'ile la plus au Sud et la terre ferme; il n'y a aucun danger dans ce chenal , et Ton y trouve 7"" 27 de fond sur les hords et 20 mètres dans le milieu.
La rive droite du canal devient, au Sud de la pointe où elle tourne au Sud, très-découpée et divisée par des bras. Il y a en face de Port Stewart une crique près de laquelle Vancouver fiit attaqué par les Indiens et eut deux de ses hommes grièvement blessés : c'est pour cela qu'il l'appela la crique des Traîtres, et qu'il nomma pointe Escape ou de l'Evasion une pointe située un peu plus au Sud, par 55^37' N., et sur laquelle il débarqjua.
Le GAP CAAMAWO est la pointe Sud de la péninsule et sépare le bras dn détroit de Clarence : il est situé par 55° 29' N. et 134'' 14' 0. Ce cap a été ainsi appelé du nom du commandant espagnol qui le premier a fait un tracé (bien qu'il soit imparfait) de ces côtes.
Sur le côté opposé du chenal, la pointe la plus Ouest d<î
CHAP. II.] ÎLE DE BEATON. - POINTE DAVISON
rfle de RevUla Gigedo s'appelle pointe Higgins du nom du seSor Higgins de Vallenar, qui était alors président du i.Uili , et le nom de Vallenar a été donné à la pointe Nord de lUe de Gravina, qui est au S. 8" 26' 0. de la pointe Higgins. Il y a près de la pointe Vallenar une chaîne de roches dont plusieurs ne sont visibles qu'à mer basse, et qui se joint presque à deux petites îles devant la pointe.
L'njB DE BEATON est au Nord de la pointe Higgwas et la eôle Est- Il y a du côté du N. 0. plusieurs rochers
à ^ mille de la côte; il y a aussi plu-
de Beaton et la côte Est.
Le BËTROrr du duc de GIiARENGE sépare 1 arcJiipel du Prince de Galles, à l'Ouest, des îles décrites antérieurement au Sud , et de Tîle du Duc d'York et de quelques autres au Nord : c'est probablement l'ouverture désignée sur la carte de Caamano comme le Estrecho del almratUe Fuentea y Fjntruda de Nostra Senora del Carmin ^^l
Le GAP NORTHUMBEBLAMD est la pointe la plus Sud des îles de Gravina. Il y a devant ce cap plusieurs groupes de rochers qui sont placés, relativement à une île ronde assez haute située au Sud même du cap, sur les relèvements suivants : le plus éloigné dans le N. 0. est à 3 milles \ dans
<*> Délroît àv. De Fonla : voir rlc Flenrien, Inlrodiidion de Marchand, etc. , etc.
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ilôts qui sont places devant. On avait sous la main de Teau excellente et en grande abondance; les rivages, d'une élévation modérée, étaient couverts de pins, de buissons portant des baies, et d'autres arbustes.
Port Stewart est formé, comme nous Tavons' déjà-dit, par une baie devant laquelle sont plusieurs tlots et rochers en dedans desquels la direction est le N. N, 0. | 0. à partir de la pointe Sud de l'entrée; la longueur est d'environ \ lieue, et la largeur de | de mille. Dans cet espace, on trouve un mouillage bon et sûr, avec une tenue excellente, par des fonds de 7^27 à S3 mètres. Les communicationa avec la terre sont faciles, et l'on peut se procurer aisément du bois et de l'eau douce en grande abondance. Vers I^vongass, du port il y a deux bonnes petites criques ou bassins : i est la continuation du port, l'autre est formée par une éch.^ Washington, 1887.) crure de la côte; la sonde donne de 11 à 16 mètres, et ^'u^qI^ de Tonga??, fi peut y entrer par un chenal navigable, bien qu'étroit. Il yji^ pennock. plusieurs passages entre les îlots qui sont devant l'entrée diQ» 509, p^o^ ^^ ^ port, mais ils ne sont pas très-sûrs, parce que plusieurs rochers, qui ne sont visibles qu'à mer basse, gisent entre les tlots et aux environs. Le meilleur passage pour entrer dans Port StewaH est entre l'ile la plus au Sud et la terre ferme; il n'y a aucun danger dans ce chenal, et Ton y trouve 7*" 27 de fond sur les I]^rds et 20 mètres dans le milieu.
La rive droite du canal devient, au Sud de la pointe oii elle tourne au Sud, très-découpée et divisée par des bras. Il y a en face de Port Stewart une crique près de laquelle Vancouver fut attaqué par les Indiens et eut deux de ses hommes grièvement blessés : c'est pour cela qu'il l'appela la crique des Trattres, et qu'il nomma pointe Escape ou de l'Évasion une pointe située un peu plus au Sud, par 55° 37' N., et sur laquelle il débarqua.
Le GAP GAAHANO est la pointe Sud de ia péninsule et sépare le bras du détroit de Glarence : il est situé par 55"^ 29' N. et 13A° U' 0. Ce cap a été ainsi appelé du nom du commandant espagnol qui le premier a fait un tracé (bien qu'il soit imparfait) de ces côtes.
Sur le côté opposé du chenal, la pointe la plus Ouest do
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Yîle de Revilla Gigedo s'appelle pointe Higgins, du nom du senor Higgins de Vallenar, qui était alors président du Chili, et le nom de Vallenar a été donné à la pointe- Nord de Tile de Gravina, qui est au S. S^ 25' 0. de la pointe Higgins. Il y a près de la pointe Vallenar une chaîne de roches dont plusieurs ne sont visibles qu'à mer basse, et qui se joint presque à deux petites iles devant la pointe.
UlLE DE BEATON est au Nord de la pointe Higgins et contre la côte Est. Il y a du côté du N. 0. plusieurs rochers dangereux qui sont à | mille de la côte; il y a aussi plusieurs tles plus petites entre Tile de Beaton et la côte Est.
Le DËTHOrr DE TONGAS» OU CANAL DE BEVIUUA
OiaEDO du senor Caamano, sépare, comme nous l'avons déjà dit, l'ile ou -plutôt les iles de Gravina de Tile de Revilla Gigedo et de la terre ferme. Il suit une direction S. E. depuis les pointes Higgins et Vallenar jusqu'aux caps Foggy et Northumberland, dont nous avons parlé plus haut. Il n'a pas été exploré par Vancouver, et paraît avoir été représenté inexactement sur la carte espagnole. Il y a un bon chenal dans toute sa longueur, mais il faut avoir un pilote, parce qu'il présente plusieurs roches dangereuses*
Le DÉTROIT DU DUC DE GliABENCSE sépare l'archipel du Prince de Galles, à l'Ouest, des iles décrites antérieurement au Sud, et de l'ile du Duc d'York et de quelques autres au Nord : c'est probablement l'ouverture désignée sur la carte de Caamano comme le Estrecho del almrante Fuentea y Entrada de Nostra Semra del Carmn ^^K
Le GAP NORTHUMBEBliAND est la pointe la plus Sud des iles de Gravina. Il y a devant ce cap plusieurs groupes de rochers qui sont placés, relativement à une ile ronde assez haute située au Sud même du cap, sur les relèvements suivants : le plus éloigné dans le N. 0. est à 3 milles { dans
^*^ Délroît de De Fonla : voir de Fieurien, Introdurtion de Marchand, etc. , etc.
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le N. 0. q. 0.; le plus éloigné dans le S. 0. est à à milles { dans rO. S. 0. ; celui qui est le plus au Sud, et en même temps le plus éloigné, est à 6. milles } dans le Sud; enfin celui du S. E. est à 5 milles dans le S. Ë. |E» L'espace qui sépare plusieurs de ces groupes est rempli de rochers et de brisants en quantités h'ès-considérables. Celui qui est le plus au Sud est un gros morne arrondi de roche nue, el toujours au-dessus de Teau, avec quelques brisants à peu de distance de son côté S. E. A 4 milles | dans le N. A2" 11' E. de ce rocher est celui qui se trouve le plus au S. E. ; il est bas, plat, à deux sommets, toujours au-dessus de Teau, mais il y a dans le voisinage beaucoup de mauvais fonds. Le plus au S. 0. de ces rochers est à 5 milles \ dans le N. 0. du rocher du Sud et composé de deux petits rochers, avec beaucoup de mauvais fonds au Nord et au N. E. Entre ces rochers et la câte Est sont beaucoup de roches dangereuses et de brisants, mais il n'a pas semblé qu'il y eût de dangers au Nord du rocher du Sud, ni entre lui et les deux derniers groupes.
La POINTE PERGY est à 9 milles dans le N. W ai' 0. du eap Northumberland : c'est l'extrémité Ouest d'un groupe long et étroit d'îles basses s'étendant sur une longueur d'environ 5 milles dans la direction de l'E. N. E. et se joignant presque à la rive Est , qui est très-découpée au Nord et au Sud des îles. Il y a entité cette pointe et le cap Northumberland plusieurs groupes de rochers dangereux répandus dans toutes les directions à une grande distance de la rive, avec des fonds très-irréguliers, de l^^l à 5™ 46 d'eau; mais, dans le jour, lesiicrbes qui croissent sur ces rochers indiquent suffisamment leur position.
La POINTE DAVISON est à ^ milles dans le N. { E. de la pointe Percy et par 55**0'30"N. La côte court ensuite au Nord jusqu'à une ouverture de 2 milles de largeur qui semble diviser en deux l'île de Gravina et qui est remplie par une quantité innombrable de rochers et d'ilols de roches. Au Nord de cette ouverture, les rives suivent pendant 5 milles la direction du N. N. 0., et ensuile pendant environ 6 lieues
I mi
Northuraberlaad à i'tlst et le cap de Cbacon à l'Ouest. (Je dernier cap est la pointe S. (). de l'archipel du Prince de Galles et est à 8 au 9 lieues dans l'O. S. 0. du cap Nor- Ihuœberlaad; il est par bi'àZ' N. et IS^'ie' 0.
Le SOUND DE HOIHA est la première ouverture considérable que l'on trouve sur la rive Ouest du détroit, au Nord du cap de Cbacon; il y a un sound plus petit, juste au Sud de celui de Moira qui suit une direction S. 0. et parait être divisé en plusieurs branches, avec quelques iles devant son entrée.
A partir du Sound de Moira, la rive Ouest prend une direction presque Nord et fomie plusieurs baies. La plus ^ande, située par gô'S'N., a devant elle et en dedans plusieurs petites Ûes, celle qui est le plus en dehors est de . beaucoup la plus grande, et comme, vue de plusieurs cdtés, elle a la forme d'un coiu, elle a été nommée lie du Coin {île Wedge). Une chaîne de rochers dangereux s'étend devant la pointe Sud de cette île.
Dans le voisinage du Sound de Moira, la terre est haute et assez à pic du côté de la mer; mais au delà de l'Ile du Coin, les rives, droites et compactes, ont une moindre élévation, et l'intérieur est composé de montagnes élevées, quoique inégales, que couvre une forêt presque impénétrable de pins s'étendant depuis le bord de la mer presque jusqu'à leurs sommets.
A 9 milles au Nord de l'fle du Coin est une pointe avancée située par&5*'t6'30''N., et dans l'Ouest de laquelle se trouve le Sound de Cholmondeley, qui s'étend au Sud et se divise en plusieurs branches. Il y a une petite ile dans le N. 0. de l'entrée.
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Le GAP GRINDAUj est à â ou 5 milles dans le S. 0. q. 0. du cap Caamano; c'est une pointe qui s'avance de la terre ferme vers TOuest, avec quelques rochers et brisants s'ëlendant à 1 mille environ. Il y a, à 4 ou 5 milles dans le S. E., une grande baie devant laquelle sont aussi quelques ilôts et rochers : cest la baie de Casaan, Tune des plus belles baies de r Alaska oriental.
Jusque-là le détroit varie en largeur depuis 1 lieue { jusqu'à 2 lieues |; et il est ouvert et sain dans toute sa longueur, à l'exception des dangers qui sont le long des rives.
Depuis le cap Caamano jusqu'à la pointe Le Mesurier, la côte court pendant près de 2 lieues au N. 0. q. 0. et ensuite au N. N. 0. A mi-distance entre ces deux pointes se trouve une petite ile avec un passage entre elle et la câte Est. La pointe Le Mesurier s'avance de la terre ferme vers l'Ouest, avec quelques ilôts et rochers s'étendant à environ 1 mille. Vis-à-vis git la pointe Onslow, qui est à 5 milles \ dans le N. 30*^56' 0. de la pointe Le Mesurier; entre ces deux pointes se montre l'entrée d'un sound pt^esque aussi étendu que celui dans lequel il donne et nommé Sound du Prince Ernest (en l'honneur du duc de Curaberland, aujourd'hui roi de Hanovre). La pointe Onslow est l'extrémité Sud de l'ile ou des iles qui forment l'archipel du Duc d'York, et le Sound du Prince Ernest fait le tour de cet archipel de même que le canal de Behm fait le tour de file de Revilla Gigedo.
A partir de la pointe Le Mesurier, la côte du continent court au N. N. E. | E. sur un espace d'environ 4 lieues pendant lequel elle est découpée par des baies de différentes profondeurs, et il y a quelques rochers et ilôts le long de la côte. Les rivages opposés inclinent alors plus, à l'Est après la pointe au Nord de laquelle se trouve la pointe Sud d'une île qui s'étend sur une longueur de 5 milles dans la direction du N. 25'' 19' 0. devant une baie sur la rive Est, le long de laquelle sont des ilôts et des rochers. La côte Ouest de l'ile est très*découpée et il y a quelques iles au large, mais un chenal assez bon existe en dedans. En suivant la direction du N. 14® 0. pendant 2 lieues { à partir de cette baie, on arrive à la pointe Warde, située par 56°9' N. La côte Ouest est assez irrégulièro daUvS sa dirrctiou cl Iros- découpée. Vis-
dernier cap est la pointe S. 0. de l'archipel du Prince de Galles et est à 8 ou 9 lieues dans l'O. S. 0. du cap Nor- Ihumherland; il est par 54° 43' N. et Isa"!»' 0.
Le SOmïD DE HOnu. est la première ouverture considérable que l'on trouve sur la rive Ouest du détroit, au Nord du cap de Chacon; il y a un sound plus petit, juste au Sud de celui de Moira qui suit une direction S. 0. et parait être divisé en plusieurs branches, avec quelques Iles devant son entrée.
A partir du Sound de Moira, la rive Ouest prend une direction presque Nord et forme plusieurs baies. La plus grande, située par &5°8'N., a devant elle et en dedans plusieurs petites lies; celle qui est le plus en dehors est de beaucoup la plus grande, et comme, vue de plusieurs câtés, elle a la forme d'un coiu, elle a été nommée ile du Coin (île Wedge). Une chaîne de rochers dangereux s'étend devant la pointe Sud de cette île.
Dans le voisinage du Sound de Moira, la terre est haute et assez k pic du c&lé de la mer; mais au delà de l'tle du Coin, les rives, droites et compactes, ont une moindre élévation, et l'intérieur est composé de montegnes élevées, quoique inégales, que couvre une forêt presque impénétrable de pins s'éleodant depuis le bord de la mer presque jusqu'à leurs sommets.
A 9 milles au Nord de l'fle du Coin est une pointe avancée située par5&''16'30"N., et dans l'Ouest de laquelle se trouve le Sound de Cholmondeley, qui s'étend au Sud et se divise en plusieurs branches. H y a une petite tie dans le N. 0. de l'entrée.
^2 DU CANAL DE PORTLAND AU CANAL DE COOK. [chap. il]
Le CAP GRINDAUj esta 4 ou 5 milles dans le S. 0. q. 0. du cap Caamano; cest une pointe qui s'avance de la terre ferme vers l'Ouest, avec quelques rochers et brisants s'étendant à 1 mille environ. Il y a, à A ou 5 milles dans le S. E., ^ne grande baie devant laquelle sont aussi quelques îlots et rochers : c'est la baie de Casaan, l'une des plus belles baies "6 l'Alaska oriental.
. JusqueJà le détroit varie en largeur depuis 1 lieue \
jusqu'à 2 lieues | ; et il est ouvert et sain dans toute sa lon-
ffueur, à l'exception des dangers qui sont le long des rives.
, depuis Je cap Caamano jusqu'à la pointe Le Mesurier, la
f^^ourt pendant près de 2 lieues au N. 0. q. 0. et ensuite
-distance ' * '
euse au moulUa^^e de Hl«^hfleld, sur la céte Mord de 1 Ile l¥raii«^ell. .
ottce to Mariners no 36/719. Washington, 1891.)
^I>itaine du paquebot Topeka rapporte avoir touché sur un haut- 1^ 1°»8 d'eau à marée complètement basse et situé au mouillage ^^ les cartes en service donnent des fonds supérieurs. Ce danger •^^«tnts : le bord Ouest de nie Simanoff au N. 29° E., à 540 mètres;
Ç le Sud de cette roche, s'étend à plus de moitié chemin entre la *^Coup d'endroits à marée basse, instructions n° 509, page 43.
^4A»« -- i>. i^. l!i. j Ea. sur UU t3»pauc u.cuvhuia *♦ x*»./w*^w j/^-*
àant lequel elle est découpée par des baies de différentes
profondeurs, et il y a quelques rochers et îlots le long de la
côte. IjCS rivages opposés inclinent alors plus^ à l'Est après la
pointe au Nord de laquelle se trouve la pointe Sud d*une
lie qui s'étend sur une longueur de 5 milles dans la direction
du N. 25** 19' 0. devant une baie sur la rive Est , le long de
laquelle sont des îlots et des rochers. La côte Ouest de l'île
est très-découpée et il y a quelques îles au large, mais un
chenal assez bon existe en dedans. En suivant la direction du
N. 14" 0. pendant 2 lieues \ à partir de cette baie, on
arrive à la pointe Warde, située par 56°9' N. La côte Ouest
est assez irrégulière dans sa direction et tros- découpée. Vis-
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à-vis de l'île la largeur du canal est de 6 milles, mais en cet endroit ses bords sont assez peu élèves; ils sont couverts des productions ordinaires et ne sont qu'à 1 mille l'un de l'autre. A partir de la pointe Warde, la côte tourne brusquement au N. 6^^ Al' E., et au bout de A milles arrive à une pointe oiïi le canal se divise en deux branches. Celle qui est le plus à l'Est s'étend à environ 3 lieues dans l'Est, se termine de la manière ordinaire et est nommée canal de Bradfield. La branche principale s'étend au N. N. 0. pendant 3 lieues jusqu'à une pointe qui gît par 56° 20' N. En cet endroit cette branche n'a pas plus de | de mille de large, et devant son entrée il y a une petite ile et deux îlots; elle se divise de nouveau en deux branches, mais celle qui va au N. N. E. est sans importance; le chenal principal est celui de l'Ouest, dans lequel il y a plusieurs rochers et de petits îlots; il n'a pas plus de j de mille de largeur et s'étend irrégulièrement au N. 0. puis au S. 0. , formant un passage de 1 lieue de long jusqu'à la pointe Madan , où il devient plus large et se divise de nouveau en deux branches, l'une qui va au S. S. 0. , à travers une région accidentée et isolée, et l'autre qui court au N. N. 0. I 0. et à pr^s de 2 milles de large. Elle continue dans cette direction sur une longueur d'environ 16 milles jusqu'à une. pointe très- remarquable située par 56° 3 A' N., nommée pointe Highfield, et où le chenal paraît encore se diviser en deux branches, l'une allant dans le N. N. 0. et l'autre dans l'Ouest. La Compagnie de la baie d'Hudson avait autrefois un fort sur la pointe Highfield.
L'ouverture apparente au Nord de la pointe Highfield est entièrement fermée par un banc qui s'étend en travers depuis la pointe Rothsay, du côté de l'Est ou du continent, jusqu'à la pointe Blaquière, du côté opposé, et sur les bords duquel il n'y a que 1"'82 et 2'" 73 d'eau. Au Sud et dans le voisinage immédiat de ce banc, il y a quatre petites îles et deux ou trois ilôts; l'une des iles est sur le banc, et les autres s'étendent à l'Ouest et au S. 0. de la pointe Highfield, dont elles sont à 1 lieue \ de distance. Ce banc est très-accore, et comme il se relie à la terre voisine, on peut dire qu'il en fait comme une portion du continent.
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La RIVIÈRE STIKIIŒ a son embouchure sur la rive Est, juste au Nord de ce banc, et le fort Wraiigel est tout pr^s de cette embouchure.
Le FORT "WHANGEIj avait été fondé originairement par la Compagnie de f Amérique russe et transféré, en 1842, à la Compagnie de la baie d'Hudson par un bail de dix an», en même temps que le droit de chasser et de commercer sur les territoires continentaux appartenant à la Compagnie, jusqu'au Sound de la Croix. L'établissement, dont remplacement n'avait pas été bien choisi, était sur une presqu'île à peine assez grande pour recevoir les constructions nécessaires : la marée, qui couvrait une partie de la presqu'île à mer haute, ne permettait pas d'étendre artificiellement le terrain; de plus, l'air était chargé des odeurs, les plus nauséabondes,' provenant tant de la vase que déposait périodiquement la mer en se retirant \{ue de la saleté et de la putridité des villages indiens du voisinage. En outre, le port était si étroit qu'un navire de 100 tonneaux, au lieu de tourner sur son ancre, était obligé de s'amarrer à quatre. L'eau douce, prise à un ruisseau éloigné de 200 mètres environ, n'arrivait que par un aqueduc en bois, que les sauvages pouvaient aisément détruire à tout moment. Aujourd'hui, cette situation s'est beaucoup améliorée.
La rivière Stikine ou de Pelly se jette dans l'Océan par deux bras : l'un est éloigné du fort de à milles, l'autre de 10; l'un n'est navigable que pour les pirogues, tandis que dans l'autre il y a, mais seulement dans la saison des grandes eaux , assez de fond pour que le vapeur puisse y remonter à environ 30 milles.
L'établissement est fréquenté par les Indiens Secatquonays, qui occupent la terre ferme aux environs de l'embouchure de la rivière, ainsi que les tles du voisinage, et dont le nombre s'élève à environ 3,000 âmes ^^K Le nombre des indigènes qui dépendent du fort Wrangel pour les approvisionnements est de 4 à 5,000 en tout. La plupart de ces Indiens font des excur-
(') La tribu de Stikine , jadis Tune des plus puissantes de TAlaska, est réduite à un millier d^individiis par h;s maladies »»l le ronlad avec les vires des blancs.
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sions dans l'intérieur pour commercer et pour se procurer des fourrures. Leur grand entrepôt est un village situé- à 60 milles du lac de Dease et à 150 milles de la mer, et ils s'y rendent trois ou quatre fois par an ^^\
CANAL DE DUNCAN. — r La côte Nord du bras principal prend à partir de là une direction S. 42® 11' 0. et la suit pen* dant U milles, depuis la rivière Stikine jusqu'à la pointe Howe. Les rivages sont découpés par de petites baies, avec quelques petits îlots; la côte opposée ou du Sud est éloignée d*eaviron 1 lieue, et à TOuest de la pointe Craig, qui est à 2 lieues dansie S. Ë. q. E. de la pointe Hood, elle paraît ferme et compacte; mais à l'Est elle est très-divisée et découpée. A partir de la pointe Howe, la côte s'arrondit et prend une direction 0. N. 0. jusqu'à la pointe Alexander : c'est la pointe la plus Est de l'entrée du canal de Duncan, qui s'étend irrégulièrement au Nord et au N. 0. et se termine par une baie où il y a fort peu de fond, et bornée au Nord par un plateau de sable bas situé par 56® 58' N. L'entrée est divisée par une île en deux canaux : le plus à l'Est des deux, appelé détroit de Wrangel, est un bras étroit, long de 6 milles, avec un rocher presqu'au centre de l'entrée; de la pointe où il se sépare, un bras étroit se dirige au N. N. E. pendant A milles j, jusqu'à un endroit bas et produisant de très-longues herbes. Le chenal traverse un terrain divisé, suivant une direction S. 0. et avec 5" 46 d'eau seulement jusqu'à la pointe Hood, située par 56®44'N. Là, il communique avec la branche de l'Ouest, qui est plus spacieuse, a environ 2 mâles de largeur et conduit au Sud sur le côté Ouest de Tile dont nous avons déjà parié. Au-dessus de l'île, le canal de Duncan s'étend irrégulièrement et renferme plusieurs îlots, et de petites baies où l'eau est peu profonde et qui sont situées principalement sur le côté du S. 0. La pointe Mitchell forme la pointe S. 0. du canal et est vis-à-vis de l'ouverture de la branche Sud du détroit du Duc de Clarence, dont nous allons reprendre la description à partir du point où le Sound du Prince Ernest s'en sépare.
Sir George Simpson , voL I , p. sog et a i o.
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La POINTE ONSLOW est, comme nous Tavons déjà dit, la pointe Nord de l'entrée du Sound du Prince Ernest, et elle est séparée par une distance de 15 milles de la pointe Stanhope, qui est la première saillie de la côte Est du canal.
L'intervalle forme une baie dont les bords paraissent trèsdécoupés, et près de laquelle il y a quelques îlots de roches. La côte continue ensuite au N. S^âô'O. pendant 10 milles environ jusqu'à la pointe Harrington. A 3 milles \ au Sud de la pointe Harrington est une petite île sur le côté Nord de laquelle est un mouillage tout à fait sous la côte de l'ile du Duc d'York; ce mouillage est assez bien abrité des vents du Sud et du S. 0., mais les sondes sont irrégulières, et dans beaucoup d'endroits le fond est mcheux.
La POINTE NESBITT est par ôô*' 15' N. et à environ 2 lieues dans le N. 0. de la pointe Harrington; l'intervalle entre ces deux pointes forme l'ouverture d'un canal se dirigéant vers le N. E., et qui communique peut-être avec le chenal à l'Est des îles. Il y a un groupe de rochers fort bas devant la pointe Harrington et presque au milieu du chenal; il y a aussi devant la pointe Nesbitt une chaîne de rochers s'étendant au Sud de la pointe; ces rochers semblent trèsdangereux, car la plupart d'entre eux ne sont visibles qu'à mer basse. La côte Ouest du détroit est modérément élevée, d'une surface inégale et très-divisée par la mer. Les sondes sont fort irrégulières dans cette partie et varient de 18 mètres à 55 mètres; de plus, le fond est de roches dans quelques endroits. La pointe Nesbitt est très-élevée.
L'ILE BUSHT, qui se trouve dans le chenal au Nord de la [>ointe Nesbitt, a environ 2 milles de long; il y a des deux côtés des rochers détachés le long de ses rives, mais le chenal entre elle et la côte Est est navigable. Il y a aussi sur le côté N. 0. de cette ile une chaîne de petits ilols s'étendant au Nord jusqu'à l'entrée de celte ouverture , qui est située entre la pointe Macnamara à l'Est et la pointe Colpoys à l'Ouest; cette dernière est à 1 lieue \ à l'Ouest de la première. En cet endroit le chenal arrive du N. E. , comme nous l'avons dit déjà, et, tournant à l'Ouest et au S. S. 0., se dirige vers
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rOcéan. La pointe Mitchell, sur le côté S. 0. de fenlrëe du canal de Duncan , est la pointe située sur la côte Nord en face de la pointe Golpoys, dont elle est à 8 milles. La côte Nord de cette branche du détroit s'étend un peu au Sud de rOuest jusque la pointe Barrie, à une distance de 18 milles. Il y a dans cet espace une quantité innombrable de roches, et à peu près à mi-^distance entre les deux pointes se trouve une grande baie , large à Tentrée de à milles environ sur 4a même profondeur, et dans laquelle sont deux ou trois îlots et beaucoup de roches.
La côte Sud forme la côte Nord de Tarchipei du Prince de Galles et la distance entre ses pointes extrêmes, la pointe Colpoys et la pointe Baker, est de. 17 milles. Juste au S. 0. de la pointe Baker est Port Protection, port excellent où Vancouver a trouvé, en septembre 1793, un refuge inespéré, au milieu de dangers imminents.
PORT PROTECTION. — On atteindra aisément ce port en ayant égard aux instructions suivantes : il est situé à Textrémité N. 0. de Tarchipel du l^rince de Galles ; son extrémité Sud touche à la base d'une montagne très-remarquable, dénudée et en forme de pic, nommée Mont Galder. Gette moniagne est facile à reconnaître de différents points de vue, non pas par sa hauteur, si on la compare à celle du continent voisin, mais par son élévation au-dessus de la région qui Tavoisine immédiatement, et aussi parce quon peut Tapercevoir de très -loin dans différentes directions. La pointe Baker, située par 56° 20' 30 "N. et 135* 56' 0., sur un îlot à toucher lerre, forme la pointe N. E. de l'entrée; l'autre pointe est à | de mille de distance au S. S. 0. \ 0. Le chenal est bon, et l'entrée en est libre; cependant il y a une roche à fleur d'eau qui n'est visible qu'à mer basse, à 3 encablures dans le S. U°Ë. de la pointe Baker; mais elle est indiquée par des herbes marines, et il n'y a rien à craindre autour.
Dans le Nord de la pointe Baker gît aussi un banc irrégulier sur lequel il y a de 27 à 58 mètres d'eau. Par la rencontre des courants de marée autour de l'archipel du Prince de Galles, ce banc produit une agitation ou une espèce
àS DU CANAL DE PORTLAND AU CANAL DE COOK. [chap. il]
de ras qui a lieu surtout avec le flot; mais il ny a aucun danger, et Teau est très-profonde.
A partir de l'entrée, la direction générale du port est le S. 3G" 56' E., sur une distance de 2 milles |; la partie navigable a de 5 à 3 encablures de large et, au delà, se termine par de petites aûses où il y a peu de fond. La profondeur de Teau est assez irrégulière , de 55 à 91 mètres. Dans beaucoup d'endroits, les rives sont rocheuses, escarpées et couvertes par une forêt impénétrable de pins et d'autres arbres. On y rencontre plusieurs cours d'eau douce; on y a trouvé un peu de poisson, quelques fruits, et aussi des oiseaux sauvages. Les marées paraissent irrégulières, mais elles viennent du Sud, et la haute mer a lieu 7 heures 40 minutes après le passage de la lune au méridien.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, les pointes Baker etBarrie forment les extrémités Ouest du détroit du Duc de Clarence, qui court Est et Ouest. Plus à l'Ouest, le détroit prend une direction Sud vers l'océan Pacifique, et la rive Ouest de cette partie est formée par l'extrémité Sud d'une île singulièrement découpée par des baies profondes et des canaux, et dont les bords sont parsemés d'une quantité innombrable de rochers. Quoique ce soit à vrai dire une île, cependant le marin ne saurait la considérer 6omme telle , car le chenal étroit qui la sépare de la terre ferme au Nord de la pointe Barrie est tellement plein de roches et de dangers, qu'il n'est certainement pas navigable.
ILE DE LA CONCLUSION. — La rive Ouest du détroit est loin de la pointe Barrie, dans la direction de l'Ouest; mais il y a entre les deux l'île de la Conclusion, qui a 3 milles j environ de longueur dans la direction N. 0. et S. E., avec quelques roches au large de ses rives, et qui est située dans une grande baie remplie d'un nombre infini de rochers très-dangereux, même pour des embarcations; elle n'a par conséquent aucune importance. Entre la pointe Baker et l'ile de la Conclusion, et à 4 milles de la pointe, se voit une île basse et plus petite , longue d'environ 1 mille dans le sens Nord et Sud, avec une chaîne de roches très dangereuses s'étendant au large de sa pointe Sud. Le long de la côte Est du
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détroit, et par le travers de cette ile, il y en a une autre, petite, longue de 1 mille |, et qui en a elle-même deux autres plus petites au large de sa pointe Sud.
A partir de là , la côte suit une direction irrégulière , qui est à peu près le S. q. S. E. , jusqu'à une pointe située par 56" 17 N., et qui forme la pointe N. E. de l'entrée de Port Beauclerc.
PORT BEAUCLERC. — Il est facile d'entrer dans Port Beauclerc et d'en sortir, et il ne s'y trouve, en fait d'obstacles, que ceux qui se voient assez pour être aisément évités. La pointe opposée de l'entrée est à l'Ouest à 2 milles. Il s'étend au N. 0. à 4 milles |, et au S. 0. à 2 milles à partir des pointes de l'entrée. Presqu'au milieu il y a une petite ile et quelques ilôts rocheux; il y a aussi un ilôt de roches, avec quelques rochers devant l'entrée , il mille dans le S. 25° 19' E. de la pointe N. E. de l'entrée. Les rivages, autour du port, sont en général d'une élévation modérée, bien boisés, et l'on peut se procurer aisément de l'eau douce, les communications avec la terre étant assez faciles.
La POINTE AMÉUUS est au S. 30'' 56' E. et à environ 1 lieue de l'entrée de Port Beauclerc, et dans le Sud de cette pointe la côte forme une baie d'environ 1 lieue à l'Ouest; après cela, elle suit une direction plus Sud pendant environ 7 milles jusqu'à la pointe Saint-Albans, qui est une pointe basse de roches située par 56® 7' N. et 136** 15' 0. (Vancouver, vol. II, page 4U). Il y a devant cette portion de la côte des tlots de roches et des brisants qui s'étendent à environ 1 lieue. A 3 milles à peu près au Nord de la pointe est une bonne crique pour les embarcations.
CANAIi D'AFFLECK. — Immédiatement après la pointe Saint-Albans, le canal d'Affleck s'étend au N. q. N. 0. pendant 15 milles. La côte Est est bordée de roches pendant la première lieue et demie, et devient après cela droite et compacte jusqu'à l'endroit où elle se termine par une terre basse à travers laquelle coulent quelques ruisseaux d'eau douce. La côte Ouest, qui est séparée de la côte opposée par une dis- Alaska et Behring. à
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tance variant de | mille à 2 milles, est découpée par treâs grandes baies dans sa partie Sud. Les câtés Est du canal sont montagneux, mais moins escarpés que la partie inténeure du pays. Le câté Ouest est modérément élevé, d'une surface inégale, et est couvert de petits pins et d'autres arbres nains.
Le GAP DE LA DÉCISION est un promontoire très-remarquable qui avance dans TOcéan sur une direction Sud et forme la pointe la plus Sud de Tile que nous venons de dé^ crire : il est situé par 56'' 2' N. et 136'' 23' 0. Il y a quek{ttea iles au Sud de ce cap : la plus grande, Tile du Couronnement, a environ 7 lieues de circuit, et auprès de sa pointa N. E., qui est à 4 milles au S. E. du cap de la Décisitm, il y a une ohatne d'ilôts de rocbes s'étendant au Nord jusqu'à moins de \ lieue de la terre ferme, et l'espace entre ces ilôts et le cap parait ininterrompu.
Le GAP POLE est le promontoire situé sur la côte Ouest de l'archipel du Prince de Galles et formant, avec le cap de la Décision, l'entrée du détroit du Duc de Clarence; ils sont, relativement, sur une ligne 0. S. 0. j 0, et E. N. Ë. | Ë. , etli une distance de 11 milles. Devant le cap Pôle est une île élevée , nommée l'tle de Warren ; on a remarqué entre elle et le cap beaucoup de rochers à fleur d'eau. Il y a également, au Sud de cette }le, trois groupes de rochers fort dangereux : le premier est à 3 milles j dans le S. lA^E. de la pointe S. 0. de rile; le second est à 6 nulles dans le Sud, et il y a un petit îlot qui en est à j lieue dans le S. Ë. ; le troisième groupe est au large de la pointe S, Ë. de l'tle, qui se trouve à 4 œiSes au S. 53^ 26' E. de- la pointe N. 0., et de là> ce» rochers sont à environ 4 milles dans le S. 30^ 56' E. On n'a pas trouvé de fond à 2%0 mètres , à peu près à mi^-chenal entre l'tle de Waisen et l'île du Couronnement.
Bien que la navigation du détroit du Due de Clarence puisse é^e ininterrompue, on ne doit cependant la faire qu'avec beaucoup de circonspection.
Noua ne savons que peu de etioses «u? i% câte de l'archipel du Prince de Galles, et ce peu sa trouve principalement
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ëans les caries espftgfooles, dont nous avons déjà pal4é^ f4 en partie dans Tatlfts annexé au Voyage de La Pérouse.
Le CAP JÙDÏUHGTONy qui parait être le premier promoiitoire remarquable au Sud du eap Pôle, a étë ainn appelé par Vancouver du nom du speaker de la Chambre des Corn-» uiunes; il est très-reconnaissdble et est située d'après Vancouver, par 55» 27' N. et 136*8' 0. *
PORT BTTGABiSLl. -«^ Derrière )e t;ap Addii^on, et ftu Sud , se trouve le port Bucareli , qui est nm mer intérieufe &»rt étendue, et qui a été découvert par Ayala et Qnadra, les deux navigateurs espagnols dont nous avons parld plus {tant t ils y ont jeté l'ancre le 1§ août 177& et Tout appelé PueHo iel Bû^k) Bucardiy en Thonneur du vice-rd du Mexique. Il est formé par plusieurs iles; mais le récit de k visite des Espa^ gnols^ tel qu'il est donné parManrelte, le pilote, est si vagfue qu'on n'en peut tirer le» Âémenia d'ixne description. C'est là qu'ik ont pris possession, au nom de Sa Majesté Catholique, de tout le pays qu'ils voyaient et de ce qu ils ne voyaient pas% Ha n'ont aperçu auci^n habitant; cependant tes restes d^ime butte détruite et quelques sentiers çà et là indiqoiâent que te pays était habité, ou qu'il l'avait été.
Le QAP SAN BâJtTOLOM est la pointe & 0. de l'entrée de cette mer intérieure et est situé par 5ô^i2'3d"N. et i3i^ 56' 0. D'aprës les cartes, ce cap est i'eKtrémité d'nne pé* ninsule longue et étroite qui a'étend dans la direction do Sud et qui a quelques ilôt» au large. De là , la câte & 0» de l'archipel s'étend au S. S. E. , puis à l'Est jusqu'au oiq» Cba* con , à l'entrée du détroit du Due de ClarttBee# A l'extrémité Sud de l'ile est la baie, fort étendue, désignée sur les cartes espagnoles sous le nom de Port Gordova.
L'IUB nMA, ou le BOCHEil BU XiOlTP, située devant Fembottchure du port Bucareli, est u& des obstacles les plu» dangereux à la navigation sur la côte esttérieure , et e'esÉ pour cela que Vancouver lui a donné le dernier nom* C'est une petite lie rocheuse, p^ate et basse, entow^ de roehers et de
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brisants s'étendant à quelque distance; elle est à Id milles au S. 2r E. du cap San Bartolom, à 12 milles de la pointe la plus rapprochée du rivage voisin et à 3 lieues au N. ir E. de nie de San Garios. Elle a été vue en 1775 par tes Espagnols, qui Tout nommée Rasa ou basse.
L'iIiE DE SAN GARIiOS est une île petite, mais élevée; sa pointe Sud est située par 54** 48' N. et 135** 52' 0. Le chenal entre cette île et le rocher du Loup paraît sain, et le capitaine Douglas y a passé sans accident. Elle a été découverte par Ayala et Quadra, en août 1775, et nommée par La Pérouse île de San Garios. Meares et d'autres Tout appelée Ue Douglas; Dixon et Vancouver, île de Forrester; mais son vrai nom doit être celui que les Espagnols lui ont donné les premiers. Douglas, avec riphigenia, Ta vue le 13 août 1788; il dit qu'elle est très -haute, couverte de verdure, et qu'on peut la voir de 16 ou 17 lieues au large.
Retournons maintenant vers le Nord.
Entre le cap de la Décision et le cap Ommaney, qui est situé par 56M0' N. et 136*» 53' 39" 0. , et à 16 milles du premier cap, se trouve le Sound de Christian, qui forme, du côté du Sud, l'entrée d'un chenal de navigation intérieure fort étendu occupant un parcours de plus de 3^ de latitude et séparant du continent américain une série de grandes îles. Les principaux passages sont : le détroit de Chatham, qui conduit immédiatement du Sound de Christian vers le Nord, le Sound du Prince Frédéric, qui s'en éloigne vers l'Est, et le passage de Stephens, qui s'embranche sur ce dernier et se dirige vers le Nord. Ces bras principaux isolent les îles de Sitka, l'île de l'Amirauté, et beaucoup d'îles moins importantes, dont nous donnerons la description en suivant l'ordre, et en commençant par les côtes du continent.
Le SOUND DE CHRISTIAN est le passage entre le cap Ommaney et le cap de la Décision ; nous en reparierons plus tard. A partir du cap de la Décision, la côte court pendant trois lieues au N. 30** 56' 0., puis au N. q. N. 0. pendant trois lieues jusqu'à la pointe Nord de Port Malmesbury. Ce port est profond d'environ deux lieues sur une direction d'abord
[cHAP. II.] SOUND DE CHRISTIAN. — POINTE MACARTNEY. 53
N. E., puis S. S. E., et ii s'y trouve quelques îlots et des rochers; il offre néanmoins un excellent abri par des fonds variant de 31 mètres à 62 mètres, puis à 22 mètres /et est très-commodément situé près de TOcéan. La pointe Nord, appelée pointe Harris, est très -remarquable, car c'est une pointe avancée sur laquelle s'élève une colline isolée qui, de presque tous les points de vue, fait l'effet d'une ile; il y a dans le S. 0.. un îlot et quelques rochers qui s'étendent à près de 1 mille. A 7 milles plus au Nord est la pointe Sud d'une grande baie remplie d'une quantité innombrable de rochers et d'îlots, avec un grand nombre de très-petites branches dans différentes directions. La pointe N.O. de l'entrée, la pointe EUis, est située par 56** 31' N. et 136''35' 0., et forme aussi la pointe S.E. d'une autre petite ouverture, également engagée et non moins parsemée d'âots et de rochers. A partir de la pointe Sullivan, en allant vers le Nord, les rivages sont moins rocheux et deviennent fermes et compactes , et ils suivent la direction duN. 8*'26'0. pendant 13 milles jusqu'à la pointe Kingsmill , qui est remarquable.
La POINTE KINGSMIIiIj est la pointe S. 0. du Sound du Prince Frédéric; l'autre pointe de l'entrée, vis-à-vis, est la pointe Gardner, qui est l'extrémité S. 0. de l'île de l'Amirauté. Ce Sound s'étend au N. E. et à l'Est.
SOUND DU PRINCE FRÉDÉRIC. — De la pointe Kingsmill à la pointe Cornwallis, le relèvement est le N. 47**49'E. et la distance est de 6 milles \, L'espace entre ces deux pointes est occupé par deux baies qui prennent l'une et l'autre la direction du S. E. , sont larges de 1 mille à 1 mille { sur 4 ou 5 de profondeur, et contiennent beaucoup d'îlots et de roches dangereuses. A l'Est de la pointe Cornwallis est l'archipel de Kiku ou Kékou, et au Sud de ces îles est le port Camden, dont la côte Ouest court d'abord pendant 9 milles à TE. S. E. et continue ensuite pendant 7 milles | au S. 25° 19' E. De ce port, part une branche large d'environ ~ lieue, et s'enfonçant au S. S. 0. pendant 8 milles, jusqu'à moins de 2 milles du fond de Touverture située au N.E. de la pointe Ellis, et dont nous avons parié plus haut. Il n'y a presque pas d'îlots ni de ro-
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4vher8 BUT Us rives de cette braDche de Port Gamdeii, mais il Y en a au contraire beaucoup tout le long des rives du N. 0., ce qui en rend les approcbes très^daogereuses. Au plNiat où cette bri^nche se sépa«« en counnit vers le Sqd, U y on a une attire, noixunée éMn4fc d« i^ékou, qui «'ébend à i'Ë. S. £. et ensuite dans la direction du Sud jusqu^à 1^ partie Abrd du détroit du Duc de Clarence et arrive, à aoq extrémité Sud, i la peinte Barrie et à la pointe de la Conciusiou, Il y a àasi» toute la longueur de ee détroit un passage poqr des navires eakttt A"" 56, mais il est plein de roches, d'îlots et de bagnes. Ij^ pé;aVQ6ule » qui est reliiée à la terre par Tisthme âroît dont nous avons parlé en dernier iteu, est loin d'être aitôsi élevëe et aussi montagneuse que lea terres formant la région adja^n cente sur le e^ opposé ou N.Ë, du Sound, et qui, à peu de distance, se composent de très-èautes montagnes, sauvages, arides, dénudées et couvertes de glaces et de aeiges; mais ia péninsule est généralement d'une élévation modérée et cou* verte par une belle foret de grands pins majesÉoenu, k tiges droites et élancées, paiini liesquels se mêlent qli^ues buis^ sons portant des baies et quelques aunes.
La POmTïS MJLGAKTNET forme la podnte N . £. de la baie 4a Kékou et de Tarchipel du môme nom; c'est im grand promontoire arrondi, quoiqu'il ne soit pa^ élevé, dans lequel se . trouvent plusieurs petites baies ouvertes et près duquel il y a quelques roobes détacbéts. Après cette pointe^ la cale court pendanit environ une lieue au N. N. £. \ N., et Ik le Sound a une largeur d'environ 7 milles dans \^ diirectioii du N. 0., vers la pointe Ni^an, L'ile de Povo|t)tny est h, 4 milles ^ dans le N. N. S. \ £. de cet endroit; des groupes de roches s'étendent depuis cette pointe presque j^isqx^'à la côte de l'Ile; mais il y ^ un bon chenal entre eUes.
Le promontoire s'arrondit encore vers l'E* N. E. jusqu'à ^ milles plus bin et, de cet endroit, la cà^e Sud du' Sound s'étend dans !'£. S. Ë. 7 E. à 17 milles jusqu'à la pointe Ouest d'une petite crique, la crique Perenosnaïa, la seule ouverture dans cette portion de la côte depuis la pointe Macartney ; mais devant les petites pointes q»i s'avancent entre la crique et cette pointe il y a des roches détachées situées à peu de distance
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de la côte. La crique s'ëtend à euYiron i lieue dans le S. E. q. S. et forme ainsi un isthme resserré, ayant 2 nulles de larg^eur, depuis le haut du canal de Duncan ; c'est un outre exemple frappant de la manière extraordinaire dont cette régkm est découpée par les eatix. La crique Perenosnaïa forate un bon port.
POINTÉ dAte>NSR. — Comme nous ravmis déjà dit, la pointe Gardner forme la pointe N. 0. de l'entrée du Sound du Prince Frédéric, et il y a dans TËst deux mouillages qui sont mauvais tous les deux avec les vents du S. £., maîs^ qui sont bons dans-un coup de vent de Nord; celui qui est le plus v<Hsin de la pointe s'appelle le port de la Surprise, et celui qui est pkts à l'Est , crique de l'Assassinat, parce que des commerçafits y o»t été tués par des Indiens Kake. Un peu au lafge , et d«nd la direction du SwS^E., il y a quelques rocb^^ etuiie petite Me nommée l'île Tasha; les rochers sont à | de mille et l'ilea 8 mtfles. A partir de là , la cdte s'arrondit irrégulièrement jusqu'à la pointe Townsend, qui est éloignée de 9 milles; il y a quelques roches au large des pointes qui avancent. La pointe Nepeaû, sknëe par §7M0' N. et 136'' 35' 0., est à 6 milles \ dans l'E. N. £. Elle est élevée, à pic, grosse et rocheuse, et devant, à environ \ mille, il y a une chaîne de roches. La côte prend ak>rs une direction plus Nord 011 N. E^ ^ N. , pendant 10 milles {, jusq-u'à la poifite Pybils; dans cet intervtille, elle est très--découpée par de petites baies et bordée par un grand nombre d ilôts et de rochere, tant au^essus de l'eau qu'au^essous; eUe n'a en général qu'une élévation modérée et, quoiqu'elle soit presque ^itièromtenfl rocheuse, elle est couverte par une ti^-belle foret, principalement de grands pins. Il y a au Noid un ^and canai appelé le Fab* sage de Stephens; le Soitnd du Prince Frédéric continué à l'Ës« et au S. E.
Le GAP FANBHAW, qui est la- pointe vis-à-vis sur le continent et qui forme le sommet de l'angle de divergence des deux canaux , est bas et avaincé , mais très^renlarquable , et situé par57Ml' N. et 135° 45' 39" 0. Le Sound du Prince Frédéric a, en cet endroit, 8 milles de large, et sa rive Nord. suit
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pendant 16 milles la direction de TE. S. E. , jusqu'à une pointe de terre basse et étroite, longue de 2 milles | sur { mille de large, s'étendant vers le Sud, et nommée pointe Vandeput. La largeur diminue et n est plus que de 3 milles | dans la direction du Sud, vers une grosse pointe escarpée, et à partir de là le Sound prend une direction plus Sud. FI y a un banc s'étendant à 1 mille environ au Sud de la pointe Vandeput, et sur son câté Est on trouve une petite baie; ensuite la cdte Est court au S. E. q. S. pendant 7 milles jusqu'à une autre pointe devant laquelle est un banc s'étendant à | de mille environ. En cet endroit, la rive se compose d'une petite bande de terrain plat, située immédiatement en avant des hautes montagnes qui s'élèvent tout de suite à une hauteur prodigieuse. A quelques milles au Sud de cette bande de terre , les montagnes s'étendent jusqu'au bord de la mer et quelques-unes d'entre elles présentent un aspect singulièrement effrayant : s'élevant jusqu'à une grande hauteur avec une certaine inclinaison vers la mer, elles sont chargées d'une énorme quantité de neiges et de glaces et surplombent leur base qui semble insuffisante pour cet énorme poids ; la vue de ce passage en dessous de ces montagnes a quelque chose d'horrible et de magnifique à la fois. Il y a là un très-vaste glacier.
BRAfi DE SOUGHIN. — A 18 milles environ plus au Sud apparaît le haut du bras ou du chenal de Souchin , fermé à sa partie supérieure par une plage qui s'étend tout autour. A mer haute, ce canal devient un banc sur lequel il y a une île. Au delà se trouve l'embouchure de la rivière Stikine.
M. Whidbey a remarqué pendant la reconnaissance de Vancouver qu'en aucun cas, dans ses recherches soit dans les différentes branches du Sound du Prince William ou dans celles du Sound de la Croix, soit dans les nombreuses branches qui entourent l'île de l'Amirauté, il n'avait trouvé d'immenses amas de glaces sur les îles; tous ceux qu'il avait vus à terre étaient dans les ravins ou les vallées de la chaîne de hautes montagnes dont nous avons parlé si souvent, et qui occupe en grande partie- la côte continentale depuis le canal de Cook jusqu'au Sound du Prince Frédéric; cependant ces montagnes sont, selon les endroits , à des distances très-différenles du bord
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de la mer. Il a remarqué également que toutes les tles et tous les groupes d'îles étaient formés de terres d'une élévation modérée, lorsqu'on les comparait aux énormes montagnes qui composent la limite continentale et que Ton voyait continuer dans le S.E. de ce passage peu profond, tandis que la terre, k rOuest du passage , était d'une hauteur modérée , sans neiges , et couverte par une forêt de pins superbes ^*l
Le PASSAGE DE STEPHENS, qui a plus de 95 milles de longueur, donne dans le Sound du Prince Frédéric, entre la pointe Pybus et le cap Fanshaw, qui sont à 16 milles l'un de l'autre. C'est un chenal bon et sain dans toute sa Ion-* gueur.
Le PORT HOUGHTON est à 6 milles \ dans le N. q. N. Ë. du cap Fanshaw, et il y a beaucoup de rochers le long de la côte entre les deux. La pointe Sud du port est la pointe Walpole, près de laquelle il y a plusieurs îlots et des roches sous-marines. La pointe Nord ou pointe Hobart est à 1 lieue dans le N. q. N. 0. de l'autre, et un banc de sable s'étend à peu de distance de la rive , en laissant cependant un passage sain entre lui et les îlots pour entrer dans le port. Findlay dit que ce port s'étend à l'E. S. E. pendant 5 ou 6 milles, qu'il est bon, entouré de hautes montagnes qui l'abritent, et qu'on y trouve , à une grande distance de terre , de 18 à il mètres d'eau et des fonds de sable et de vase ; mais lé commandant Meade est entré dans ce port la nuit avec le vapeur des États- Unis le Saginaw, et n'a pas pu trouver moins de 146 mètres à toucher les rochers; il a été forcé de ressortir, au risque de se perdre sur les rochers dont il était entouré. De la pointe Hobart à la pointe Windham, le relèvement est le N.âô'^lQ' 0. et la distance est de 12 milles |; il y a entre les deux plusieurs îlots dans différentes directions. Vis-à-vis de la pointe Windham est la pointe Hugh , et l'on peut considérer que c'est là que commence, à proprement parler, le Passage de Stephens.
('^ Vancouver, t. III, p. 282 et 288.
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taace variant de | mille à 2 milles, est dëcoupëe par trois grandes baies dans sa partie Sud. Les cafés Est du canal sont montagneux, mais moins escarpés que la partie intérieure du pays. Le câté Ouest est modérément élevé, d'une surface inégale, et est couvert de petits pins et d'autres arbres nains.
Le GAP DE LA DÉCiISION est un promontoire très-remarquable qui avance dans TOcéan sur une direction Sud et forme la pointe la plus Sud de ïîle que nous venons de décrire : il est situé par 56** 2' N. et 136** 2a' 0. Il y a quek^uea tles au Sud de ce cap : la plus grande. Vile du Couronnement, a environ 7 lieues de circuit, et auprès de sa pointe N. Ë., qui est à à milles au S. E. du cap de la Décision, il y a une chaîne d'ilôts de roches s'étendant au Nord jusqu'à moins de \ lieue de la terre ferme, et l'espace entre ces ilôts et le cap paraît ininterrompu.
Le GAP pou: est le promontoire situé sur la côte Ouest de l'archipel du Prince de Galles et formant, avec le cap de la Décision, l'entrée du détroit du Duc de Clarence; ils sont, relativement, sur une ligne 0. S. 0. \ 0, et E. N. E. | E. , et a une distance de U milles. Devant le cap Pôle est une île élevée , pommée l'île de Warren ; on a remarqué entre elle et le cap beaucoup de rochers à fleur d'eau. Il y a également, au Sud de cette île, trois groupes de rochers fort dangereux : le premier est à 3 milles \ dans le S. lA^E. de la pointe S. 0. de l'île; le second est à 6 niilles dans le Sud, et il y a un petit îlot qui en est à j lieue dans le S. Ë. ; le troisième groupe est au large de la pointe S, Ë. de l'île , qui se trouve à 4 milles au S. 53'' 26' E. de la pointe N. 0., et de là> ce» rochers sont à environ à milles dans le S. 30** 56' E. On n'a pas trouvé de fond à 230 mètres , à peu près à mi^-chenal entre l'île de Waisen et l'île du Couronnement.
Bieu que la navigation du détroit du Due de Clarence puisse ètce ininterrompue, on ne doit cependant la faire qu'avec beaucoup de circonspection.
Nous ne savons que peu de dboses mx h oâte de l'archipel du Prince de Galles, et ce peu sa trouva principalement
CHAP. H.] CAF ADDINGTON. - ÎLE DE SA^ CARLOS
ëans les cartes espi^nales, dont nous avons déjà patié^ el en partie dans i'atlfts annexe au Voyage de I^ Përouse.
Le CAP ADÏUHGTONy qui parait être le premier promontoire remarquable au Sud du eap Ptile, a été ainn appelé par Vancouver du nom du speaker de la Chambre des Corn-» munes; il est très-reconnaissdble et est «itué^ d'après Van^ couver, par 55» 27' N. et *3«*»8' 0. *
PORT BTTGABBLI. -«^ Derrière le vap Àddii^gtcxB, et aâ Sud , se trouve le port Bucareli , qui est unie mer intérieuire £mrt étendue, et qui a été découvert pajr Ayala et Qiiadra, les deux navigateurs eepagnols dont nous avons parld plus baiit t ils y ont jeté f ^ncre le 1$ août 177^ et font appelé Pmerîo iel Bunflh Bucareli y en rhonneur du vice-rd du Mexique. Il est formé par plusieurs îles; mais le récit de la visite des Espa-* gnols, tel qu'il est donné parManrelle, le pilote, est si vagfue qu'on n'en peut tirer le» Âémenia d'ime description. C'est là qu'ils ont pris possession, au nom de Sa Majesté Catholique, de tout le pays qu'ils voyaient et de ce qu ils ne voyaient pes^ Ils n'ont aperçu ancien habitant; cependant les restes d^une butte détruite et quelques sentiers çà et là indiqoiâent que le pays était habité, ou qu'il l'avait été.
Le QAP SAN BâJtTOLOM est la pointe S. 0. de l'entrée de cette mer intérieure et est situé par 55^12' Zê" N. et \W 56' 0. D'après les cartes, ee cap est l'extrémité d'une pé* ninsule longue et étroite qui s'étend dans la direction do Sud et qui a quelqu/es ûoX» au large. De là , la céte & 0» de l'archipel s'étend au S. S. E. , puis à l'Est jusqu'au eap Cba* can , à l'entrée du d^oit du Due de Clarcnee. A l'extrémité Sud de l'ile est la baie, fort étendue, désignée sur les cartes espagnoles sous le nom de Port Gordova.
L'IUB nàBJk, ou le BOOSOEOi BU IiQlFP, située devant Fembottchure du port Bueareli, est un des c^tacltts les plu» dangereux à la navigation sur la côte esttérieure , et e'esÉ pour cela que Vane€Miver lui a donné le dernier nom« C'est une petite lie rocheuse, p^ate et basse, entourée de roehers et de
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brisants s'étendant à quelque distance; elle est à Id milles au S. 2r E. du cap San Bartolom, à 12 milles de la pointe la plus rapprochée du rivage voisin et à 3 lieues au N. 11** E. de nie de San Carlos. Elle a été vue en 1775 par tes Espagnols, qui Tout nommée Rasa ou basse.
L'iliE DE SAN GARIiOS est une ile petite, mais élevée; sa pointe Sud est située par 54** 48' N. et 135** 52' 0. Le chenal entre cette île et le rocher du Loup parait sain, et le capitaine Douglas y a passé sans accident. Elle a été découverte par Ayala et Quadra, en août 1775, et nommée par La Pérouse île de San Carlos. Meares et d'autres Tout appelée île Douglas; Dixon et Vancouver, île de Forrester; mais son vrai nom doit être celui que les Espagnols lui ont donné les premiers. Douglas, avec ripMgema, l'a vue le 13 août 1788; il dit qu'elle est très -haute, couverte de verdure, et quon peut la voir de 16 ou 17 lieues au large.
Retournons maintenant vers le Nord.
Entre le cap d^ la Décision et le cap Ommaney, qui est situé par 56M0' N. et 136*» 53' 39" 0. , et à 16 milles du premier cap, se trouve le Sound de Christian, qui forme, du côté du Sud, l'entrée d'un chenal de navigation intérieure fort étendu occupant un parcours de plus de 3** de latitude et séparant du continent américain une série de grandes îles. Les principaux passages sont : le détroit de Chatham, qui conduit immédiatement du Sound de Christian vers le Nord, le Sound du Prince Frédéric, qui s'en éloigne vers l'Est, et le passage de Stephens, qui s'embranche sur ce dernier et se dirige vers le Nord. Ces bras principaux isolent les fles de Sitka, l'île de l'Amirauté, et beaucoup d'îles moins importantes, dont nous donnerons la description en suivant l'ordre, et en commençant par les côtes du continent.
Le SOUND DE CHRISTIAN est le passage entre le cap Ommaney et le cap de la Décision ; nous en reparlerons plus tard. A partir du cap de la Décision, la côte court pendant trois lieues au N. 30^56' 0., puis au N. q. N. 0. pendant trois lieues jusqu'à la pointe Nord de Port Malmesbury. Ce port est profond d'environ deux lieues sur une direction d'abord
[cHAP. II.] SOUND DE CHRISTIAN. ~ POINTE MACARTNEY. 53
N. E., puis S. S. E., et ii s'y trouve quelques ilôts et des rochers; il offi*e néanmoins un excellent abri par des fonds variant de 31 mètres à 62 mètres, puis à 22 mètres /et est très-commodément situé près de TOcéan. La pointe Nord, appelée pointe Harris, est très -remarquable, car c'est une pointe avancée sur laquelle s'élève une colline isolée qui , de presque tous les points de vue, fait l'effet d'une ile; il y a dans le S. 0. un îlot et quelques rochers qui s'étendent à près de 1 mille. A 7 milles plus au Nord est la pointe Sud d'une grande baie remplie d'une quantité innombrable de rochers et d'îlots, avec un grand nombre de très-petites branches dans différentes directions. La pointe N.O. de l'entrée, la pointe EUis, est située par 56** 31' N. et 136^*35' 0., et forme aussi la pointe S. E. d'une autre petite ouverture, également engagée et non moins parsemée d'îlots et de rochers. A partir de la pointe Sullivan, en allant vers le Nord, les rivages sont moins rocheux et deviennent fermes et compactes , et ils suivent la direction duN. 8**26'0. pendaiît 13 milles jusqu'à la pointe Kingsmill , qui est remarquable.
La POINTE KiNGSMiiiii est la pointe S. 0. du Sound du Prince Frédéric; l'autre pointe de l'entrée, vis-à-vis, est la pointe Gardner, qui est l'extrémité S. 0. de l'île de l'Amirauté. Ce Sound s'étend au N. E. et à l'Est.
SOUND DU PRINCE FRÉDÉRIC. — De la pointe Kingsmill à la pointe Cornwallis, le relèvement est le N. àTà^'E. et la distance est de 6 milles \, L'espace entre ces deux pointes est occupé par deux baies qui prennent l'une et l'autre la direction du S. E. , sont larges de 1 mille à 1 mille j sur d ou 5 de profondeur, et contiennent beaucoup d'îlots et de roches dangereuses. A l'Est de la pointe Cornwallis est l'archipel de Kiku ou Kékou, et au Sud de ces îles est le port Camden, dont la côte Ouest court d'abord pendant 9 milles à TE. S. E. et continue ensuite pendant 7 milles { au S. 25° 19' E. De ce port, part une branche large d'environ | lieue, et s'enfonçant au S. S. 0. pendant 8 milles, jusqu'à moins de 2 milles du fond de l'ouverture située au N.E. de la pointe Ellis, et dont nous avons parlé plus haut. Il n'y a presque pas d'îlots ni de ro-
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4vher8 BUT les rives de cette braDche de Port Gamdeay maïs il Y en a au contraire beaueoup tout le long des rives du N. 0., ce qui en rend les approches très'-dangerettses. Au ptMat où cette brioche se sépaiPe en courait vers le Sqd, il y en a uae attire^ nonoonée M*nnfc te n^ékou, qui s'ébend è i'£|. S. £. et ensuite dans la directioiii du Sud jusqu'à 1^ partie Abrd du détroit du Duc de Clareoce et arrive, à son extrémité Sud, à la pointe fiasrie et à la pointe de la Conciusiou, Il y a àasis io^te la longueur de eo dtooit ua passage poqr des navires calani 4"" 56, mais il est plein de pocbes, d'ilôts et de bagues. Ij^ péniuside > qui est reliiée k la terre par Tisthme âroit dont nous avons parlé en dernier iteu, est loin d'être aussi élevëe et aussi montagneuse que les terr^ formant la région adja*^ cente imr le e^ opposé ou N.Ë, du Sound, et qui, à peu de distance, se composent de très-fautes montagnes, sauvages, arides, dénudées et couvrîtes de glaces et de aeiges; maïs la péninsule est généralemiont d'une élévation modérée et cou*^ verte par une belle forêt de grands pins majestueux, à tiges droites et élancées, parmi liesquels se mêlent qli^ues buis^ sons portant des baies et quelques aunes.
La paOfTS MJLOMVniBT forme ta pointe N. £. de la baie 4a Kékou et de l'archipel du même nom; c'est ua grand promontoire arrondi, quoiqu'il ne soit pafi élevé, dans lequel se trouvent plusieurs petites baies ouvertes et près duquel il y a quelques roches détacbées. Après cette pointe^ la oftte court pendant environ une lieue au N. N. £. ~ N., et là le Sound a une largeur d'environ 7 milles dans l«^ direction du N. 0., vers la pointe Ni^an, L'ile de Povorotny est h, à milles ~ dans (e N. N. S. \ £. de cet endroit; des groupes de roches s'étendent depuis cette pointe presque jnisq^ à la côte de l'Ile; mais il y ^ un bon chenal entre eÛes«
Le promontoire s'arrondit encore vers l'Ë* N« E. jusqu'à ^ milles plus loin et, de cet endroit, la càie Sud du' Sound ^'étend dans l'E. S. Ë. { E. à 17 milles jusqu'à la pointe Ouest d'une petite crique, la crique Perenosnaïa, la seule ouverture dans cette portion de la côte depuis la pointe Macartney ; mais devant les petites pointes qui s'avancent entre la crique et cette pointe il y a des roches détachées situées à peu de distance
[giap. II.] POINTE GARDNËR. — BRAS DE SOUGHIN. 55^
de la câte. La crique s'ëtend à enriron 1 lieue dans le S.E.€|.S. et forme aiosi un isthme resserré , ayant 2 milles de lar^yeur, depuis le haut du canal de Duncan ; c'est un aatre exemple frappant de la manière extraordinaire d<mt cette région est découpée par les eaux. La crique Perenosnaïa forate un bon port.
POINTB dAlU>NSR. *— C^omme nous Tavons déjà dit, la pointe Gardner forme la pointe N. 0. de l'entrée du Sound du Prince Frédéric, et il y a dans TËst deux mouillages qui sont mauvais tous les deux avec les vents du S. £., mais- qui sont bons dans-un coup de vent de Nord; celui qui est le plus v<»8in de la pointe s'appelle le port de la Surprise, et celui qui est pkts àTEst , crique de l'Assassinat, parce que des cornmerçaots y o»t été tués par des Indiens Kake. Un peu an lafge , et dans la directbn du S^ SvE., il y a quelques rocbe^ et uike petite ûe nonunée l'ile Tasha; les rochers sont à | de mille et nie à B mifles. A partir de là , la cdte s'arrondit irrégulièrement jusqu'à la pointe Townsend, qui est éloignée de 9 milles; il y a quelques roches au large des pointes qui avancent. La pointe Nepean, sihiée par i7M0' N. et 136*>35' 0., est à 6 milles \ dans l'Ë. N. E. Elle est élevée, à pic, grosse et rocheuse, et devant, à environ \ mille, il y a une chaîne de roches. La cdte prend afers une direction plus Nord 011 N. E% ^ N. , pendant 10 milles {, jusqu'à la pointe Pybtis; dans cet intervalle, elle est très--découpée par de petites baies et bordée par un grand nombre d ilôts et de rochere, tant au^essus de l'eau qu'au^essous; elle n'a en général qu'une élévation modérée et, quoiqu'elle soit presqfue entièremeai; roofceose, elle est couverte par une ti^-belle fôrét, principalement de grands pins. Il y a au Nord un garand canal appelé le Pab* sage de Stephens; le Soitnd du Prince Frédéric continua à l'Ësi et au S. E.
Le GAP FANSHAW, qui est la* pointe vis-à-vis sur le continent et qui forme le sommet de l'angle de divergence des deux canaux , est bas et avancé , mais très^renlariquable , et situé par57Ml' N. et 135° 45' 39" 0. Le Sound du Prince Frédéric a, en cet endroit, 8 milles de large, et sa rive Nord. suit
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pendant 16 milles la direction de TE. S. E., jusqu'à une pointe de terre basse et étroite, longue de 2 milles | sur \ mille de large, s'étendant vers le Sud, et nommée pointe Vandeput. La largeur diminue et n'est plus que de 3 milles | dans la direction du Sud, vers une grosse pointe escarpée, et à partir de là le Sound prend une direction plus Sud. ïl y a un banc s'étendant à 1 mille environ au Sud de la pointe Vandeput, et sur son côté Est on trouve une petite baie; ensuite la cdte Est court au S. E. q. S. pendant 7 milles jusqu'à une autre pointe devant laquelle est un banc ^'étendant à | de mille environ. En cet endroit, la rive se compose d'une petite bande de terrain plat, située immédiatement en avant des hautes montagnes qui s'élèvent tout de suite à une hauteur prodigieuse. A quelques milles au Sud de cette bande de terre , les montagnes s'étendent jusqu'au bord de la mer et quelques-unes d'entre elles présentent un aspect singulièrement effrayant : s'élevant jusqu'à une grande hauteur avec une certaine inclinaison vers la mer, elles sont chargées d'une énorme quantité de neiges et de glaces et surplombent leur base qui semble insuffisante pour cet énorme poids; la vue de ce passage en dessous de ces montagnes a quelque chose d'horrible et de magnifique à la fois. Il y a là un très-vaste glacier.
BRAfi DE SOtJGHIN. — A 18 milles environ plus au Sud apparaît le haut du bras ou du chenal de Souchin , fermé à sa partie supérieure par une plage qui s'étend tout autour. A mer haute, ce canal devient un banc sur lequel il y a une île. Au delà se trouve l'embouchure de la rivière Stikine.
M. Whidbey a remarqué pendant la reconnaissance de Vancouver qu'en aucun cas, dans ses recherches soit dans les différentes branches du Sound du Prince William ou dans celles du Sound de la Croix, soit dans les nombreuses branches qui entourent l'île de l'Amirauté, il n'avait trouvé d'immenses amas de glaces sur les îles; tous ceux qu'il avait vus à terre étaient dans les ravins ou les vallées de la chaîne de hautes montagnes dont nous avons parlé si souvent, et qui occupe en grande partie la côte continentale depuis le canal de Cook jusqu'au Sound du Prince Frédéric; cependant ces montagnes »ont, selon les endroits , à des distances très-différenlcs du bord
[cHAP. II.] PASSAGE DE STEPHENS. — POINTE HUGH. 57
de la mer. Il a remarqué également que toutes les îles et tous les groupes d'fles étaient iormés de terres d'une élévation modérée, lorsqu'on les comparait aux énormes montagneis qui composent la limite continentale et que Ton voyait continuer dans le S. E. de ce passage peu profond, tandis que la terre, à rOuest du passage, était d'une hauteur modérée, sans neiges, et couverte par une forêt de pins superbes ^^^.
Le PASSAGE DE STEPHENS, qui a plus de 95 milles de longueur, donne dans le Sound du Prince Frédéric, entre la pointe Pybus et le cap Fanshaw, qui sont à 16 milles Tun de l'autre. Ci'est un chenal bon et sain dans toute sa Ion-* gueur.
Le PORT HOUGHTON est à 6 milles \ dans le N. q. N. E. du cap Fanshaw, et il y a beaucoup de rochers le long de la côte entre les deux. La pointe Sud du port est la pointe Walpole, près de laquelle il y a plusieurs îlots et des roches sous-marines. La pointe Nord ou pointe Hobart est à 1 lieue dans le N. q. N. 0. de l'antre, et un banc de sable s'étend à peu de distance de la rive , en laissant cependant un passage sain entre lui et les îlots pour entrer dans le port. Findlay dit que ce port s'étend à l'E. S. E. pendant 5 ou 6 milles, qu'il est bon , entouré de hautes montagnes qui l'abritent , et qu'on y trouve , à une grande distance de terre , de 18 à 1 1 mètres d'eau et des fonds de sable et de vase ; mais ié commandant Meade est entré dans ce port la nuit avec le vapeur des États- Unis le Saginaw, et n'a pas pu trouver moins de 146 mètres à toucher les rochers; il a été forcé de ressortir, au risque de se perdre sur les rochers dont il était entouré. De la pointe Hobart à la pointe Windham, le relèvement est le N.25**19' 0. et la distance est de 12 milles j; il y a entre les deux plusieurs îlots dans dilTérentes directions. Vis-à-vis de la pointe Windham est la pointe Hugh , et l'on peut considérer que c'est là que commence, à proprement parier, le Passage de Stephens.
Vancouver, t. III, p. 382 et 288.
58 DU CANAL DE PORTLAND AU CANAL DE COOK. [chai», ii,]
POINTE GAXBIEIL — Au delà de ia pointe Hugh est la pointe Gambier, qui en est à 5 miHes dans k S. S. 0. | 0. , et qui est à 6 milles au N. AS"" 11' E. de la pointe Pybus, dont nous avons d^jà parlé. Entre la pointe Hugh et la potnée Gambier est l'entrée du canal de Seymour, qui s'ëtend dans le N. 0. q. N. , à 29 milles de la pointe Hugh jusqu'à son extrémité, située par 57® 51' N. <*). La largeur de ce c*nal est de 2 à 3 milles à Tentrée, mais elle augmente graduellement et atteint 2 lieues à son extrémité. A Tendroit où se termine ce canal , on rencontre un petit ruisseau d'eau douce. Au Sxtà de là , le centre est occupé par deux Hes qui font ensemble une longueur d'environ 8 milles et qui ont sur leurs côtés du N. E. an grand nombre d'îlots. Le pays environnant est d'une élévation modérée et couvert partout de très-grands bois, excepté vers la pointe Hugh , qui est un proi»ontoire rocheux et élevé; au liarge de cette pointe s'étend une chahie de rochers sur lesquels h mer brise avec violence.
La POINTE HUGH forme l'extrémité Sud d'une longue et étroite langue de terre qui sépare le Canal de Seymour du Passage de Stephens. La côte S. 0. de ce passage, qui a en cet endroit environ 5 milles de large, est presque droite et compacte*, et d^gée de roches et d'autres obstacles jusqu'à râe Grand, fle haute et ronde située au milieu du chenal par 58^3' N.; après cette ile la côte Ouest s'étend au N. q. N. 0. pendant 8 milles jusqu'à la pointe Arden^ où le passage se divise en trois bras, dont le principal est dirigé vers l'Ouest.
Jusqu'en cet endroit, la> côte Est du passage est formée par une chaikie compacte d'énormes montagnes, généralement dénudées et couvertes de glaces et de neiges; mais il y a quelques ouvertures. Depuis la pointe Windham, au Sud, jusqu'à la pointe Astley, qui est à 13 milles au Nord, les odtes sont <^9-*rocheuses et offrent beaucoup de petites baies ouvertes.
^^) Les Indiens Kootznahoos disent qu'à mer haute il y a un passage pour les embarcations communiquant du canal de Seymour à rarrhipel Kootznahoo.
[cap. II.] PORT ET RIVIÈRE DE TAKOU. 59
La pointe Astley est la pointe S«id d'une baie profonde, krge d'à peu près à milks, nommée la baie d'Holkham, dans laquelle il y a trois petites (les; un banc sur lequel il y a peu d^eau s'étend de chaque cAtë de la baie jusqu'à la plus Ouest des trois âes. Il y avait en dedans des îles beaucoup de glaces flottantes. A 2 milles | dans TO. N. 0. à peu près de la pointe Coke, qui est la pointe Nord de la baie, sont d«ux petits ilols rcwheux siluës presque au milieu du passage «t nomoiés tles Medway. Api^ès cela, la côte Est court au N. 0. \ 0. pendant 9 ou 10 mîlies, jusqu'à la pointe AnEBer, qui est la pointe Sud du port Snettisfaam. Ce port s'étend à environ 1 lieue dans le N. E.,à partir de son entrée; et là, des deux côtés, les riyes forment une vaste baie termîmée par une plage de sable, avec un beau cours d'eau douce. Sur le cAté Ouest de l'entrée (pointe Styleman) est
Roehc noyée an S. O. des Tivi
{Notice to Mariners n" 119. C« 5
N** B9&^ 1889. — Le commandant du navi donné avis de l'existence d'une roche noyé Twins, près de la route du passage Stephens
Cette roche, couverte de 5™ 5 d'eau et ento i
taine de mètres d'étendue et n'est pas indiq : • »
extérieur au N. 77° E. et Textrémité Nord de ^
Position approchée : 57<' 20' 30" N. — 135° ! ^
Voir : carte n° 3784; instructions n° 509, p ^
signe de beau temps.
Le fort était très-complet, avec de' bonnes maisons, d^ vedettes haut placées et de forts bastions. Dans rétablissement on se nourrissait principalement de chevreuils , qui sont très-gras et dont la chair a un goût excellent Qaielqwss-uiM
(') Le port de Takoii est à quelques milles au Sud et à TËst de Tile Grand. Le chenal passe à TEsl do Tîle Grand, en se dirigeant au Nord vers la rivière de Takoii.
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POINTE GAXBIER. — Au delà de ia pointe Hugh est la pointe Gambier, qui en est à 5 miHes dans le S. S. 0. | 0. , et qui est à 6 milles au N. hT 11' B. de la pointe Pybus, dont nous avons dëjà parle. Entre la pointe Hugh et la poinée Gambier est l'entrée du eanal de Seymour, qui s'ëtend dans le N. 0. q. N. , à 29 milles de la pointe Hugh jusqu'à son extrémité , située par 57® 51' N. ^^\ La largeur de ce c*nal est de 2 à 3 milles à l'entrée, mais elle augmente graduellement et atteint 2 lieues à son extrémité, A Tendrott où se termine ce canal, on rencontre un petit ruisseau d'eau douce. Au Siid de là, le centre est occupé par deux tles qui font ensemble une longueur d'environ 8 milles et qui ont sur leurs côtés du N« E. un grand nombre d'îlots. Le pays environnant est d'une élévation modérée et couvert partout de très-grands bois, excepté vers la pointe Hugh , qui est un proifiiontoire rocheux et élevé; au liarge de cette pointe s'étend une chaine de rochers sur lesau*!*-*-* mer brise avec violence.
et y du en < et c\ qu'à na) N. q.
passa vers i Jui une c déimd
queiqi ..Anuuam, au Sud,
jusqu't ^ .. .«^Mcy, qui est à 13 milles au Nord, les cotes sont ^s-^rocheuses et offrent beaucoup de petites baies ouvertes.
(^) Les Indiens Kootznahoos disent qu^à mer haule il y a un passage pour les embarcations communiquant du canal de Scymour à Tarchippl Kootznahoo.
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La pointe Astley est la pointe S«id d'une baie profonde, krge d'à peu près à miiies, nommée la baie d^Holkham, dans laquelle il y a trois petites tles; un banc sur lequel il y a peu d'eau s'étend de chaque cAtë de la baie jusqu'à la plus Ouest des trois iles. Il y avait en dedans des iies beaucoup de glaces flottantes. A 2 milles | dans l'O. N. 0. k peu près de la pointe Coke, qui est la poifite Nord de la haie, sont deux petits tk»ils rcwheux situés presque au milieu du pœsage et nomfiiës fies Medway. Api^ cela , la côte Est court au N. 0. { 0. pendant 9 ou 10 mtties, jusqu'à la pointe Aniner, qui est la pointe Sud du port Snettisfaam. Ce port s'étend à environ 1 lieue dans le N. E.,à paitir de son entrée; et là, des deux côtés, les riyes forment une vaste baie ternànée par une plage de sable , avec un beau cours d'eau douce. Sur le côté Ouest de l'entrée (pointe Styleman) est une petite crique où il y a aussi un cours d'eau, et devant laquelle est un ûûi. Les bords sont hauts et escarpée et ne produisent que peu d'arbres. De cette dernière pointe, qui est par &T^^' N. et 136'*9' 0., la côte Est court k peu près au N. 0. pendant 12 milles jusqu'à ta haute ile ronde dont nous avims déjà parié. Cette partie est très-découpée par de petites baies.
TACO ou TAKOU ^^\ qui était un des établissements de la Compagnie de la baied'Hudson, est sur un petit port presque entièrement fermé par des montagnes, et qui n'est un peu exposé que du côté du S. E. Près du fort, Tune des collines se termine en forme de pirogue et sert de baromètre : quand elle est enveloppée de brouillard, cela indique de la piuie^ mais lorsqu'on voit clairement la pirogue elle-même, c'est un signe de beau temps.
Le fort était très-complet, avec de' bonnes maisons, des vedettes haut placées et de forts bastions. Dans l'établissement on se nourrissait principalement de chevreuils , qui sont très-gras et dont la chair a un goût excellent. Qttielqwes-uiis
(') Le porl de Takoii esl à quelques milles au Sud et à TËst de Tile Grand. Le chenal passe à FEst do Tîle Grand, en se dirigeant au Nord vers la rivière de Takoii.
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pèsent jusqu'à cent cinquante livres, et ils sont si abondants, qu'en 1842 Takou avait envoyé au marché 1,200 peaux de ces animaux, ce qui faisait la belle moyenne d'un chevreuil par semaine pour chaque habitant du fort. Le poste était dirigé par le docteur Kennedy, avec un assistant et vingt-deux hommes.
Mais, outre le plaisir de manger de la venaison, c'était une affaire très-lucrative, car, déduction faite du fret et des autres dépenses, la peau donne encore à Londres un bénéfice sur le premier prix de l'animal entier.
Sept tribus, dont trois vivant sur les îles et quatre habitant la terre ferme, visitaient Takou; elles comptaient environ 4,000 âmes. Ces Indiens étaient enchantés de voir les Anglais s'établir parmi eux, et étaient, sur ce point, jaloux des autres. Les moutons à grandes cornes et les chèvres de montagne étaient en grande abondance dans le voisinage. En 1869, le fort était en ruines et l'établissement abandonné.
BIVIËRB DE TAKOU. — D'après le récit de M. Douglas, qui l'a remontée pendant 35 milles, la rivière de Takou, qui se jette dans l'ouverture à laquelle elle donne son nom, serpente entre d'énormes montagnes qui , sauf en quelques endroits où il y a un peu de terrain d'alluvion , s'élèvent à pic du bord de l'eau. Malgré la rapidité du courant , les sauvages de celte côte remontent cette rivière avec leurs pirogues pendant 100 milles, et parcourent ensuite à pied une distance à peu près égale , pour se rendre dans l'intérieur à un marché où ils font, comme intermédiaires, de très^bonnes affaires avec les tribus voisines. L'établissement du fort n'a pas seulement facilité ce genre de commerce, mais il a encore contribué à éteindre un trafic d'un tout autre genre; bien qu'antérieurement une partie des peaux fût envoyée à Sitka et à Stikine , on en employait cependant la plus grande partie à acheter des esclaves aux Indiens de Kygarnie et de la baie de Hood (Kootznahoo) ^^K
BRAS DE TAKOU. — En face d(; la pointe Arden, sui' la ^'î Sir Gcorfje Simpson, vol. I, p. ai/i-aifi.
IcHAP.ii.] BRAS DE TAKOU. — BAIE DE BARLOW. . 6!
cdte Ouest, est TeDlrëe du bras de Takou , qui conduit du Passage de Stephens dans le N. E. La pointe Ouest de l'entrée est là pointe Salisbury , près de laquelle est un village, et ce bras de mer s'étend à 13 milles dans le N. q. N. E. , jusqu'à un endroit oii les rives, s'écartant à l'Est et à l'Ouest, forment un bassin large de 1 lieue et long de 2 dans le sens du N. 0. et du S. E. , et à l'extrémité N. E. duquel se trouve une petite Me (l'ile River). A l'époque de la visite de Vancouver, un glacier s'étendait à quelque distance sur les rives de ce bassin sur presque tout le pourtour. La région adjacente est formée d'une continuation très -serrée de la haute chaîne de montagnes couvertes de glaces dont les flancs presque perpendiculaires sont entièrement composés de rocherè, excepté à toucher le bord de l'eau, où quelques pins rares et rabougris trouvent assez de terre pour pouvoir végéter. Mais au-dessus ces montagnes sont revêtues d'une couche indissoluble de glaces et de neiges. Des ravins et des crevasses de leurs flancs sortaient d'immenses blocs de glace qui descendaient perpendiculairement jusqu'à la surface de l'eau du bassin, ne laissant même pas une place pour débarquer avec des canots , et présentant l'aspect le plus désolé et le plus inhospitalier que l'on puisse imaginer. Le mamage de la marée était très-considérable et paraissait être de plus de ^^àl,
A partir de la pointe Arden, le Passage de Stephens suit une directioil générale au N. SrSA'O. et a environ 1 lieue de large. A 5 lieues à peu près, sur la côte Sud, on trouve la pointe Young, formant la pointe Est du port Auke; il y a une île (l'île Skull) et un rocher dans l'entrée, et un autre au fond de la baie Auke. La largeur du bras diminue en cet endroit jusqu'à j lieue, et la côte Sud s'étend dans la direction du N. 42**11'0. pendant 7 milles, jusqu'à une crique près de laquelle gît un îlot. Au Nord de cette crique, et à la distance de 1 lieue {, se trouve la pointe Ouest de l'île Douglas, qui a été ainsi appelée en l'honneur de l'évêque de Salisbury et qui forme le côté Nord de cette portion du passage. Elle a environ 20 milles de long et 6 de large au milieu et va en se rétrécissant vers les deux extrémités ; elle est séparée du continent par un chenal étroit, dans lequel il est presque toujours impossible de passer à cause des glaces dont il est
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rempli; ce phénomène est tout à fait particulier du reste, car on ne trouvait pas de glaces dans les autres bras.
Les nJBS SHELTER sont dans le N. 0. de cette partie du passage et sont séparées de Tile de TAmirauté par un passage sinueux et plein de roches qui serait très-dangereux pour des navires à voiles, mais qui est navigable pour des bâtiments à vapeur.
Au delà de la pointe N. 0. de Tîle Douglas, le chenal est' divisé en deux branches par Tile Shelter, qui est très-étroite et qui est longue d'environ 4 milles j sur \ mille de large. Le passage du côté N. E. de Tîle exige un pilote, sans Taide duquel il serait impraticable pour des navires, à cause des Uots et des rochers qui se trouvent à l'extrémité S. E. L'autre passage est sûr pour des navires à vapeur ^^K
BAIE DE BARLOIV. — Vis-à-vis de l'extrémité Nord de i'ile Shelter est la pointe Retreat, qui est la pointe la plus N, E. de i'ile de l'Amirauté, et qui est située par bS"" 2V N. et 137^ 19' 0. A environ 1 lieue au Sud de cette pointe, dans le chenal du Sud, est une baie profonde, la baie de Barlow, qui , à cause de l'île étroite que Ton remarque devant elle , forme un très-bon port, dont l'accès est fecile par le passage au Nord de la pointe Retreat, attendu que la partie du chenal où sont les roches est au S. E. de la poiûte. A l'Ouest de la pointe Retreat et de l'île de l'Amirauté se trouve cette branche très^ étendue que Vancouver a appelée détroit de Chatham, en l'honneur du lord de ce nom , et à l'ouverture Sud de laquelle nous allons maintenant revenir.
PÉTROXT DE GHATHAM. — Nous avons déjà décrit le cap de la Décision, qui forme la pointe S. E. de l'entrée : il a été ainsi nommé par Vancouver en souvenir de ce qu'il avait décidé en cet endroit que les grandes ouvertures dont l'existence était affirmée par De Fonte, De Fuca et autres n'existaient
(') Le vapeur des États-Unis le Saginaw y a passé sans pilote au mois de mars 1 869 et n^a éprouvé aucune difficulté. Le chenal semble parfaiteiiMnt sain , excepté dans la partie Est de la baie de Barlow.
HAP. 11.] DÉTROIT D£ CHATHAM. — ILE DE L^AMIRAUTÉ
pus, coœiusion qu'il n'était pus trës-fondé à tirer, car une élude plus sérieuse de leurs récits montre qu'il y a du vrai, quoique ce vrai soit mêlé à beaucoup d'erreurs.
L'autre pointe de l'entrée est le cap Ommaney, qui' forme Ve%ti^émiié Sud de larcbipel de Sitka , et qui a été ainsi nommé par le capitaine Colnett, Devant ce cap est un îlot ou rocher appelé île de Wooden, en mémoire d'un des hommes de Vancouver qui y a péri noyé.
Colnett avait donné le nom de Sound de Christian à l'ouverture située entre le cap Ommaney et le cap de la Décision, et devant laquelle se trouve un groupe de petits îlots de roches long de 1 lieue et nommé îles Hazy. Elles sont à 16 lieues dans le S. 8^36' E. du cap Onamaney, dans l'O.S. O.^S. du cap de la Décision et à 3 lieues dans l'Ouest de l'île du Couronnement, qui en est la terre la plus rapprochée.
Nous avons déjà décrit le côlé Est du détroit, depuis sa pointe Sud jusqu'à l'entrée du Sound du Prince Frédéric. La pointe Gardner, qui est la pointe Nord de cette entrée , est aussi l'extrémité Sud de l'île de l'Amirauté. A partir de cette pointe, la côte Est du détroit court au N.8°26' 0. pendant 22 milles jusqu'à la baie de Hood, qui a environ 1 lieue \ de large» dans la direction de Kootjsnahoo Head, et presque au centre de laquelle sont quelques îles. Dans l'espace intermédiaire se montrent deux baies plus petites > avec des îlots et des rochers à petite distance devant chacune de leurs pointes.
La POINTS PABiÙlli est à 9 milles dans le N. S"" 26' 0. de Koot^nahoo Head; lescâtes sont élevées. Les compagnons de Vancouver ont trouvé dans les bras de Kootznahoo quelques cultures d'une espèce de tabac: c'est, du reste, le seul exemple de ce genre qu'ils aient rencontré dans les tribus du N. 0, de l'Amérique. Au delà, en continuant dans la même direction pendant 30 milles, on arrive à la pointe Marsden, devant laquelle il y a auelat|^ roches. La fprrp poi fVnnt^ ^Uvafi/^n
RMlie Stewart, ûmwÈM Im baie Itecuritr, détroit de Cl
(Notice to Mariners, n* 460. Washington, 1884.)^
NO ma 1885 — On signale l'existence, dans la baie Security, d'une r 5te JrîWoSf-sur laqueîiele Plu« Pf t fond serait de 0" 8 et gmnt^ suivants : la pointe Look Ont au S. 4» E a 5/8 de mille a pom e *>• (• N 230 O à 1/4 de mille ; et Indian Rock au S. 6t» 0., à 1/4 ae «»»"e.
De câïe roche un récif dont une partie découvre à basse mer s étenc
' "Le^iavire de guerre des ÉUts-Unis Pinta a mouillé en tenant le vilU de l'île Cleft oar 18 mètres d'eau, fond de vase de bonne tenue. Vol? :cÏÏte française n- 3784; carte anglaise n- 2431 ; instruction n- J
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rempli; ce phénomène est tout à fait particulier du reste, car on ne trouvait pas jde glaces dans les autres bras.
Les nJBS SHELTER sont dans le N. 0. de cette partie du passage et sont séparées de l'iie de l'Amirauté par un passage sinueux et plein de roches qui serait très-dangereux pour des navires à voiles, mais qui est navigable pour des bâtiments à vapeur.
Au delà de la pointe N. 0. de Tile Douglas, le chenal est divisé en deux branches par File Shelter, qui est très-étroite et qui est longue d'environ 4 milles } sur ^ mille de large. Le passage du côté N. E. de Tile exige un pilote, sans laide duquel il serait impraticable pour des navires, à cause des Uots et des rochers qui se trouvent à l'extrémité iS. E. L'autre passage est sûr pour des navires à vapeur ^^K
BAIE DE BARXiOlV. — Vis-à-vis de l'extrémité Nord de l'ile Shelter est la pointe Retreat, qui est la pointe la plus N, Ë« de l'ile de l'Amirauté, et qui est située par bS"" 24' N. et 137^ 19' 0. A environ 1 lieue au Sud de cette pointe, dans le chenal du Sud, est une baie profonde, la baie de Barlow, qui , à cause de l'île étroite que Ton remarque devant elle , forme un très-bon port, dont l'accès est facile par le passage au Nord de la pointe Retreat, attendu que la partie du chenal où sont les roches est au S. E. de la poiûte. A l'Ouest de la pointe Retreat et de l'ile de l'Amirauté se trouve cette branche trèsétendue que Vancouver a appelée détroit de Ghatham, en l'honneur du lord de ce nom , et à l'ouverture Sud de laquelle nous allons maintenant revenir.
PÉTROIT DE GHATHAM. — Nous avons déjà décrit le cap de la Décision, qui forme la pointe S. E. de l'entrée : il a été
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pus, coQciusioD qu'il n'était pus trës-fondé à tirer, car une élude {dus sérieuse de leurs récits montre qu*ii y a du vrai, quoique ce vrai soit mêlé à beaucoup d'erreurs.
L'autre pointe de l'entrée est le cap Ommaney, qui' forme rextf émité Sud de l'archipel de SitLa , et qui a été ainsi nonuné par le capitaine Colnett, Devant ce cap est un îlot ou rocher appelé ile de Wooden, en mémoire d'un des hommes de Van* couver qui y a péri noyé.
Colnett avait donné le nom de Sound de Christian à l'ouverture située entre le cap Ommaney et le cap de la Décision, et devant laquelle se trouve un groupe de petits îlots de roches long de 1 lieue et nommé îles Hazy. Elles sont à 16 lieues dans le S. S'^Sô'E. du cap Ommaney, dans l'O. S. 0. ^ S. du cap de la Décision et à 3 lieues dans l'Ouest de l'île du Couronnement, qui en est la terre la plus rapprochée.
Nous avons déjà décrit le calé Est du détroit, depuis sa pointe Sud jusqu'à l'entrée du Sound du Prince Frédéric. La pointe Gardner, qui est la pointe Nord de cette entrée , es't aussi l'extrémité Sud de l'île de l'Amirauté. A partir de cette pointe, la côte Est du détroit court au N.S^'Sô'O. pendant 22 milles jusqu'à la baie de Hood, qui a environ 1 lieue \ de large» dans la direction de Kootjsnahoo Head, et presque au centre de laquelle sont quelques îles. Dans l'espace intermédiaire se montrent deux baies plus petites, avec des îlots et des rochers à petite distance devant chacune de leurs pointes.
La POINTS PABKSH est à 9 milles dans le N. 8"" 26' 0. de Kootsnahoo Head; lescâtes sont élevées. Les compagnons de Vancouver ont trouvé dans les bras de Kootznahoo quelques cultures d'une espèce de tabac: c'est, du reste, le seul exemple de ce genre qu'ils aient rencontré dans les tribus du N. 0, de l'Amérique. Au delà, en continuant dans la même direction pendant 30 milles , on arrive à la pointe M arsden , devant laquelle il y a quelques roches. La terre est d'une élévation mo- ^^ dérée, couverte de grands bois, principalement de pins, et se
termine du côté de la mer alternativement par des rochers à pic et par de petites baies de sable, avec quelques rochers et des îlots détachés dans le voisinage. De là jusqu'à la pointe ReUreat, qui est, comme nous l'avons déjà dit, l'extrémité Nord
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rempli; ce phénomène est tout à fait particulier du reste, car on ne trouvait pas de glaces dans les autres bras.
Les nJBS SHELTER sont dans le N. 0. de cette partie du passage et sont séparées de Tile de TAmirauté par un passage sinueux et plein de roches qui serait très-dangereux pour des navires à voiles, mais qui est navigable pour des bâtiments à vapeur.
Au delà de la pointe N. 0. de Tile Douglas, le chenal est' divisé en deux branches par file Shelter, qui est très^troite et qui est longue d'environ 4 milles | sur \ mille de large. Le passage du côté N. E. de Tîle exige un pilote, sans Taide duquel il serait impraticable pour des navires, à cause des Uots et des rochers qui se trouvent à l'extrémité S. E. L'autre passage est sûr pour des navires à vapeur ^^K
BAIE DE BJLBJJQV^. —^ Vis-à-vis de l'extrémité Nord de l'ile Shelter est la pointe Retreat, qui est la pointe la plus N, E« de l'ile de l'Amirauté, et qui est située par b8>'* aV N. et 137^ 19' 0. A environ 1 lieue au Sud de cette pointe, dans le chenal du Sud, est une baie profonde, la baie de Barlow, qui , à cause de l'ile étroite que Ton remarque devant elle , forme un très-bon port, dont l'accès est facile par le passage au Nord de la pointe Retreat, attendu que la partie du chenal où sont les roches est au S. E. de la pointe. A l'Ouest de la pointe Retreat et de l'ile de l'Amirauté se trouve cette branche trèsétendue que Vancouver a appelée détroit de Chatham, en l'honneur du lord de ce nom, et à l'ouverture Sud de laquelle nous allons maintenant revenir.
PÉTHOXT DE GHATHAM. — Nous avons déjà décrit le cap de la Décision, qui forme la pointe S. E. de l'entrée : il a été ainsi nommé par Vancouver en souvenir de ce qu'il avait décidé en cet endroit que les grandes ouvertures dont l'existence
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pus, coaeiusion qu'il n'était pua trës-fondé à tirer, car une élude plus sérieuse de leur» récits montre qu*ii y a du vrai, quoique ce vrai soit mêlé à beaucoup d'erreurs.
L'autre pointe de l'entrée est le cap Ommaney, qui" forme rextirémité Sud de l'archipel de SitLa , et qui a été ainsi nonuné par le capitaine ColnetL Devant ce cap est un îlot ou rocher appelé île de Wooden, en mémoire d'un des hommes de Van* couver qui y a péri noyé.
Colnett avait donné le nom de Sound de Christian à l'ouverture située entre le cap Ommaney et le cap de la Décision, et devant laquelle se trouve un groupe de petits ilôts de roches long de 1 lieue et nommé iles Hazy. Elles sont à 16 lieues dans le S. S^'^â'Ë. du cap Ommaney, dans l'O. S. O.^S. du cap de la Décision et à 3 lieues dans l'Ouest de l'île du Couronnement, qui en est la terre la plus rapprochée.
Nous avons déjà décrit le côlé Est du détroit, depuis sa pointe Sud jusqu'à l'entrée du Sound du Prince Frédéric. La pointe Gardner, qui est la pointe Nord de cette entrée , es't aussi l'extrémité Sud de l'île de l'Amirauté. A partir de cette pointe, la côte Est du détroit court au N.8°26' 0. pendant 22 milles jusqu'à la baie de Hood, qui a environ i lieue \ de large» dans la direction de Kootjsnahoo Head, et presque au centre de laquelle sont quelques iles. Dans l'espace intermédiaire se montrent deux baies plus petites, avec des îlots et des rochers à petite distance devant chacune de leurs pointes.
La POINTS PABKSH est à 9 milles dans le N. S"" 26' 0. de Koot^nahoo Head; lescâtes sont élevées. Les compagnons de Vancouver ont trouvé dans les bras de Kootznahoo quelques cultures d'une espèce de tabac: c'est, du reste, le seul exemple de ce genre qu'ils aient rencontré dans les tribus du N. 0, de TAmérique. Au delà, en continuant dans la même direction pendant 30 milles , on arrive à la pointe M arsden , devant laquelle il y a quelques roches. La terre est d'une élévation modérée, couverte de grands bois, principalement de pins, et se termine du côté de la mer alternativement par des rochers à pic et par de petites baies de sable, avec quelques rochers et des îlots détachés dans le voisinage. De là jusqu'à la pointe Reireat , qui est, comme nous Tavoos déjà dit, l'extrémité Nord
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de rile de T Amirauté, la distance est d'environ 16 milles; la côte suit à peu près la même direction que celle plus au Sud, et est presque de même nature.
ILE DE L'AMIRAUTÉ. — Les côtes de Tile de TAmirauté, dont nous avons ainsi donné la description, ont environ 60 lieues de circuit. Excepté dans les parties du N. 0. et du S. E. , les côtes sont très-accores et offrent beaucoup de baies commodes où Ton pourrait trouver de bons mouillages et dans lesquelles se jettent de beaux cours d'eau douce; l'aspect général est très-différent de celui du continent voisin, car l'île est principalement, sauf dans sa partie N. 0., d'une élévation modérée et produit une forêt ininterrompue de trèsbeaux arbres, surtout de pins, tandis que les côtes du continent, bordées par la continuation de ces hautes montagnes glacées qui s'étendent au S. E. du mont Fairweather, s'élèvent brusquement au-dessus du bord même de la mer et sont couvertes de neiges perpétuelles, et que leurs flancs sont découpés par des ravins profonds ou des vallées remplies par d'immenses montagnes de glaces. Bien que l'île paraisse formée de roches recouvertes d'une faible couche de terre, et principalement de matières végétales dans un état de dissolution incomplète, elle produit cependant des bois que M. Whidbey considérait comme supérieurs à tous ceux qu'il avait vus jusque-là de ce côté de l'Amérique. Dans cette partie, l'Océan gagne beaucoup sur les terres basses; on trouve en dessous du niveau de la haute mer des troncs d'arbres encore debout et à différents degrés de décomposition, et beaucoup de côtes basses, que recouvre aujourd'hui la mer, produisaient, il n'y a pas longtemps encore, de grands et beaux arbres. Il y a de vastes gisements^de charbon dans l'archipel de Kootznahoo.
CANAL DE LYNN. — Une pointe située par 58* 35' N. s'avance de la côte Ouest du canal de Lynn et est au N. N. 0. de la pointe Retreat et au N. q. N. 0. de la pointe Couverden, extrémité d'une péninsule qui sépare le canal du détroit de Chatham. Des deux côtés du canal s'élèvent des montagnes d'une hauteur énorme, couvertes de glaces et de neiges per-
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pëtuellefs,. pendant que dans le voisinage les côtes paraissent formées de falaises de très-belie ardoise, méiée à des bancs de grès; le canal continue sur une largeur d'environ 5 milles, et la côte Ouest est droite et compacte. Le rocher de Sullivan est situé par 5S®5â'N., à 2 milles environ de la côte Ouest. Il y a un autre tlot plus au Nord, entre ce rocher et ia pointe Sud de file de Sullivan, qui a 5 milles de long sur 1 de large, est située le long de la côte Ouest et forme ainsi un chenal large d'environ 1 mille à fentrée Sud duquel sont des bancs qui s'étendent presque d'un câté k fautre. Au delà de file, le bras se divisé en deux branches : le Tchillkat à fOuest et le Faux Tchillkat à l'Est. La partie navigable de celui de f Ouest se termine par 59^ 12' N.; et à son extrémité se trouvent, d'après la carte de Lisiansky, le village et la rivière de Tchillkat. Il y a au milieu du chenal quelques ilôts et des rochers au-dessus desquels feau est complètement douce. Le bras s'étend à } lieue au delà du banc qui termine la partie navigable, et un cours très-rapide d'eau douce se précipite à travers une petite ouverture sur le banc. Le côté Est de cette partie du bras est bas et découpé par de petites baies et des criques, et il s'étend dans le S. E. | S. pendant à lieues \ jusqu'à la pointe de la Séduction, de laquelle part, dans la direction du Sud, une chaine de petites îles longue d'environ h milles. La plus Sud de ces iles n'est qu'un rocher plat et nu, mais il y a des arbres sur les autres. Cette péninsule est une bande étroite de terre basse, large de 1 ou 2 milles, qui sépare le bras de f Ouest de celui de l'Est; celui-ci s'étend dans le N. 19** M' 0. pendant environ 11 milles, tourne de là vers l'Ouest et, au bout de 3 milles, se termine par une terre basse située immédiatement au pied d'énormes montagnes découpées par des ravins profonds et chargées de neiges et de glaces per^ pétuelles. La côte Est du canal est compacte et va ainsi jusqu'à la pointe Sherman, et de là à la pointe Sainte-Marie, qui est située par ô8* 43' 39" N. , et forme la pointe Nord d'une baie nommée Baie de Berner, large de 4 milles environ dans la direction du S. S. E. et profonde d'environ 5 milles dans le sens du N. N. E. A partir de la pointe Sud de cette baie, pointe Bridget, la côte du continent prend la direction du
Alaska et Behring. 5
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S. SS"" 19' E., et à 8 milles se trouve lïle Ralston, autour de laquelle sont quelques rochers et des ilôts. Au delà de ce point il y a un si grand nombre d'ilôts et de rochers que la navigation est très-difficile, même pour des embarcations. Au delà de ces flots, dans le S. 0., se montre Tile Lincoln; un banc, sur lequel il n'y a que très^peu d'eau, s'ëtend à près de \ lieue de la côte de la terre ferme. La grande fie a en* viron 6 milles de long sur 2 de large, et en face de sa pointe S. 0. est la pointe Retreat, qui fait le côté Ouest de l'entrée du passage de Stephens. L'iie Hump est au S. 0. de l'ile Lincoln.
Le canal de Lynn a été reconnu et exploré pour la pre^ mière fois en juillet 179â par des compagnons de Vancouver, sous le commandement de M. Whidbey, qui lui a donné ce nom en l'honneur de sa ville natale dans le Norfolk.
Il reçoit une rivière, leTchillkat, que les Indiens remontent pendant environ 50 milles jusqu'à une vallée qui se dirige vers le mont Fairweather et qui contient un grand lac dont les eaux viennent se jeter dans l'Océan à la baie de l'Amirauté. On appelle les indigènes de celte valléelndiens Tchillkat, ou de Cuivre, à cause de l'abondance du minerai de cuivre dans ce voisinage (^).
ARCHIPEL DE SITKA.
Les terres qui forment cet archipel ont été découvertes pour la première fois par Alexoi Tschirikow, commandant en second de l'expédition que commandait, en 17A1, l'infortuné Behring. C'était leur troisième voyage, et ils furent séparés par une tempête presque aussitôt après leur départ.Tschirikow se dirigea vers l'Est, sur le parallèle de àS"" N. , et vers le milieu de juillet il reconnut la teire d'Amérique, entre le 55' et le 56' parallèles; mais d'autres placent par 58'' N. le point de son atterrissage. La cdte qu'il rencontra en arrivant était escarpée, aride, entourée de rochers, et il n'y avait pas une seule lie offrant le moindre abri. Il mouilla devant la côte et dé*
^'^ Sir George Simpson, vol. 1, p. 917.
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tacha son grand canot, en lui donnant pour inâtyucliona de prendre terre là où ce serait possible. Plusieurs jours se passèrent sans que lembarcation reparût; il envoya alors son autre canot pour tâcher d'eu avoir des nquvii^)^, m^is celuici éprouva probablement le même 90l^t, et ïôn ne put jamais savoir ce qui était advenu de ces embaroatîoiMK Quelques pirogues montées par des indigènes américains, se piréseu'tèrent quelques jours aptes pour reconnaître le bâtiment, mais elles n'osèrent pas s'approcher, et il n'y avait à b(u*d aucune embarcation d'aucune sorte qu^on pût détacher poui^ les joindre ou les poursuivre et pour essayer de les foire Venir à bord du navire, où on les aurait ganiés cotnme otages^ Tschirikow, d&espérant de revoiries gens qu'il avait envoyée à terre, se résolut à quitter la côté et retourna au Kam* tschatka ^^K Ces découvertes furent connues en France et en Europe parce que Delisle de la Ci^oyère, Un des frères des savants français, et le doéteur Steller, le naturaliste, avaient accompagné l'expédition de Tschirikow. C'est ainsi qu'eut lieu la première découverte de la partie N. 0. de rAinéri<|ue^ découverte due aux plans que Pierre le Grand avait conçus le premier et qui furent, après lui, mis à exécution pat Timpératrice Catherine.
La terre en question, comme l'Ile de Vancouver et h^ autres îles plus au Sud , fut alors considérée conmie faisant partie du continent américain , et ce fut seulement k l'époque de l'expédition de Vancouver que l'on découvrit le détroit de Chatham, et que l'on reconnut la vraie nature des terres bordant l'Océan Pacifique» Comme ou l'a vu d'après les remarques qui précèdent, Vancouver n'avait paa non plus examiné avec beaucoup de soin la côte Ouest du déttoit uique) il a donné le nom de son navire, mais il avi^H oou/bIu a)^ee raison qu'on pouvait y pénétrer pat un ou p)asieiars canaux donnant dans l'Océan, par le motif que Ion avait trouvé dans le détroit quelques-uns des indigènes q«î upparteqaîent à l'autre côté des iles.
Le eapitain^e Ur^yLisiansky, de )a marine tusse, a e^caminé ce groupe en 1805 , et il résulte de ses travaux qu il se cpm-
(^) Voir MuUar, Déçowerie» th» RuBMt, vol. I, p. lii-^hd.
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pose de quatre fies principales, savoir : Jacobi, Kruzor, Baranoff et Tchitchagoff.
L'iliE BARANOFF est la plus Sud du groupe; elle a environ 85 milles de longueur, et sa plus grande largeur est d'environ 20 milles. Sur son côté Ouest se voit Sitka, ou le Sound de Norfolk, qui est le point le plus fréquenté dans ces mers et que la Compagnie impériale russe avait choisi pour y établir son quartier général.
L'HjE KRUZOV, dont l'extrémité Sud est formée par le cap et le mont Edgcumbe, se trouve devant le Sound de Sitka, et a été appelée ainsi par le capitaine Lisiansky, du nom de Tamiral russe. Le canal Newski la sépare de Yîle Baranoff. Sa longueur est d'environ 7 lieues. A son extrémité Nord est la baie des Iles, qui conduit au détroit séparant les deux lies principales du groupe , et auquel Lisiansky a donné le nom de détroit de Pochibshi ou du Danger. Ce détroit assez profond, qui rejoint le détroit de Chatham, tire son nom de ce qu'un certain nombre de Russes et d'Indiens avaient été, quelques années auparavant, empoisonnés par des moules qu'ils avaient mangées, accident qui, si l'on s'en souvient, était, comme nous l'avons dit plus haut, également arrivé à des compagnons de Vancouver. L'île Kruzov est • appelée île Pitt par Dixon , ainsi que sur quelques-unes des premières cartes.
L'HjE TGHITGHAGOFF est la grande lie la plus voisine et la plus au Nord ; elle est séparée de l'île Baranoff par le détroit du ï)anger , dont nous venons de parler , et s'étend depuis ce détroit jusqu'au Sound de la Croix, qui la sépare du continent du côté du Nord.
L'iliE JAGOBI, la quatrième de celles dont Lisiansky a donné la description, est à l'extrémité N. 0. de l'île Tchitchagoff; le passage qui sépare ces deux îles n'a pas été exploré par Lisiansky, mais il rapportait qu'un bâtiment appartenant à la Compagnie russe y avait passé et avait trouvé tout le long une profondeur d'eau suffisante.
PRESQlJ'lIii: B'AIiASILA.
Bécouverte île r«elies ûmwàm le ilétrait île BTev» (UTevi
le ilétrait du IHut^er (ÎPerll Stimlt).
{Notice to Mariners^ n» 210. Washington, 1884.)
N» A90, 1884. — D'après un rapport de M. le Commander Goghlan, ricaine, il existe dans le canal Nevski une chaîne de roches, non porti 180 mètres environ de la côte de Tlle Baranoff. Cette chaîne, qui gît j chenal séparant cette île des îlots Kane, se trouve au N. 23® B. de ces accore, avec deux pâtés toujours découverts ; sa longueur est d'enviro
Un haut-fond de roche, plus considérable qu'on ne le supposait, g] rile Poroga. C'est un pâté de roche, couvert de 3" 6 d'eau, avec une té amont de l'île Poroga, et qui rétrécit à 135 mètres environ le chenal q de l'île Tchitchagoff. En traversant ce chenal on devra donc passer I taine de mètres de la côte de l'île Tchitchagoff.
Dans ces canaux, il y a mer étale pendant 20 minutes seulement, el tesse du courant à 10 milles à Theure.
Relèvements vrais. Variation : 29° N. E. en 1884.
Voir : carte française n® 3784; carte anglaise n° 2337 ; instruction n^
et dure jusqu'à la fin d'août. L'hiver ne diffère de l'automne russe que parce qu'il tombe souvent de ia neige.
Il est difficile de parler maintenant de la population indigène: c'est une race grossière, semblable à celles dont nous avons déjà parlé ; ces indigènes sont braves., mais excessivement cruels. Le labret^ ou morceau de bois des lèvres, est un des traits caractéristiques parmi les femmes.
Le CAP OMMANEY, situé par 56*» 9' N. et 136° 54' 0., est l'extrémité Sud de l'archipel, et devant ce cap gît l'île de Wooden; nous les avons déjà mentionnés comme formant la pointe S. 0. de l'entrée du détroit de Chatham.
PORT DE LA. CONCLUSION. — A deux lieues au N. N. E. \ N. du cap Ommaney, qui a déjà été décrit et qui forme l'extrémité Sud d« l'archipel de Sitka , on trouve la pointe Sud de l'entrée du port de la Conclusion , ainsi nommé parce que c'est là qu'au mois d'août 1794 les bâtiments de Vancouver, qui avaient quitté l'Angleterre le T' avril 1791 pour ce service d'exploration , attendirent la conclusion de la reconnaissance de cette côte. La pointe Nord du port de ia Conclusion
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pose de quatre îles principales, savoir : Jacobi, Kruzor, Baranoff et Tchitchagoff.
L'iliE BARANOFF est la plus Sud du groupe; elle a environ 85 milles de longueur, et sa plus grande largeur est d'environ 20 milles. Sur son côte Ouest se voit Sitka, ou le Sound de Norfolk, qui est le point le plus fréquenté dans ces mers et que la Compagnie impériale russe avait choisi pour y établir son quartier général.
L'HjE KRUZOV, dont lextrémité Sud est formée par le cap et le mont Edgcumbe, se trouve devant le Sound de Sitka, et a été appelée ainsi par le capitaine Lisiansky, du nom de Tamiral russe. Le canal Newski la sépare de fîle Baranoff. Sa longueur est d'environ 7 lieues. A son extrémité Nord est la baie des Iles, qui conduit au détroit séparant les deux lies principales du groupe , et auquel Lisiansky a donné le nom de détroit de Pochibshi ou du Danger. Ce détroit assez profond, qui rejoint le détroit de Chatham, tire son nom de ce qu'un certain nombre de Russes et d'Indiens avaient été, quelques années auparavant, empoisonnés par des moules qu'ils avaient mangées , accident qui , si l'on s'en souvient, était , comme nous l'avons dit plus haut, également arrivé à des compagnons de Vancouver. L'île Kruzov est • appelée île Pitt par Dixon , ainsi que sur quelques-unes des premières cartes.
L'iliE TGHITGHAGOFF est la grande île la plus voisine et la plus au Nord ; elle est séparée de l'île Baranoff par le détroit du ï)anger, dont nous venons de parler, et s'étend depuis ce détroit jusqu'au Sound de la Croix, qui la sépare du continent du côté du Nord.
L'iliE JAGOBI, la quatrième de celles dont Lisiansky a donné la description, est à l'extrémité N. 0. de l'île Tchitchagoff; le passage qui sépare ces deux îles n'a pas été exploré par Lisiansky, mais il rapportait qu'un bâtiment appartenant à la Compagnie russe y avait passé et avait trouvé tout le long une profondeur d'eau suffisante.
Découverte de roeliee émwàm le détroit de BTev» (IVevi
le détroit du Donner (ÎPerll Strolt).
(Notice io Mariners^ n» 210. Washington, 1884.)
N»*«0, 1884. — D'après un rapport de M. le Commander Goghlan, ricaine, il existe dans le canal Nevski une chaîne de roches, non port' 180 mètres environ de la côte de Tîle Baranoff. Cette chaîne, qui gît j chenal séparant cette île des îlots Kane, se trouve au N. 23*» B. de ces accore, avec deux pâtés toujours découverts ; sa longueur est d'enviro Un haut-fond de roche, plus considérable qu'on ne le supposait, gi l'île Poroga. C'est un pâté de roche, couvert de 3"»6 d'eau, avec une té amont de l'île Poroga, et qui rétrécit à 135 mètres environ le chenal q de l'île Tchitchagoff. En traversant ce chenal on devra donc passer 1 laine de mètres de la côte de l'île Tchitchagoff.
Dans ces canaux, il y a mer étale pendant 20 minutes seulement, el tesse du courant à 10 milles à Theure.
Relèvements vrais. Variation : 29° N. E. en 1884.
Voir ; carte française n« 3784; carte anglaise n» 2337 ; instruction n<
et dure jusqu'à la fin d'août. L'hiver ne diffère de {automne russe que parce qu il tombe souvent de la neige.
Il est difficile de parler maintenant de la population indigène: c'est une race grossière, semblable à celles dont nous avons déjà parié ; ces indigènes sont braves., mais excessivement cruels. Le îabret, ou morceau de bois des lèvres, est un des traits caractéristiques parmi les femmes.
Le CAP OMMANEY, situé par 56** 9' N. et 136° 54' 0., est l'extrémité Sud de l'archipel , et devant ce cap gît l'île de Wooden; nous les avons déjà mentionnés comme formant la pointe S. 0. de l'entrée du détroit de Chatham.
PORT DE UL CONCLUSION. — A deuJL lieues au N. N. E. { N. du cap Ommaney, qui a déjà été décrit et qui forme l'extrémité Sud ie l'archipel de Sitka , on trouve la pointe Sud de l'entrée du port de la Conclusion , ainsi nommé parce que c'est là qu'au mois d'août 1794 les bâtiments de Vancouver, qui avaient quitté l'Angleterre le 1*' avril 1791 pour ce service d'exploration , attendirent la conclusion de la reconnaissance de cette côte. La pointe Nord du port de la Conclusion
deux îles pnncipaies uu gruup;, r^t auij^vtt^a a^>^^».. — j
le nom de détroit de Pochibshi ou du Danger. Ce dëtroit assez profond, qui rejoint le détroit de Chatham, tire son nom de ce qu'un certain nombre de Russes et dlndiens avaient été, quelques années auparavant, empoisonnés par des moules qu'ils avaient mangées, accident qui, si Ton s'en souvient, était, comme nous l'avons dit plus haut, également arrivé à des compagnons de Vancouver. L'île Kruzov est appelée lie Pitt par Dixon , ainsi que sur quelques-unes des premières cartes.
L'HjE TGHITCHAGOFF est la grande île la plus voisine et la plus au Nord ; elle est séparée de l'île Baranoff par le détroit du ï)anger, dont nous venons de parler, et s'étend depuis ce détroit jusqu'au Sound de la Croix, qui la sépare du continent du côté du Nord.
L'HjE JAGOBI, la quatrième de celles dont Lisiansky a donné la description, est à l'extrémité N. 0. de l'île Tchitchagoff; le passage qui sépare ces deux îles n'a pas été exploré par Lisiansky, mais il rapportait qu'un bâtiment appartenant à la Compagnie russe y avait passé et avait trouvé tout le long une profondeur d'eau suffisante.
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Les lies de Sitka sont abondamment pourvues de bois, principalement de pins, de mélèzes et de cèdres, et Ton y trouve des fruits sauvages en abondance. Pendant Tété, les rivières sont remplies d'excellents poissons; chaque année , au printemps, les harengs abondent dans le Sound; on y prend, rien quà Thameçon et à la ligne, de belles morues et des plies d'un poids considérable. Il y a peu d'animaux terrestres, mais presque toutes les espèces d'animaux amphibies s'y trouvent en grandes quantités. Les oiseaux sont moins nombreux que dans les iles Kodiack, qui sont situées plus au Nord.
Quant au climat de ces iles, on considère qu'il permettrait la culture de l'orge, de l'avoine, et des fruits et légumes d'Europe ; mais l'établissement russe s'approvisionnait en grande partie avec les produits des établissements que la' Compagnie de la baie d'Hudson avait plus dans le Sud, à Victoria, à Vancouver et au Sound de Puget. L'été est chaud et dure jusqu'à la fin d'août. L'hiver ne diffère de l'automne russe que parce qu'il tombe souvent de la neige.
Il est difficile de parier maintenant de la population indigène: c'est une race grossière, semblable à celles dont nous avons déjà parié ; ces indigènes sont braves., mais excessivement cruels. Le labret, ou morceau de bois des lèvres, est un des traits caractéristiques parmi les femmes.
Le CAP OMMANEY, situé par 56** 9' N. et 136° 54' 0., est l'extrémité Sud de l'archipel, et devant ce cap gît l'île de Wooden; nous les avons déjà mentionnés comme formant la pointe S. 0. de l'entrée du détroit de Chatham.
PORT DE LA CONCLUSION. — A deux lieues au N. N. E. \ N. du cap Ommaney, qui a déjà été décrit et qui forme l'extrémité Sud de l'archipel de Sitka, on trouve la pointe Sud de l'entrée du port de la Conclusion , ainsi nommé parce (jue c'est là qu'au mois d'août 179â les bâtiments de Vancouver, qui avaient quitté l'Angleterre le 1"' avril 1791 pour ce service d'exploration , attendirent la conclusion de la reconnaissance de cette côte. La pointe Nord du port de la Conclusion
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est à 3 n^iUe^ ai| N. 8** 36' 0. de la pointe Sud. Au ixiilieu du chenal, entf« ces deux poînted, on tnome t37 mètres d'eau, mais la profondeur va en diminuant jusqu'à \à niètres oq 18 mètre^à toucher terre; titn n^ Toit de rodies ou de bancs de sable qne près des pointes , et on les distingue assez bieii pour pouvoir les éviter. A | mille environ dans le S. S. 0. de la peinte Ni^rd de l'entrée il y a un bassin excellent et corninôde^ n'omnié Port Armstrong, long de 1 mille et }arge d'envitH>ii \ de mille; maiéf on ne pei|t y entrer que par un chenal {^(^S'^roit , de j mille de long, et dont la direction estl'O. S. 0. Des ilôts et des rochers gisent devant les pointes du côté du Sud; ils sont âiôbores et tout près des pointes ; les bords sont également à pic ^ur les deux côtés; leur distance varie diB j à -^ de mille, et dans le passage entre les deux, qqi est navigable et très-sain, on trouve de 14 à 33 mètres au milieu «t 9°" 10 sur les bords. Dans le port Armstmng |ut-méme , les «ondes sont assez i^ulières et vont de ^5 mètreisau milieu à 18 mètres tout près de terre« Immédiatement en dedans de la pointe Nord on remarque une belle plage de sable et un excellent coum d'eau ; on en trouve autant au fond d«i port, et il y a une troisième plage de sable juste e^ dedans de. la pointe Sud. La terre est basse à qudque dis-^ tance dans le voisinage de ced plages^ principalement de la première et 4e la troisième; mais partout ailleurs le port est entouré p^r des falaises escarpées et rugueuses que couvre une épaisse fqrét de pins, d'une crois^nce plus vigoureuse là que dans les autres parties du port.
Depuis son entrée jusqu'au fond le port s^étend sur 1 lieue environ au S* 0. q. S,, et il n'y a aucun obstacle à la navigation, bien que la très-g[ranae profondeur de Teau soit gênante. Il y a un petit tlot et quelques rocî^es près du côté Sud de l'entrée, mais tout à (ait en dehors du passage. Les fonds sont bons, quoiqu\)n ne puisse pas les considérer ç<»nme très-réguliers : dans • certaines parties , le fond est {Âerreux; dans d'autres, c'esit du sable et de la vase; mais dan^ la baie où les bâtiments étaient mouillés , à 1 mille \ en dedans de la pointe Sud , sur l'autre côté, le fond est de roches. Le fond de cette petite baie va jusqu'à moins de { de mille de distance du fond d'une autre petite baie dont l'entrée, par
[cHAP.ii.] DÉTROIT DE CHATHAM. — POINTE COUVERDÉN. 71
l'extérieur, est à environ 2 milles dans le Sud de la pointe Sud du port.
La profondeur de Teau, dans l'entrée de cette baie, est de 13 mètres. On y a vu des herbes croissant en travers, et il y a dans le Nord un petit îlot et cpielques roches. Les cdtes environnantes sont généralement rocheuses et escarpées et couvertes de bois jusqu'au bord de Teau; mds sur lés côtés des collines adjacentes, se montrent quelques endroits sans arbres, dont le sol est humide et marécageux, avec quelques mares d'eau. Le sol produit quelques buissons portant des baies sauvages, mais elles n'étaient pas mares au mois d'août.
La côte Ouest du dékoit de Chatham n'a pas été reconnue d'une manière exacte par l'expédition de Vancouver ; elle suit une ligne presque droite, à peu près le N. q. N. 0., pen»dant t05 milles, depuis le port de la Conclusion jusqu'à la pointe Augusta, située par 58" 3' 30" N. et i^T 20' 0. , et elle est presque parallèle à la côte opposée, dont elle est séparée par une distance qui varie de 5 à 9 mipes.
Autant qu'on a pu le reconnaître, ce bras si étendu ne pi^sente pas de dangers et offre probablement de nombreux points de refuge. Bien que le flot dure peu et ne se fasse pas sentir pendant plus de 2 heures, on a observé qu'il venait régulièrement du Sud^^^ Au Nord de la pointe Augusta, la côte Ouest s'éloigne un peu vers l'Ouest, pendant que la côte Est continue dans la même direction. Une péninsule s'avance de la t^rre ferme vers le Sud, dans l'ouverture ainsi formée, et la divise en deux bras : le principal est au N. 0., et l'autre,
^'> M. Wfaidbey considérait le détroit de Chatham comme devant probablement être an des meiUears poinis de toute la côte pour se proearer les peaux de loutres de mer, aounseulement porce qu^on eu avait vu beeuctop entre les mains des indigènes, mais aussi parce qu^on avait vu de trè^^^randes quantités de ces animaux sur les côtes dans toutes les directions. Les loutres de mer étaient si abondantes, que les indigènes pouvaient s*en procurer autant qu'ils le voulaient sans avoir d*auti*e peine que celle de les prendre ; elles étaient de plus d'une trà»-beUe qualité, (^Vancoover, t. Il, p. a6&.) Le succès de la Compagnie russe qui sV établit depuis a montré la vérité de Topinioa de M. Wnidbey. Le commander R. W. Meade junior, commandant le vapeur des Etats-Unis le Saginaw, dit qu'en 1869 la loutre de mer avait disparu de ce détroit.
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qui continue dans une direction Nord ou Oue»l, est appelé canal de Liynn,
La POINTE COUVERDEN est l'extrémité Sud de la pé-^ uinsule dont nous venons de. parier et est située parvôS"* 12' IN. et 137° 2A' 0. Elle a été ainsi appelée du nom de la demeure des ancêtres de Vancouver, en Hollande, Dans la partie voir sine de cette pointe, la côte du continent est formée d'une bordure étroite de terre basse sur laquelle croissent en grand nombre des arbres magnifiques, des pins principalement, et derrière laquelle s'étend la continuation des hautes montagnes couvertes de neige. Il y a, à 2 milles environ au Nord de la pointe Couverden, une petite île et trois ilôts de roches dont l'un est presque au milieu du. chenal. Au delà, la côte Ouest du bras est ferme et compacte et n'offre qu'un petit nombre de criques et quelques ilôts et rochers à peu de distance de la rive. La côte Est parait, au contraire, trèsdécoupée^
A partir de la pointe Couverden, la côte du continent suit une direction assez irrégulière vers le N. 0. \ 0. pendant 7 lieues, jusqu'à un endroit où se trouve une ile basse, presque ronde, et ayant un circuit d'environ 2 lieues. Elle est modérément élevée; ses bords paraissent d'un aspect agréable et d'un i\ccès facile et sont abondamment boisés, principalement en pins. Quelques ilôts sont à environ 1 lieue dans l'Est de cette ile. Au Nord et à l'Ouest, les côtes du continent forment deux grandes baies ouvertes terminées par des montagnes de. glace compactes et solides, qui s'élèvent perpendiculairement du bord de la mer, et bordées au Nord par la continuation de la chaîne des hautes montagnes glacées qu,i s'étendent à l'Ouest du mont Fairweather. Ces bajes étaient remplies de grandes quantités de glaçons, qu'un vent du Nord mettait en mouvement et faisait dériver vers le Sud, ce qui obligea les embarcations de M. Whidbey (en juillet, 1794) à s'abritei* sous la partie N. E^ d'une ile située dans rO. j S. et à environ 3 lieues de l'ile basse et ronde dont nous avons déjà parlé. Cette île a environ 7 milles de long dans le sens N. E. et S. 0. et 3 milles de large; sur le côlé Nord, entre elle et le continent, il y a un chenal large de 2
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à 3 milles et dont la pointe N. 0. est la pointe Dundas, située par 58*» 2l' N. et 138*» 15' 0.
Il y a dans TOuest de cette pointe une branche qui s'étend au Nord et au N. 0. Au bout de 2 lieues le chenal est presque intercepté par des bancs , des ilôts de roches et des rochers, et à & milles plus loin il est complètement barré, et est, dans la plus grande partie, trè^^ncombré par les glaces. Du côté du N. E., il y a quelques bancs qui s'étendent jusqu'à moins de } mille de son côté S. 0. L'entrée, qui a environ 2 milles de large entre la pointe Dundas et la pointe Wimbledon, n'a^que 33 mètres d'eau au milieu du chenal. Aux environs de l'entrée, les fonds sont réguliers, d'une profondeur modérée, et offrent des mouillages bons et sûrs; mais, pendant la saison d'été (en juillet), les navires seraient très-gênés par les immenses quantités de glaçons.
Le GAP SPENCSER, qui est la pointe Nord de l'entrée du Sound de la Croix, sur l'Océan Pacifique, est un gros promontoire élevé et très-remarquable , au large duquel sont des rochers qui s'étendent à environ | lieue. Situé par 58° 14' N. et 138° 55' 0., il est à 11 milles dans le S. 53°26'0. de la pointe Wimbledon. Au N, 0. de la pointe Wimbledon, la terre ferme se termine par des falaises de roches escarpées, à peu de distance desquelles il y a trois petits îlots de roches. La baie qui s'étend au N. Ë. entre ces pointes était obstruée, au mois de juillet 1794, par une barrière de glaces et par une grande quantité de glaces flottantes, à travers lesquelles la navigation était difficile et ennuyeuse. Le fond de la baie, qui diminue de largeur jusqu'à n'avoir plus que 3 milles, est foifmé par une chaîne de hautes montagnes auxquelles se relie, un immense amas de glaces compactes et perpendiculaires, s'étendant d'un côté à l'autre. Dans la partie supérieure de la côte Est, les bords sont formés par une bande de terres basses, dont la haute mer recouvre plusieurs parties et laisse les autres isolées comme des îles.
La côte Sud de cette partie du détroit est plus découpée que la côte Nord , et nous en avons déjà donné la description jusqu'à la pointe Augusta, qui est vis-à-vis des pointes
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Marsden et Couverden. De la pointe Augusta à la pointe Sophia, la direction est le N. 14** 0. et la distance est de 17 milles; la côte est composée principalement de falaises de roches avec des ilôts et des rochers détachés à peu de distance du rivage, qui est compacte, assez peu élevé et bien boisé. La pointe Sophia est au N. E. de l'entrée de Port Frédéric : cette entrée a environ 1 lieue de large dans le sens Est et Ouest; elle tourne vers le Sud et parait très-divisée par la mer. A partir du côté Ouest de ce Sound, la côte, le long de laquelle il y a quelques ilôts, prend une direction plus Nord jusqu'à une pointe formant l'extrémité Nord de l'archipel et qui est située par 58** 18' N. Au delà de cette pointe, la direction est irrégulière, et la côte, qui contient plusieurs baies ouvertes, arrive, après 17 milles { àl'O.q.S.O., à la pointe Lavinia. Sur la côte opposée du Sound, à 6 milles dans le N. q. N. 0. de cette pointe, est la pointe Wimbledon dont nous venons de parier. Il y a entre ces pointes un groupe d'iles rocheuses, dont une est basse et deux sont hautes, et autour desquelles il y a des rochers et des îlots.
Le PORT AliTHORP est dans l'Ouest de la pointe Lavinia , qui s'étend à 11 milles plus au Sud. La pointe Sud de l'entrée de ce port est la pointe Lucan , dans le N. 0. de laquelle se trouve une ile haute, étroite et longue d'environ 2 milles \\ il y a entre la pointe S. E. de cette ile et la pointe Lucan deux petits ilôts qui font que ce passage est moins commode pour entrer dans ce port ou pour en sortir que celui qui est au Nord de l'ile, entre elle et la partie Ouest d'un groupe de trois petites iles s'étendant à environ 2 milles de la côte Est du port. Ce chenal est clair et sain, et large d'environ 1 mille |; il y a juste en dedans de la pointe N. 0. de l'entrée une petite baie assez commode où Vancouver a jeté l'ancre. L'ile hante et étroite protège très-bien la partie Nord de ce port, qui a environ 2 milles j de large vis^-vis de l'Ile; mais quelques rochers détachés gisent presqu'au milieu du port, en face de la pointe Sud de l'Ile. A la pointe Lucan , qui est à à milles { dans le S. S. E. de la petite baie des navires de ' Vancouver, la largeur du port est de 2 milles; de là, il s'étend pendant environ 2 lieues au S. 36** 34' E. et se termine
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par une espèce de bassin où Ton trouve un bon mouillage très-sûr, et que Ton atteindra aisément en longeant la côte Est, ce qui est le meilleur passage. La petite baie où les navires de Vancouver avaient séjourné offrait aussi un bon mouillage; mais elle était moins bien abritée que le bassin, et de plus on ne pouvait pas s y procurer aisément de Teau douce; il est facile de remédier à cet inconvénient en se servant dW ruisseau d'eau excellente qui est très-près sur la côte Est, et où Ton peut remplir les pièces dans l'embarcation, lié pays environnant est principalement formé de substances rocheuses et couvert par une forêt composée en grande partie de pins, qui descendent jusqu'au bord de la mer partout où les pentes ne sont pas assez roides pour empêcher leur croissance.
Le SOUND DE liA. GROnc a été découvert par le capitaine Cook dans son dernier voyage, le dimanche 3 mai 1778, et il lui a donné le nom du jour marqué sur le calendrier. L'existence de ce Sound fut contestée par quelques personnes après cette première découverte, mais la reconnaissance qui en a été faite prouve que la description de Cook est bien plus exacte qu'on ne pouvait s'y attendre, en raison de ce qu'Û ne l'avait vu. que de loin et en passant. On peut prendre pour ses limites, du côté de l'Est , ios pointes Lavinia et Wimbledon, décrites précédemment. Lorsqu'on le voit de la mer, il parait divisé en plusieurs ouvertures, dont la plus grande semble être au Nord; c'est la grande baie que nous avons décrite comme étant entre le cap Spencer, et la pointe Wimbledon. Depuis la pointe Lucan jusqu'à la pointe Bingham, située vis^-vis du cap Spencer, la côte suit pendant 10 milles une direction S. 59" 0. H y a entre ces pointes une ouverture qui se dirige pendant une certeine distence au S. E. q. S. , et qui doit probablement offrir un abri et un mouîHage sûr.
La pointe Bingham , qui est à 10 milles dans le S.8. E«{ S. du cap Spencer , donne une bonne entrée dans le Sound sans roches, ni bancs, ni obstacles permanents. Le groupe d'iiles rocheuses dont nous avons parlé comme étant au Sud de la pointe Wimbledon termine en quelque sorte le Sound de la Croix et sépare presque l'Océan du détroit de Chatham ; à
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r£st il y a, de chaque côté de ces iles, des passages étroits: celui du Nord, qui est le plus large, a environ 1 mille; celui du Sud n a que la moitié de cette largeur. Il n y a dans ces passages ni rochers, ni bancs, ni d'autres obstacles que les grandes masses de glaces flottantes qui, au moment de la reconnaissance de Vancouver (en juillet 1794), en rendaient la navigation très-dangereuse; en hiver, ils sont probablement complètement pris, ou du moins ils sont impraticables.
Il semble qu'il n'y a dans aucune partie du Sound de la Croix ni roches, ni bancs, ni autres obstacles permanents; la seule difficulté sérieuse qu'en ofTre la navigation consiste dans les profondeurs insondables des eaux ; il en est de même partout, si ce n'est très-près des rives, où se trouvent, dans beaucoup d'endroits, des rochers détachés qui ne sont pas sur le passage du navigateur et qui sont, du reste, assez faciles à voir pour qu'il puisse les éviter.
L'infortuné La Pérouse a touché sur cette partie de la côte en 1786, avant de partir pour l'Ouest, et il nous a laissé les remarques^ suivantes :
(tAu Sound de la Croix finissc^nt les hautes montagnes couvertes de neige, dont les pics s'élèvent à 8 ou 9,000 pieds. La région qui borde la mer dans le S. E. du Sound de la Croix est élevée de 2,000 à 2,500 pieds. Le mont Crillon, qui est presque aussi élevé que le mont Fairweather, est au Nord du Sound de la Croix, de même que le mont Fairweather est au Nord de la baie des Français; chacun d'eux doit ainsi servir à indiquer le port dont il est voisin. On pourrait aisément se tromper en venant du Sud , si l'on n'a pas une latitude exacte à 15' près, et les prendre l'un pour l'autre. Autrement on remarquera que, dans toutes les autres directions, le mont Fairweather parait accompagné de deux autres montagnes moins élevées, tandis que le mont Crillon, plus isolé, a son sommet un peu incliné vefs le Sud (1).^
Le GAP DE LACROIX avait été considéré par Cook comme formant la pointe S. E. de l'entrée du Sound; il n'en est pas
^*^ Voyage de la Pérmine, t. II , p. 319.
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exactement ainsi . et ii est à 7 milles environ au Sud de la pointe Bingham, qui forme véritablement ia pointe S. E. La partie intérieure est une terre basse et rocheuse; il n'y a aucun danger.
A partir du cap de la Croix, la côte se dirige au S. 31" E. pendant environ 7 lieues , jusqu'à un autre promontoire auquel Vancouver a donné le nom de cap Edward, et devant lequel il y a un groupe de petits ilôts et de rochers. La côte entre ces deux caps est très-découpée et présente plusieurs ouvertures cpii paraissent pouvoir offrir des abris; mais un très-grand nombre de rochers et de petits îlots , les uns produisant des arbres , les autres entièrement dénudés , s'étendent à 3 ou ^ milles de distance de la côte, ce qui rendra certainement l'entrée de ces ports désagréable et même dangereuse jusqu'à ce que l'on ait acquis une connaissance plus complète de leur situation ^^\ Celui que Vancouver a jugé devoir être le plus facile d'accès est à environ 2 lieues au Nord du cap Edward , et comme il est par 57" 44' N., il fut amené à en conclure que cette ouverture était le port de Portlock.
PORT DE PORTIjOGK. — ffEn arrivant près de l'ouverture, et à 2 milles environ de Isr côte qui est au N.O., nous avions 36 et A6 mètres d'eau, par fond de vase, et il y avait juste en dedans de l'entrée des rochers hauts et arides. En arrivant dans l'entrée du passage, cpii a environ 1 mille de large, nous avons trouvé aussitôt plus de fond, 55 mètres, fond de vase, les rochers arides dont nous venons de parler (et l'ile de Hogan) formant le côté Sud ; le côté du Nord est l'ile de Hill, terre basse découpée par plusieurs petites baies dont les pointes ont des brisants à peu de distance. A environ | mille en dedans des rochers arides, nous avons trouvé 55 mètres, fond de roches, et nous avons eu le même fond et la^même qualité pendant encore 1 mille en gou-
(*) «Toute la terre voisine de la mer, commençant à environ 8 lieues au S. E. du cap de la Croix et allant jusqu^à moins de i o lieues du cap Edgcumbe, parait composée dalles basses et boisées, parmi lesquelles il semble qu'il y a plusieurs bons abns. Il y a dans Tinténeur un grand nombre de montagnes pointues; les unes sont bien boisées, les autres sont complètement dénudées.» {Portloek, page 257.)
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vernaiit au N. Ë. q. E., ce qui est à peu près la route à faire pour entrer dans le port. Jusque-là, le passage est large d'à peu près 1 mille, et des deux côtés les rives sont rocheuses et accores. Bientôt après le fond a diminue jusqu'à 18 mètres et nous nous sommes trouva alors dans la partie la plus étroite, qui n'a pas en cet endroit plus de j mille de large, entre des rochers escarpés du côté du Nord et une grosse pointe de' terre du côté du Sud ; il y a de» rochers juste à fleur d'eau dans l'Est de cette pointe, à peu de distance de la rive. Aus^ sitôt après avoir passé ces rochers, le fond a monté très-rapidement à 55 et à 73 mètres, et un port excellent et très«spacieux s'est offert à nos regards, s'inclinant au N. 0. et au S. Ë. et s'enfonçant dans le Nord, avec un certain nombre de petites îles parsemées çà et là. Nous avons remonté jusqu'à la partie N. 0. du port, et après avoir passé une petite ile située près de la côte Nord et couverte d'arbres, nous avons laissé tomber l'ancre par 57 mètres, fond de vase, dans un endroit complètement abrité par la terre de tous les côtés, les rochers de la partie intérieure du passage juste fermés par la petite île dont nous avons déjà parlé, et à 3 ou 4 milles de distance au Sud ^^). ^
Le cèdre blanc abonde dans. tout le pays environnant, et l'on peut faire d'excellente sapinette {spruce béer). On peut faire du bois et de l'eau très-facilement, et l'on prend aussi quelques saumons.
Le PORT DE GrOULDiNG est une branche du port de Portlock qui s'étend dans la partie N. 0. Il court en zigzag entre le Nord et le N. E. ; il v a 5 milles environ du fond de ce port à l'île qui est à l'entrée. Il paraît être navigable pendant au moins à milles pour des navires de toutes dimensions , et il y a dans différentes parties un assez grand nombre de petites îles couvertes d'arbres. C'est au fond de ce port que Portlock a vu quelques habitations d'Indiens dont il dépeint la saleté extraordinaire ^^K
A partir du cap Edward , la côte prend la direction du
(^) Portloek, p. 957 et 358.
^*J Ibid. p. 370.
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S. 30^ E. environ jusqu'à une ouyerture très-remarquable appelée par le capitaine Gook Baie da rue : il avait pensé avec raison que c'était l'entrée d'un chenal séparant la terre sur laquelle se trouve le mont Edgcumbe des rivages voisins. C'est aussi l'entrée du chenal qui sépare les deux îles principales de l'archipel de Sitka. Près de la terre qui forme la partie Sud de la baie des Iles, il y a plusieurs petits ilôts, et Vancouver avait donné à sa pointe Sud le nom de pointe Amélia.
Après la pointe Amélia, la côte court pendant 16 milles au S. 5° E. , jusqu'au cap Edgcumbe, et il y a à peu près dans le milieu de cet espace une ouverture devant laquelle sont deux petits ilôts, qui présente l'apparence d'un bon port et que Vancouver a appelée Port Marie. Les autres parties de la côte sont découpées par de petites baies.
C'est la partie Ouest de l'île que les Russes nomment île Kruzov^ et que les premiers navigateurs an^ais appelaient lie Pitt. Le capitaine Portlock donne la description suivante du canal qui entoure cette île et la sépare des terres voisines :
cr Entre le cap Edgcumbe et le port de Portlock, le grand canot de Portlock a rencontré un détroit large à l'entrée d'environ 1 lieue et se dirigeant à l'Est ou à l'E. S. E., avec des côtes escarpées et un bon mouillage. Presqu'aussitôt après y être entré (la pointe Sud et Est par 57''30'N., celle du Nord et de l'Ouest par 57'' 36'), il a &it route entre le Sud et le S. E. pendant environ à lieues, le détroit, dans lequel il y a pliisieurs îles, ayant à peu près 3 lieues de large; il s'est tenu le long du côté Sud, et après avoir remonté pendant environ h lieues dans ce passage, il a trouvé qu'il n'était pl^us large que de \ lieue; 2 lieues plus haut, il est devenu étroit et très-peu profond, asséchant au S. 0. pendant plus de 2 milles. Après avoir franchi cet endroit, le canal s'élargit de nouveau en continuant dans le N. E. et en augmentant de profondeur, et les explorateurs sont arrivés bientôt à un grand Sound où ils ont aperçu, beaucoup de baleines, et ojk ils voyaient aussi le mont Edgcumbe et c[uelc[ues îles situées dans le S. E. du cap Edgcumbe. En tournant la pointe Nord de ce passage, qu'ils avaient re-
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monté jusque-là, ils ont vu une ouverture se dirigeant vers le Nord et se partageant en plusieurs branches ; il y avait plusieurs petites îles dans l'entrée de la principale ouverture. Ils ont continué à gouverner au S. E. pour atteindre un passage large de 1 mille \ environ et formé par la partie Nord d'une île située juste sous le mont Edgcumbe (île Pitt ou Kruzov) et la terre ferme, et à travers lequel ils voyaient la mer. Après avoir franchi ce passage, ils ont fait route à travers un groupe d'îles situées près de la rive, au Nord du cap Edgcumbe ^^K y)
Le GAP EDGCUMBE, le rrCABO DEL ENGANO?? des
cartes espagnoles de Maurelle, est une terre basse, couverte d'arbres, qui s'avance considérablement dans la mer et qui est par 57*» 2' N. et 138^5' 0. (2).
Le MONT EDGCUMBE, qui s'élève sur la partie Sud de l'île, en dedans du cap du même nom, est le mont San- Jacinto des cartes espagnoles. On évalue sa hauteur à environ 853 mètres. Le côté qui regarde la mer est escarpé et était couvert de neige (en juillet 1805); le côté de la baie (celui du Sud) est d'une pente moins brusque, monte graduellement et est couvert de bois jusqu'à environ 1 mille \ du sommet. Cette partie supérieure montre encore quelques places où il y a de la verdure, mais elle est généralement ' couverte de pierres de différentes couleurs. Il y a au sommet un cratère ou, pour mieux dire, un lac de 2 milles de circonférence, profond de 73 mètres, et dont la surface est cou-^ verte de neige. Si Ton juge d'après l'apparence que présente le haut de cette montagne , on peut en conclure qu'elle était autrefois beaucoup plus élevée, mais que les éruptions ayant cessé, les parties les plus élevées s'étaient éboulées sous l'action du temps et avaient rempli le gouffre qui vomissait les matières dont était formé l'extérieur de la montagne. Le volcan devait être éteint depuis un grand nombre d'années,
^'^Porllock, p. 37/1-279.
W Voyage de la Pérouie, t. II , p. 221.
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car plusieurs, sortes de iave provenant des éruptions étaient décomposées et passées à Tétat terreux (').
SITKA ou SOUin) DE NORFOLK. — Lé premier de ces noms est celui des indigènes, qui s'appellent eux-mêmes Sitkahans ; c est probablement le Sound que les Espagnols avaient appelé Baya de GuadÀlupa ^^K Marchand et d'autres auteurs rappellent aussi baie de Tchinkitânay. Le nom de Sound de Norfolk est celui qui lui a été donné par Dixon, dont l'industrie fit connaître pour la première fois son véritable caractère : il mouilla dans la première baie en dedans du cap Edgcumbe et ne pénétra pas plus loin vers TËst jusqu'à l'endroit où ^tait l'établissement russe. Les cartes et les descriptions de cette époque sont si imparfaites, qu'elles seraient plutôt de nature à induire en erreur qu à instruire utilement ('). En cherchant dans les récits de ces aateurs, on y trouvera de longues descriptions des indigènes, de leurs habitudes et de leurs m<:Burs; cependant tout cela s'est probablement beÀucoup modifié par suite de leurs relations avec les Européens.
La côte de la baie de Sitka est bordée de l*ochers escarpés, et les eaux environnantes sont parsemées de petites îles rocheuses, mais boisées, qui sont une bonne protection contre les coups de vent et forment comme un mur de défense contre les vagues. L'établissement de la Compagnie russe a été dirigé pendant longtemps par un homme hardi et entreprenant nommé Baranoff. Particulièrement doué par la nature des dispositions nécessaires pour lutter contre tin peuple sauvage, il semblait trouver du plaisir à cette lutte; bien que la conquête des Sitkaens (Sitka-hans) ou Kalushes fût plus difficile à faire que celle des races plus timides des Aléouliens et des Kodiàcks, il finit par l'accomplir. Ces Indiens, d'une race guerrière, courageuse et cruelle, et munis d'arme^ qu'ils se procuraient, en échange de leurs peaux de loutres, avec les navires* des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, soutinrent une
(*) Lidian&ky, p. 327-399.
(S) Voir Voyage de don Juan de Ayaîa; Bairington's MisceUames, Londres,
^^' Voir Voyage de Dixon, p. 1 83 et suiv. ; Voyage de Marchand, par Fieiirieii, traduction anglaise, 1. 1, p. agi et suiv.
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lutte obstinée contre les envahisseurs; mais BaranolF réussit enfin à prendre sur eux une supériorité déeisite. Ce qu'il ne put obtenir par les présents, il le prit de force, et malgré toute leur opposition H réussit à fonder r^bKssemenfl sur file : il bâtit quelques maisons d^habitation, fit des retranefaemeiitss, et après avoir, à ce qu'il croyait du moins, apaisé les Kalushi^B par des présent» considérables, il confia sa nouveite conquête^ à un petit nombre de Russes et d'Aléoutiei^. Les choses marchèrent à merveille pendant quelque temps; mais tout à coup la garnison qu'avait laissée Baranoff, et qui se cr<»yait en parfaite sécurité, fut attaquée par un grand non^re de Kalush^s^ qui entrèrent dans les retranchements sans opposition et massacrèrent, avec des détails d'atroce cruauté, tous ceux qu'ils trouvèrent, à l'exception de quelques Aléoutiens qui pufent s'échapper dans leurs petits haXdara (ou pirogues imperméables à l'air) et gagner Kodiack, où ils annoncèrent la destruction de Sitka. Cela se passait en 1806, à l'époque oh l'amiral Krusenstern faisait son seicondr voyagfe autour du monde, et sou second navire, la Neva, devait se rendre à la colonie. BaranoiF en profita et accompagna la Neva à Sitka avec trois navires. A son approche, les Kalushes se retirèrent dans leurs fortifications et voulurent soutenir^ un siège; mais les canons des navires les obligèrent bien vite à se rendre^ On leur permit de se retirer sans être inquiétés; mais ils pro* fitèrent d'une nuit obscure pour se sauver secrètement, après avoir tué tous ceux qui auraient pu gêner la marche de lent troupe. Baranoff devint ainsi possesseur nominalement de toute l'île, mais en réalité seulement d'une colline formant une fortification naturelle, et qtli avait été auparavant la de^ meure d'un chef kalushe nommé Katelan. Les sauvages continuèrent à attaquer lés Russes, et ceux-ci ne pouvaient s'aventurer en dehors de leurs fortifications, que Baranoff avait, du reste, misés à l'abri de toute attaque. Les maisons nécessaires s'élevèrent tout autour, et l'établissement, sous le nom de Nouvel Arhhangel, devint la capitale des possessions de l'Amérique russe. Telle est l'histoire de cet établissement isolé, mais intéressant ^^l
(^) VoirKotzebue, Nouveau Vopage autour du mande, i. U ^ p. i98-i&si.
[ciiAP. II.] SITKA. — DESCRIPTION. H
8XT^A e$t sur la pQÎpte N. Q. d'une biûe aitu4e suf le e6té Est du Souii.4. UexUtiit suivant ei^ d^nef» asse^, I^ien ridée :
cr Le $6UimI de Siika m\ fonaë pair k cap di| mont Ëi^iawdi^d au Nord et U poiute Wodekouâe au Su4; U y a U mîlléi entre le$ deux. 0» d^tingii^ra aiséiHient de^ km Iq n^CMti Ec^ciunbe, qui e^ en ionooe de déme et est évidemnieiiit un ancien volcan^ dont le haut est c^^yett dei neiges qui ae ^ tachent en l^nes Uai^ches 9ur se» flancs loug^ depui» le sonunet jusqu au c.entre> »
La descripti<»i ei-desaous de SiUta ou de Nouvel Arkbaugel est celle que donne M. A% 6. Findiay , dans le Direeiory d^ rOcéau Pacifique pour lâôl :
trLe port de Nwvel Arkhangti eat forme par un gtouipe dô petites Ues qui est immédiatement devant Tétabli^en^eiit^ et il a deux entrées. Tune au Nord d^ ce groupe et Tautre au Sud. Une fois qu'on est eti dedans, il e&t aussi caio^ qu un étang : oj» ne peut trouver de port plus aûr; de pjus il est imprenable, principalement à cause de $es défenses natiurelies, bien que le$ Russes aient eu le $oin d'établir des batteries qui le commandent dans toutes ses partioa* La ville, ou rétablissement, est bâtie sur une bande plate de terre qui semble sortir là, comme à deasein, de la haute ceinture de montagnes qui forme Textrémité du Sound. La maison du gouverueur est perché^ sur un rocher élevé d'en* viron 25 mètres; elle a 42 mètres d€^ long sur %i mètres 4e large, est à deux étages, avec une toiture en feuîiles de tôle peintes en rouge, et est surmontée par un phare que les navires en mer peuvent distinguer aisânent Le tout est dé^ fendu par une batterie qui commande tous le^ points du port et entoure la moitié de la maiaon du eâté du $« E. On arrive à l'extrémité N. 0. de la miaison par un escalier. Il y a des sentinelles mût et jour à Dibitié de la hauteur, ainsi que des canons de broneie sur de légers afrûts de campagne. L'étage supérieur est composé d*un grand salon au centre, d'un salon et d'un billard à un bout, et d'un salon à lautre: tout cela est bien proportionné; les murs, sur lesquels il n'y a pas de papier, mais qui sont peints, sont ornés de bannes gravures représentant les vie-
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toires des Anglais sur terre et sur mer. II y a dans le salon un magnificpie portrait en pied de Tempereifr Nicolas. Uëtage inférieur contient une salle à manger, un salon, un cabinet de travail, et l'appartement particulier du gouverneur et de sa femme. La salle à manger est ornée de lithographies de villes d'Angleterre, principalement de villes du littoral, et le salon de vues de Suisse et d'Allemagne. Tous ces appartements sont garnis de meubles simples et solides et chauffés avec des poêles du système en usage sur le continent. Cette maison, de même que toutes les autres, est construite en bois , avec d'énormes troncs équarris , entaillés à queue d'aronde et peints.
(T Après la maison du gouverneur, c'est l'arsenal qui attire surtout l'attention du voyageur, à cause du nombre d'ouvriers employés à construire ou à réparer des navires. Ils sont occupés actuellement à construire un vapeur neuf, des- ^jné, je crois, à Itf. Leidesdorff, de Californie. Le travail parait bon et solidement fait; tout est fait sur place : aussi ont-ils des fonderies, des ouvriers pour les chaudières, des tonneliers, des tourneurs, en résumé tous les ouvriers nécessaires pour une semblable entreprise. La chaudière, qui est en cuivre, est presque terminée. Ils ont aussi leurs ouvriers pour faire les outils, des ouvriers en fer-blanc et en cuivre, des graveurs pour les cartes, des scieurs de long et des scieries mécaniques , et Ton a élevé pour chaque genre de travail les établissements nécessaires.
(rLe climat est humide : sur quatorze jours, il n'y en a eu que deux oii l'on ait pu faire des observations nautiques, mais ces deux jours étaient aussi beaux et aussi chauds que dans aucun autre pays^^).^
Sir George Simpson , dans son voyage par terre autour du monde, a visité Sitka en 18A2.
(tSitka, résidence du gouverneur Ëtholine (mort depuis), se composait d'une suite d'appartements communiquant les uns avec les autres, suivant la coutume russe, et tous les appartements publics étaient très-bien meublés et richement décorés. On domine de là, et on a vue sur tout l'établisse-
t*) Nautical Magazine, juin 18^9, p. 3io-3ii.
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ment, qui est, en fait, un petit village; et à mi -hauteur du rocher, deux batteries établies sur des terrasses menacent respectivement la terre et la mer. Derrière la baie qui forme le port s'élèvent d'énormes montagnes dont les sommets en forme de cdne sont couverts de neiges perpétuelles. Du côté de la mer, le mont Ëdgcumbe, qui est aussi en fiïrme de cône, élève son pic tronqué, que Ton se rappelle encore comme une source de fumée et de flammes, de laves et de cendres, mais que Ton remarque aujourd'hui, tant les circonstances de la nature sont variées, comme étant le réceptacle où se sont accumulées les neiges de plus d'un siècle.
trNous avons pris part à un bon dîner à la française; outre notre hôte, notre hôtesse (cette dernière était une femme jolie et distinguée, née à Helsingfors, en Finlande), et nous-mêmes, la société se composait de douze officiers de la Compagnie. Nous avons ensuite visité les écoles, où il y avait vingt garçons et autant de filles, principalement de sang mêlé. Les enfants qui étaient orphelins y étaient élevés aux frais de la Compagnie; les autres, aux frais de leurs parents. Ces enfants paraissaient bien portants et propres. Les garçons devaient, en arrivant à l'âge voulu, Ôtre pris au service de la Compagnie, mais plus particulièrement au service maritime; les filles devaient, en temps opportun, devenir leurs femmes ou femmes des autres.
(tA Sitka, la religion ne semblait pas plus négligée que l'éducation. L'église grecque avait son évoque, avec quinze prêtres, diacres et acolytes; les luthériens avaient aussi leur prêtre. Ici, comme dans toutes les autres parties de l'empire, tous les ecclésiastiques sont payés par le Gouvernement, sans que la Compagnie de rAméricpie russe ait à faire aucune dépense, ou du moins aucune dépense directe.
trLes bons habitants de Nouvel- Arkhangel paraissent vivre fort bien. Le pays environnant est abondamment pourvu de chevreuils, dont la chair est la meilleure que j'aie jamais mangée, sauf une seule exception pour l'âan d'Amérique; on trouve aussi en quantités illimitées, et sans autre peine que celle de les prendre, des plies, des morues, des carre-
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4êts-, de&'hareiigs et b^ucoup d'autres espèces -de poissons. 0itiis une petite ri^re (là invite Indienne) qui est à I, ^tnSle en dedans éa p^t, le saumon est sî al>oBdatit au moment de la saison > quà }a lettre il y en a asse? pour 4»nbaiTass^ iies 'inouv^eitits d'une pii^ogu^ t^aM)ntant la rivière. (M salé annueâlem^t, pctair rapproTisiofun^atent de 'rétablissement, environ cent initie de oes saumons, ce ^i 't^ivaut À ipâi^ze «ents barils; mais ils sont m. inférieurs (^omnoié chair et comme goût à cetp que Ton prend plus dans le S^d, qu'on ne peut pas les exporter <*L^
POINTE "WODEHOUSE. -^^ Comme nousTavons déjà dit, ^a pointe Woàehouse est la pointe S^O. du Sound de Sitka.. IJn groupe as^ez étendu d^îlots et de rochers sMtend dans le N. N.O. de cette poînte jusqu'à â ou 4 milles de la côte, qui, ^ partir de cet endrdbt, suit, avec peu de variations, la direction du S.âd'^E. Cette partie de la côte est très-découpée par de petites ouvertures,, et il y a totut ie long des îlots et 4es rochers détaçliés^
Le POBT BANKS du capitaine Dixon est dans cet inter^ vaHe et par 5^6* 55' N. ; vojlci les reoiarques que Dixon a faites $\tt ioe port ;
ft L'aspect de Port Banks, qiiôi(|ue asseziîiiiité, aoependant quel(pie chose de plus agi^éaUe et de .plus romantique que ce que no«is avioBS. vu jusque-ià sur la c^ Les terres, au N<^d et au Sud, s'élètent assez pci^r rendre l'idée de l'hiver loujoul» présente^ et cependant, bien que les oAtés soient loujouite couverts de neiges étemelles, les pins^ qui en assez grand nombre montrent leurs tètes vigoureus>es, leur dtent çeli aspect affireusement désolé des montagnes dénudées situées au N.O. de la rivière de Cook (canal de Cook)^ A TEst, la '^etir^ est beaucoup plus basse et les pins paraissent croître ^a^ Tordre le plus régulier et le plus exact. Ces pitu^, ainsi que les broussailles et les arbustes qui croissent sur les plages environnantes, forment un contraste heureux n^veç les terres
(*î SîrGeoi*^ Simpson, t. T, p. 919-921 , 337.
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pins élevées et rendent l'aspect général vraiment plaisant et agréable à voir ^^\ -n
Le GAP OMMAMEY, qui est rextrémité Sud de rarchipel de Sitka, est à 45 milles de la pointe Wodfthovse elt a d^à été décrit. Le circuit tout entier de icet archipel a été ainsi décrit, quoique impavfailement.
Ce qui suit est la descri{>tian que M. Geoi!ge Davidson , assistant du CoaH Swvey des rËtatsrUnis, donne dii Sound de Siika dans un rapport fait le 30 novembre lSi67 :
(T L'entrée du Sound de Sitka, qui a une profondeur de iH mètres en dehors du milieu de Titrée et qui est trèsiiccore dans toutes les directions, se tre^i^ve an^^ la pointe Sud, formée par Tile de Biorka, et le cap Edgcu<nbe,.qui sont à 25 milles Tun de Tautre, sur une ligne N. h^"" 0. et S. A6° E.
«rL^e d9 BiorJBaest comparativement basse et, est .boisée; •elle .a eiiviiron ^ milles dans la direction Nord «t Sud, ,et à feu près la mâitte étendue dans le sens Est et Ouest. D y a une rocbe sous- marine à 1 mille au Sud de sa ipoijQite Sud et plusieurs ilôts; mais sur les côtés de TOuest et du Nord il y a 55 mètres d'eau à. toucha t^re. Il y a sur le cdté Nord de Biorka, à 1 mille \ à TËst de sa pointe N. 0., une petite crique ouvrant au Nord, avec des fonds de 20 mètres , de 16 mètres et de 13 mètres en dedans des pointes , et devant l'entrée les sondes sont de 46 mètres fond de sable. Les navigateurs russes m'informent que ce serait un trè^rbout^odroit pour établir une station de pilotes.
(T A 2 milles à TOuest de Tilot situé devant la pointe N. 0. de Biorka il y a une roobe sous-marine qui y par grosse mer, ne brise que toutes les 5 ou* 6 minutes; on dit qu'il y 3^04 d'eau dessus, mais s'il en est ainsi, elle doit être trèspointue.
(rLes navigateurs russes me disent qu'ils ont fréquemment regardé la mer brisant dessus, et que le pâté de roches de 1 mille d'étendue n(iarqué sur la carte anglaise n° 2337 du
* Dixon, p. 195. (Juin 1787.)
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Sound de Sitka n'existe pas. Toutes les îles^ adjacentes sont basses et boisées, mais la terre ferme est bien marquée par de très-hautes montagnes.
rrLe Gap Edgcumbe est particulièrement indiqué par le volcan éteint de Mont Edgcunâbe , qui est à 4 milles au TU . 52° E. de Textrémité du cap. Les côtes sont couvertes de grands bois jusq^u'aux bords des gros massifs hauts et escarpés de roches et de lave; elles sont bordées par une quantité innombrable de roches. Le cap présente Tapparenco d'un plateau boisé s'étendant jusqu'à la base de la montagne, et interrompu seulement par deux petites collines entre le cap et la montagne^ Mais ce qui est remarquable et donne un amer excellent, c'est la montagne elle-même, qui a un aspect particulier et ne ressemble à aucune autre montagne de cette région. Elle s'élève à 868 mètres au-dessus du niveau de la mer; le haut, qui forme le bord d'un ancien cratère, parait presque horizontal, et il a, d'après mes mesures, un diamètre de 608 mètres. Les côtés ont, en descendant du sommet, une inclinaison douce et régulière de 25^ envircm; il» sont marqués par des crevasses profondes, n'ont ni arbres ni herbages, et présentent à la lumière du soleil une apparence d'un rouge terne. En hiver, tout cela est couvert de^ neige. Cette montagne est située sur l'île Kruzov, dont les côtés Sud et Est forment les côtes Nord et Ouest du Sound de Sitka et les passages vers le Nord, tandis que son côté Nord forme la côte Sud du Sound de Klokacheva. Tebenkoff donne une vue de la montagne et du cap.
(tA partir du cap Edgcumbe, en dedans de l'entrée du Sound, la côte Nord suit pendant 7 milles une direction presque droite, et qui est généralement le N.85®E., jusqu'à ta pointe Etmoloï oa pointe des Bancs, devant laquelle se trouvent, à la distance de 1 mille, l'tle basse et les rochers déjà mentionnés; on dit qu'il y a un passage entre cette île et la pointe. L'ile de San Lazara. ou He du Gap, qui est boisée et d'une hauteur modérée, est située à peu près à mi -distance entre ces deux pointes et à 1 mille ~ de la côte; il y a entre l'Ile et la côte de 36 à A5 mètres d'eau.
ff En dedans de l'entrée du Sound de Sitka, la côte Sud est
(cHAP. II.] SOUND DE_SITKA. - INSTRUCTIONS. 89
bordée par une quantité innombrable de rochers et d'ilôts bas et boisés, et elle est découpée par de grandes baies. Toute la côte est couverte de sapins et Ton distingue assez difficilement les îles. On ne connaît pas de roches sous-marines plus près de l'entrée que le banc de Williams, qui est à 5 milles j au N. N. E. de la pointe N. 0. de Yûe de Biorka et à quelque distance au large des îles basses qui sont en dedans. Ce banc parait composé de quatre ou cinq roches sous-marines sur lesquelles la mer brise invariablement.
trEn dedans de l'entrée, le Sound diminue de largeur jusqu'à n'avoir plus que 6 milles entre la pointe des Bancs et le banc de Williams, et l'eau est profonde jusqu'à cette ligne et aussi en dedans. De la pointe des Bancs à la pointe Bouranoff, cpii fait partie de la côte Sud, le relèvement est le S. 80** E. et la distance est de 7 milles |, et sur cette ligne la largeur du Sound est considérablement diminuée par l'ile Low et les rochers situés à 1 mille de la pointe des Bancs, par les rochers de Vitskari et autres adjacents, ébignés de 3 milles de la pointe, et par le rocher KulichoiF et les autres rochers sous-marins adjacents, qui sont à 5 milles de cette même pointe. Il y a des canaux profonds entre Low et Vitskari, entre Vitskari et KulichoiF, et entre Kulichoff et les ilôts au large de la pointe BouranoiF; cependant, il y a dans ce dernier canal des roches dangereuses. Mais les Russes se servaient invariablement du passage entre Vitskari et Kulicho£P. C'est par erreur que sur la carte anglaise on a diminué la largeur du chenal en y plaçant un récif sous -marin d'étendant à 1 mille à l'Est de Vitskari, presque sur la ligne qui va vers KulichoiF. Les capitaines russes me diseùt qu'on peut passer et qu'ils ont passé à moins de \ encablure le long du côté S. E. de Vitskari , en gouvernant droit sur M ochnati , la route au N. 62" E. du monde. Nous l'avons rangé de très-près en entrant le soir par un gros temps de S. E. très-sombre, et nous n'avons rien vu qui brisât ni rien qui indiquât l'existence d'un récif semblable; en fait, nous avons été tirompés en ne trouvant pas de brisants. Nous l'avons vu aussi du S. S. E.,' et il n'y avait pas de brisants devant sa face Est; mais las brisants sur le récif qui est à 1 mille dans le Nord avaient réellement l'air d'être devant la face Est du rocher. Vu à
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la distance de 1 mille ou 2 , Vitskari m'a paru avoir environ 36 mètres de long et 3"* Oà d'âëvation au-dessus du niveau de la haute mer, et sa surface ma semblé irrëgulière. On y a débarqué par beau temps, et j'ai déjà recommandé d'y placer un phare qui de là éclairerait Tare de l'horizon audelà du Sound depuis le S. 56^ 0., vers Tile de Bioiska, jusqu'au S. 88° 0., vers le cap Edgcuntibe, et servirait à guider pour doubler le rocher au large de Biorka. Il est au N. 6° E. et à 7 milles de la pointe N. 0. de Biorka et au N. 2r E. et à 7 milles j du rocher qui est au large de Biorka.
crlia carte anglaise {dace le rocher Kulichoff au S. 10° E. et à 2 milles de Vitskari; il a environ 6°" 08 de haut et est moins étendu que Vitskari. Il y a des roches «ous-marines au Nord et au S. S. 0., à { mille de distance. Il y en a une autre à { de mille dans la direction de Vitskari; il y a beaucoup d'eau et des rochers sous -marins dangereux entre Kulichoff et les ilôts au large de la pointe Bouranoff. Mais Tebenkoff et les anciennes cartes russes mettent 3 milles de distance -entre Vitskari et Kulichoff, tandis que les dernières recherches, encore inédites, faites par les Russes sur Kulichoff et la partie environnante placent le récif à peu de distance au Nord du rocher , avec un passage profond de 22 mètres entre. deux, à toucher le rocher. La carte anglaise place Kulichoff à plus de 2 milles de Bouranoff, maïs les dernières observations des Russes réduisent cette distance à 1 mille |. Je vous envoie l'ancienne carte russe, sur laquelle ont été portés les résultats inédits des derniers travaux russes que le prince Maksoutoff a eu l'obligeance de me donner.
rrNous trouvons des eaux profondes et sans aucun danger, pendant A milles en dedans du rocher Vitskari , jusqu'à la chatne d'tles boisées et de rochers qui s'étendent durant 2 milles en dehors de Sitka. Il y a trois passages conduisant, à travers cette barrière d'Iles, aux mouillages qui sont à l'Est et à rOuest de la ville; ces passages sont connus sous les noms de passage de l'Est, passage du Milieu et passage de l'Ouest; quel que soit le mouillage que l'on veuille prendre, le passage de TEst est le plus long et celui du Milieu est le plus court. En approchant de ces tles par des temps de brume,
[cHAP. II.] SOUND DE SITKA. — IIVSTMJCTIONS. 91
)ês officiers de la Compagnie essayaient de reconnaître ïtle de Mo<:^hnati, qui a de 6*08 à 9" 12 de haut, est rocheuse et couverte par une abondante végétation de sapineltes. Le feuiihge foncé de ces arbres et ies roches sombres donl; Tiie est formée, que la mer brisant le long de ffle et sur le rocher eictérieur feit ressortir davantage, permettent de distinguer Mochnati k travers la brume lorsque les autres tles sont invisibles. Cet flot est entre le passage du Milieu et celui de 'l'Ouest; un bâtiment qui Ta reconnu peut prendre Tun ou Tautre de ces passages, et faire route en toute sécurité pour le mouillage. Quand le brouillard se lève avec la brise venant de >rOuest, Mochnati est la première tle que Ton voit. Par le travers de Mochnati, le passage de f Ouest a une largeur d'environ | de mille et est borné du côté de TOuest par un grand récif qui est à sec à mer basse; dans le passage du Milieu, il y a des rochers sous-marins et d'autres découverts qui réduisent l'entrée à un chenal étroit. La carte anglaise, qui est faite d'après celle de La Pérouse, donne une bonne idée des passages et des mouillages, oè l'on ne doit entrer qu'avec l'aide d'un pilote, à moins qu'on ne connaisse bien les lieux.
ftll serait parfaitement inutile de ch^cher à décrire le labyrinthe de canaux et d'tlots qui s'étendent dans toutes les directions, comme les bras de ce Sound; cependant il ne sera pas sans intâ*ét de donner quelques détails.
(tII y a un bon passage entre la partie Nord du Sound et l'extrémité 'Est du Sound de Kldcacbeva, qui entre du côté du golfe d'Alaska , par 58*20' N., et continue à travers le détroit du Danger jusqu'au détroit de Chatham. Nous avons fait quelques reconnaissances hydrographiques dans cette partie, et nous avons été amenés à en changer notablement le tracé sur la carte anglaise. Le travail de la baie de la Croix m'a été donné par le prince Maksoutoff ; le port Hayward a été levé par M. Blake, lorsqu'il v faisait des recherches pour trouver du minerai de fer magnétisé.
(rLe Passage Newski, entre le détroit d'Olga et cehii du Danger, est trè»-étroit, et il y a le long de ses bords des roches sous-marines. M. Mosman y a fait une série de son-
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dages et y a toujours trouve beaucoup d'eau. Ce croquis, fait à peu près avec des relèvements pris pendant un orage de pluie, donne au passage une largeur moindre que celle qui est marquée sur les cartes. En examinant à fond et levant ce détroit et le Sound de Klokacheva, on permettrait Tusage de cette entrée dans le Sound de Sitka aux navires qui auraient été entraînés au Nord du cap Ëdgcumbe par de gros vents de S. E. ou par des courants avec de petites brises.
(rll semblerait résulter des indications qu'a données ma petite triangulation locale du port de Sitka proprement dit que la ligne de base des premiers travaux hydrographiques n'était pas exacte, et Ton pourrait peut-être expliquer ainsi la note qui est sur la carte anglaise, note disant : ^11 y a des différences entre cette carte et fk plan de Sitka (23A8) que l'on n'a pu faire concorder.?)
(rLe Port de Sitka est très-resserré, et la Compagnie de l'Amérique russe a fait placer beaucoup de bouées d'amarrage dans le mouillage de l'Ouest, près de la ville, bien que cette partie du port soit étroite et qu'il s'y trouve trois roches sous -marines. Le port de l'Est reçoit davantage la brise du S. Ë., et l'on dit qu'une grosse houle venant du Sound y entre : aussi les navires de la Compagnie aiment mieux mouiller dans le port de l'Oiiest, où ils peuvent décharger plus facilement, et surtout parce que pendant l'hiver on ne laisse pi les officiers ni les équipages à bord des navires, qui restent avec un gardien seulement. Mais les bâtiments de guerre aurais mouillent toujours dans le port de l'Est.
trDans le coup de vent du 28 octobre 1867, le plus terrible que l'on ait ressenti à Sitka depuis un grand nombre d'années, trois ou quatre navires cassèrent leurs amarres et s'en allèrent en dérive , et il y en eut plusieurs jetés à la côte. Le vapeur John L, Stephem chassa sur son aqcre; mais comme il avait de la pression, il releva son ancre, passa à la vapeur dans le goulet qui réunit les deux mouillages et laissa tomber l'ancre par 16 mètres dans le port de l'Est, oii il supporta aisément le coup de vent; mais il eut ensuite beaucoup de peine à relever son ancre, tant elle tenait vi-
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goureusement dans ce fond de vase et de coquillage-. Le Stephem est un vieux vapeur de la ligne de Panama, ayant beaucoup de bois hors de Teau , et il n'avait qu'une ancre de 906 kilogrammes.
fc D'après les observations de marée que nous avons faites pendant deux mois, du 21 août au 21 octobre, npus trouvons que le marnage moyen de la marée est de 2" 37, et qu'il est de 3™ 62 au moment de la pleine lune et de la nouvelle lune. Le maximum observé pendant cette période de deux mois a été de 3™ 95 et le minimum de 0°'64. D'après les cartes des Russes, comme d'après leurs renseignements, le marnage est entre 4™ 25 et 4°" 56, et c'est là le chiffre que l'on admet généralement. La carte anglaise porte : ^Établissement : 0 heure 3 à minutes; la mer monte aux syzygks de ï^ 5a à â*" i3,r> Nos déterminations signaient, par conséquent, une correction importante qui pourra servir de base et fixer les opinions sur cette question.
est le principal établissement de la Compagnie de l'Amérique russe et comprend environ cent vingt bonnes maisons en bois, des magasins, des casernes, des ateliers, des scieries, des églises, un hôpital et le quartier général du gouverneur. Il compte 968 habitants, dont 349 sont Russes; les autres sont des créoles ou de sang mêlé et des Aléoutiens. En dehors de l'estacade il y a quarante grandes maisons indiennes qui regardent le port de l'Ouest et qui pendant l'hiver n'abritent pas moins de 1,000 Kalushes. L'emplacement de la ville est trop restreint; on reculera les maisons indiennes pour pouvoir l'agrandir : ce n'est qu'une question de temps. Pendant des années, les Russes ont eu en permanence une douzaine de canons pointés sur le village kalushe et le prenant dans sa longueur.
«rLa position géographique de la station astronomique du Coast Survey, située à l'extrémité du chantier de construction et près des nouvelles casernes des États-Unis, est 57** 02' 51" N. et 137*»36'34"5 0., ou, en temps, 9'*10"'26'7; déclin, magnétique en août 1867; 28*»46'7 N. E.
fr Comme le port de Sitka est étroit, qu'il est exposé à de violents coups de vent de S. E., que l'accès en est difficile
n DU CANAL DE POMLAND AU GANAL DE COOK. [chap. ii.]
et qu'il n'y a pas de terres cultivables alentour, oa a soulevé la question de savoir si V<m ne trouverait pas daitô le voisinage un meilleur port» pl^s facile d'accès>, offrant un bon mouillage, mais plus d'espace, et des terres cultivables aux environs. i>
Les renseignements ci-^près sont extraite du livre de notes du Commander R. W. Meade junior, commandant le vapeur des États-Unis k Saginaw, en dëeembre 1868.
rrPORT DE SITKA ET SES APPROCHES. — La latitude
de Sitka est de STd' N. et la longitude est de i^TU' 0. (approximativement). Établissement : 0 heure M minutes. La mer monte aux syzygies de A"" 26 et en moyenne de 2°" A3. La variation du compas est de 28^30' N, E* Les marées sont très -irrégulières dans leur mouvement en hauteur. Le port est formé par une chaîne d'iles, et ii y a trois passages principaux pour les navires : celui de l'Ouest, celui du Milieu et celui de l'Est; le passage de l'Est, ou la grande passe, est le plus sur pour les bâtiments à voiles; les deux autres sont étroits et un peu tortueux. On peut se procurer facilement des pilotes : le tarifa pour les bâtiments de guerre est de A dollars par pied , et te pilote doit prendre le navire en dehors de l'île de Biorka, ou du cap Edgcumbe^ ou de Tile Kruzov. On recommande aux étrangers de prendre un pilote si c'est possible. Cependant, comme la mer est trèsforte dans la baie extérieure, les pilotes, qui ne sortent qu'avec de petits bateaux, ne s'aventurent pas dehors par mauvais temps. La mer est toujours très-belle en dedans des lies. Le meilleur point de reconnaissance pour gagner la baie de Sitka est le mont Edgcumbe, élevé de 851 mètres, qui est le cratère éteint d'un terrible volcan, et que l'on voit de très-loin en mer. Son sommet est couvert de neige pendant presque toute l'année. Une fois en dedans du cap Edgcumbe, gouvernez sur la Montagne du Port, pic élevé en arrière de la ville, et amenez- la au N. 25^19' E., en laissant Vitskari par bâbord et en évitant avec soin un récif dangereux de roches (au-dessus de l'eau) qui doivent rester par tribord , et qui sont à 2 milles \ dans l'Ë. N. E. de Vitskari. Lorsque vous serez bien arrivé à doubler la chaîne
IteliMme de l'entrée dv port de SItIui.
(Notice to Mariners, n» 81. Washington, 14 août 1879.)
N*" 757, 1879. — L'équipage du navire de guerre des États^'Unis Jamestown les balises suivantes à 1 entrée de Sitka :
V Balise sur l'île YrrsKARi. — Cette balise est en pierre et de forme co repose sur une surface de roche unie près du centre de Ttle, élevée de 7" 6 au-d laisse de haute mer. Elle a 3 mètres de hauteur avec un diamètre de 6 mètres i de l"â au sommet.
Un tronc d'arbre ou mât, de I"" 5 de hauteur, surmonte la balise; il est coiffée pierre, dont l'extrémité supérieure se trouve à 5 mètres environ au-dessus de h IS'^S au-dessus de la haute mer.
Par temps clair, cette balise doit se voir du pont d'un navire moyen à une dist viron 11 milles.
^ Balise sur l'île Mokhnatoi. — Cette balise est construite avec de gros tror et afTecte la forme d'une pyramide triangulaire; elle est placée au sommet de VI toi à 15 mètres de hauteur au-dessus de la laisse de haute mer. Elle a 6 mètres c autant de largeur à la base et 0°^6 au sommet ; elle est surmontée d'un mât i de hauteur, q\x\, comme celui de la balise de Vitskari, est coiffé d'une gro La hauteur totale du signal au-dessus du sol est de 6" 8 et son sommet 22 mètres environ au-dessus de la laisse de haute mer. Par temps clair, cette s'apercevoir du pont d'un navire moyen à une distance d'environ 15 milles 1/2.
De la balise de Mokhnatoi on relève :
La balise de Vitskari au S. Gi^" 45' 0. ; le mont Ëdgecombe au N. 86<' 30' 0. ; la p de l'île Saint-Lazaria au S. 71<' 30' 0.; la roche Kutîtch au S. Sl^" 0. ; la pointe N. Biorka au S. 29'' 0. ; la pointe Bouranof (ou Bouronov) au S. 2'' 15' E. ; Ro N. 87* E.
Instructions. — En entrant dans le port de Sitka avec des vents de N. 0., un i voiles fera bien de donner un grand tour à la côte près du mont Ëdgecombe, pa l'abri de cette terre élevée, le vent tombe souvent et que le navire peut éprouver en approchant de l'ile Vitskari.
Il faut donner un tour d'au moins 2 milles 1/2 à l'tle Biorka.
Pour parer les dangers situés dans l'Ouest de l'île Biorka, tenez la balise de l'Est du N. 34<* E., ou, en d'autres termes, n'amenez pas cette balise au Nord d
En entrant dans le port, laissez la balise de Witskari sur bâbord à 1/2 mille de et gouvernez alors sur la balise de Mokhnatoi que vous garderez sur tnbord enpa le chenal de TOuest.
HécovTerte d'wne melië »v millev de la pamie dv pori; de '
(Notice to Mariners^ n* 19. Coast and Geodetic Survey office, Washington, 27 juin
N" 590, 1879. — Le Lieutenant Joseph E. Cr^ig, navigalîng officier de VA compte que, le 7 mai dernier, avec l'assistance de M. J.-W. Reen, pilote local, vert une roche dangereuse, et qu'il propose d'appeler roche Kern, située au t passe du port Sitka. Cette roche a environ 10 mètres de diamètre; on tr 4^8 d'eau aux plus basses mers. Les sondes gagnent rapidement 7 mètres et I une longueur de canot de la roche.
Ce danger est situé presque sur la route des navires qui tiennent le milieu près d'un point où les cartes marquent 31 mètres.
De la roche, on relève :
Extrémité gauche de Rocky Island au Nord ; Partie droite de Volga, au N Extrémité droite de Whale Island, au S. 42'' E.; Extrémité gauche de 1 tle bois toi), au N. 39* 30' 0.
La meilleure route à suivre, indiquée par le pilote Eeen, est de contourner \i (de Polivnoi) aussi court que possible, de l'amener au S. 63° 0., puis de gouven nal au N. 63° Ë. On passe ainsi, par i8, 27 et 33 mètres, à 200 mètres de la rot
Relèvements vrais. Variation : 28° 54' N. E. en 1879.
Voir instruction n^ 509, page 94.
n DU CANAL DE POWFLAND AU CANAL DE COOK. [chap. u.]
et qu'il n'y a pas de terres cultivables aieutour, oa a soulevé la question de savoir si Toa ne trouverait pas daitô le voisinage un meilleur port» pltts facile d'accès>, offrant un bon mouillage, mais plus d'espace, et des terres cultivables aux environs. ?>
Les renseignements ci-^près sont extraite du livre de notes du Commander R. W. Meade junior, commandant le vapeur des États-Unis le Saginaw, en déeemln^e 1868.
(rPORT DE SITKA ET SES APPROCHES. — La latitude
de Sitka est de 57"" 3' N. et la longitude est de nvm' 0. (approximativement). Établissement : 0 heure ^à minutes. La mer monte aux syzygies de A"" 26 et en moyenne de 2°" A3. La variation du compas est de 28^30' N. E. Les marées sont très -irrégulières dans leur mouvement en hauteur. Le port est formé par une chaîne d'iles, et il y a trois passages principaux pour les navires : celui de l'Ouest, celui du Milieu et celui de l'Est; le passage de l'Est, ou la grande passe, est le plus sur pour les bâtiments à voiles; les deux autres sont étroits et un peu tortueux. On peut se procurer facilement des pilotes : le tarifa pour les bâtiments de guerre est de A dollars par pied , et te pilote doit prendre le navire en dehors de l'île de Biorka, ou du cap Edgcumbe^ ou de l'île Kruzov. On recommande aux étrangers de prendre un pilote si c'est possible. Cependant, comme la mer est trèsforte dans la baie extérieure, les pilotes, qui ne sortent qu'avec de petits bateaux, ne s'aventurent pas dehors par
IteUMme de l'entrée dv port de SIttui.
(Notice to Mariners, n^ 81. Washington, 14 août 1879.)
N*" 757, 1879. — L'équipage du navire de guerre des États-Unis Jamestoum les balises suivantes à rentrée de Sitka :
V Balise sur l'île YrrsKARi. — Cette balise est en pierre et de forme co repose sur une surface de roche unie près du centre de l'tle, élevée de 7"^ 6 au-d laisse de haute mer. Elle a 3 mètres de hauteur avec un diamètre de 6 mètres i de l"â au sommet.
Un tronc d'arbre ou mât, de 1"^ 5 de hauteur, surmonte la balise; il est coiffée pierre, dont l'extrémité supérieure se trouve à 5 mètres environ au-dessus de h iS'^S au-dessus de la haute mer.
Par temps clair, cette balise doit se voir du pont d'un navire moyen à une dist vîron 11 milles.
^ Balise sur l'île Mokhnatoi. — Cette balise est construite avec de gros tror et affecte la forme d'une pyramide triangulaire ; elle est placée au sommet de ït toi à 15 mètres de hauteur au-dessus de la laisse de haute mer. Elle a 6 mètres c autant de largeur à la base et 0°^6 au sommet; elle est surmontée d'un mât i de hauteur, q\xï, comme celui de la balise de Vitskari, est coiffé d'une gro La hauteur totale du signal au-dessus du sol est de 6" 8 et son sommet 22 mètres environ au-dessus de la laisse de haute mer. Par temps clair, cette s'apercevoir du pont d'un navire moyen à une distance d'environ 15 milles 1/2.
De la balise de Mokhnatoi on relève :
La balise de Vitskari au S. Gi^" 45' 0. ; le mont Ëdgecombe au N. 86<' 30' 0. ; la p de l'île Saint-Lazaria au S. 71<' 30' 0.; la roche Kutitch au S. di"" 0. ; la pointe N. Biorka au S. 29'' 0. ; la pointe Bouranof (ou Bouronov) au S. 2'' 15' E. ; Ro N. 87* E.
Instructions. — En entrant dans le port de Sitka avec des vents de N. 0., un i voiles fera bien de donner un grand tour à la côte près du mont Ëdgecombe, pa l'abri de cette terre élevée, le vent tombe souvent et que le navire peut éprouver en approchant de l'ile Vitskari.
Il faut donner un tour d'au moins 2 milles 1/2 à l'île Biorka.
Pour parer les dangers situés dans l'Ouest de l'île Biorka, tenez la balise de l'Est du N. 34<* E., ou, en d'autres termes, n'amenez pas cette balise au Nord d
En entrant dans le port, laissez la balise de Witskari sur bâbord à 1/2 mille de et gouvernez alors sur la balise de Mokhnatoi que vous garderez sur tribord enpa le chenal de l'Ouest.
Relèvements vrais. Variation : 28<> 59' N. E. en 1879. Voir instruction n* 509, page 94.
moindre abri. La cAte est complètement bordée par une chaîne de grosses montagnes escarpées qui s'étendent à peu de distance de la mer et sont la continuation de cette même chaîne qui vient de l'Est sans interruption.
Le CAP FAIRWEATHER est situé, d'après Vancouver, par 58^ 50' 30" N. et par IWIO' G. Ce cap ne peut pas être considéré comme très -remarquable: c'est en venant du Sud
[cHAP- II.] ILE DE KNIGHT. — POINTE MANBY. lOl
mais il put se dégager sans aucune avarie. Vers la (in du jusant, une embarcation alla examiner deux endroits sur la barre qui n'avaient pas assëchë, et trouva que Tun des deux, bien qu'étroit, était d'une profondeur suffisante, et assez sain, à la condition d'être balisé par des bouées : c'est ce que Ton fit, et à mi-flot le Chatham put passer par là, sans avoir de fonds au-dessous de S'^âG, et bientôt il atteignit
27 mètres C'est ainsi qu'à force de persévérance,
M. Puget réussit à passer par un chenal qu'il est loin, bien qu'il l'ait trouvé praticable, de recommander aux navigateurs, d'autant que la communication entre Port M ulgrave et l'Océan est facile et commode par le passage qui est au Sud et à l'Ouest de la pointe Turner î^).
L'HjE de KNIGHT est à 5 milles au N. N. E. de l'entrée Nord du chenal dont nous venons de faire la description. Un passage navigable en fait tout le tour, mais quelques roches gisent à \ mille environ de sa pointe Ouest; et il y a également un flot -entre l'île et la terre ferme, du côté du N.E.
CRIQUE D'ÉLÊONORE. — A partir de l'entrée Nord de Port Mulgrave, la côte du continent suit la direction du N. 30® E. pendant 6 milles, jusqu'à cette crique, qui est l'extrémité Est de la baie de Behring. Elle est protégée du côté de l'Ouest par l'ile de Knight, qui a environ 2 milles de long dans la direction N. E. et S. 0. et 1 mille environ de large, et qui est à 1 mille de distance de la terre ferme.
En cet endroit, la côte est basse et se dirige à peu près au N. 14° 0. pendant 6 milles, jusqu'à la pointe Latouche, limite S. E. du Sound ou de la baie de Digges. tr C'était la seule partie de la baie qui offrit la moindre apparence de navigation intérieure, et cette navigation devait nécessairement être limitée par la chaîne très-serrée des hautes montagnes couvertes de neige qui s'étendaient le long de la côte à peu de distance du bord de la mer. En fait, on trouva la navigation interrompue par une masse solide et compacte
••^ Vancouver, 1. llï, p. 998 et 999.
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qu'on le voit le mieux, parce que la terre sftuée à l'Ouest, en rentrant de quelques milles en arrière vers le Nord, forme une courbe dans la côte, et c'est le point la plus remarquable à l'Est du cap Phipps jusqu^à la baie de Behring au Nord.
Le MONT FAIRAVEATHER est une des montagnes les plus remarquables de la côte N. 0. d'Amérique. Il est par 58^54' N., par 139*58' 0., et à 9 milles de la côte la plus rapprochée. Le capitaine Cook dit : rr Cette montagne est la plus haute de la chaîne qui s'élève à l'entrée N. 0. du Sound de la Croix et s'étend dans une direction N. 0. parallèlement à la côte. Ces montagnes étaient complètement couvertes de neige (au mois de mai 1778) depuis leurs sommets les plus élevés jusqu'au bord de la mer (qui était éloigné de 12 lieues), à l'exception de quelques endroits où l'on apercevait des arbres qui semblaient sortir de la mer, et que nous avons supposé croître sur une terre basse ou sur des îles bordant le continent, -n
Lie capitaine Portlock dit : ^ Cette montagne, ou plutôt cette chaîne, car c'est une réunion de plusieurs montagnes, est de beaucoup la terre la plus élevée dans cette partie de la côte : elle est plus haute de beaucoup que le mont Edgcumbe , et à peu près, je crois, aussi élevée que le mont Saint-Élie ^*). n
Du cap Fairweather au cap Phipps, qui est à l'entrée de la baie de Behring, la distance est de 73 milles; la côte entre ces deux caps est une bande de terre basse et boisée qui s'étend depuis la base des montagnes, et parait être inondée dans quelques parties par des eaux qui se rendent à la mer par de petits ruisseaux peu profonds, en passant par deux ou trois ouvertures de la plage.
Le capitaine Cook , qui passait à une grande distance de terre , crut qu'il y avait entre ces deux pointes, comme cela en avait l'apparence, une baie étendue avec une île boisée à la pointe Sud et située par 59*18' N., et c'est dans celte baie qu'il supposait que Behring avait jeté l'ancre^. Un examen attentif
^^^ Portlock, p. a 56.
^*) Irmïkme voyage de Cook ; t. II , p. 3 /j 7, et Mul 1er, Voyages et découvei'ie» des Russes, p. 9 A 8-9 5 /i.
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de ia part de Vancouver a cependant suffi pour dissiper cette erreur. Voici ce que Vancouver dit à ce sujet : frMais ni la baie ni l'iie n'existent dans ce toisinage, et le capitaine Cook doit avoir été trompé par la grande distance à laquelle il voyait la côte, ce qui Ta empêché de remarquer la grande bande de terres basses qui s'étend depuis le pied de la vaste chaîne de hautes montagnes et forme le bord de la mer. L-irrégularité de la base de ces montagnes, qui dans certains endroits se relire à une grande distance, principalement dans la partie dont nous parlons, pouirait, si Ton était placé plus loin que nous n'étions, tromper l'observateur le plus attentif, et lui faire considérer l'apparence de la cote comme indiquant des baies ou des ouvertures profondes capables de fournir des abris passables et même bons; sans les renseignements que nous avions reçus antérieurement de M. Brown, qui avait suivi cette côte de trèsprès, nous aurions supposé de même, jusqu'à ce que nous nous fussions avancés aussi près, que nous voyions la baie de Behring, avec une ile située près de sa partie S. E. Cette erreur est causée par les ramifications des montagnes qui s'étendent vers l'Océan et sont terminées, comme si c'était au bord de la mer, par une falaise perpendiculaire, au S. 0. de laquelle s'étend une partie plus élevée et couverte de bois (de la bande de terre basse bordant la mer). A grande distance, ia falaise semble former la pointe Est d'une grande baie, et la terre basse ressemble à une ile qui serait au large de la baie; mais les deux sont à plusieurs milles de distance du bord de la mer, qui de là prend la direction du N. 64** Al' 0. et est principalement composé de terres trèsbasses terminées par des plages de sable; du haut de la mâture, on voyait au milieu de ces terres de grands étangs ou des lagunes d'eau communiquant avec l'Océan par des ouvertures peu profondes de la plage, sur toutes lesquelles la mer brisait avec violence. Partout où les eaux intérieures ne divisaient pas le sol, cette terre basse était assez bien boisée; mais à mesure que nous avancions vers l'Est, cette bordure était moins large, plus élevée, beaucoup moins boisée, et même pendant quelques milles il n'y avait ni bois ni verdure, et elle était composée de fragments dénudés
Alaska et Behring^. 7
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de roches de diverses grandeurs, situes alors en face du mont Fairweather^^î.w
Derrière cette baie supposée, ou plutôt dans le 'Sud, la chdne de montagnes est interrompue par une plaine de quelques lieues d'étendup, au delà de laquelle la vue était illimitée. Voici ce que Vancouver dit à ce sujet ; «En naviguant le long de la côte ce jour-là, Tinterruption sur le sommet de ces très-hautes montagnes nous apparut très-distinctement : cela ressemblait à une plaine composée d'une masse solide de glace ou de neige gelée, s'inclinant graduellement vers la bordure basse; l'apparence égale, nette et uniforme de la surface de cette plaine faiskit penser que bien au delà des limites que notre vue pouvait atteindre alors il avait existé une étendue considérable d'eaux qui avaient passé par- dessus cette partie déprimée de la montagne jusqu'au moment où la rigueur du froid avait interrompu leur marche, et qu'alors l'accumulation des neiges successives gelées pardessus cette couche de g^ace avait formé une barrière qui empêchait ces eaux de se rendre à la mer. Ce n'est pas le seul endroit où nous ayons vu les mêmes apparences. Depuiss que nous avions passé la baie des Glaces, à i'E. N. E. de la baie de Behring, nous avions vu d'autres vallées ressemblant beaucoup à celle-ci ; mais aucune n'était aussi étendue, aucune ne présentait une surface aussi nette, et même la plupart avaient une apparence très-sale^^).?»
La BAIE DE BEHRING, dont Vancouver a le premier reconnu la vraie situation et le caractère, s'enfonce dans les terres, suivant une direction N.E., entre le cap Phipps et la pointe Manby. Le capitaine Cook, supposant, comme nous l'avons déjà dit, qu'il y avait une baie dans le S. E., avait cru que celle-ci était la baie reconnue par Chetrow, master de la flotte de Behring. Le capitaine Dixon était tombé dans la même erreur et avait appelé cette baie baie de l'Amirauté; mais comme Behring a découvert incontestablement l'existence d'une baie dans cette partie de la côte, et comme il n'y
^'^ Vanobaver, t. III, p. 908, aog.
(«) /6iU,t.III,p. 909.
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en a qu une, le nom de ce navigateur a remplace celui qui avait été donné par Dixon.
Le âAP PHZPPS, qui est la pointe la plus S. E. de la baie <tè Behring, est situé par SO"" 33' N. et US"" 7' 0. A 2 milles en dedans du cap, la côte prenant une direction S. E., il y a dans les terres basses une petite ouverture qui n est accessible que pour les embarcations, ejt près de laquelle on avait trouvé un village indien. Le capitaine sir Edward Belcher rapporte que dans le voisinage du cap Phipps le cou^ rant Fa beaucoup drossé dans TOuest f^^.
La POINTE TURNER, bande de terre basse et étroite formant la pointe S. E. de Tile qui protège Port Mulgrave du côté de rOcéan , est à 2 milles | dans le S. SVU' E. de la pointe intérieure ou du Nord du cap Phipps. A environ 1 lieue au N, 86°15'E. de la pointe Turner il y a sur la terre ferme une pointe qui est Textrémité Est d'une baie arrondie, à à milles de distance du cap Phipps. Il est nécessaire dé donner beaucoup de tour au cap Phipps, pour éviter un petit récif qui s'étend du cap dans la mer. Le cap Turner est au contraire trës-accore, et il faut le ranger de près pour éviter les bancs qui sont à peu de distance dans TEst; entre ces bancs et la pointe on trouve un bon mouillage, par des fonds de U à 25 mètres, et d'une très-bonne tenue.
Le marnage de la marée est d'environ 2"* 73 , et la mer est haute environ 30 minutes après le passage de la lune au méridien.
PORT mulgraVe est au N. E. de la pointe Turner, et il est protégé du côté de l'Océan , comme nous l'avons dit plus haut, par une ile située dans une direction N. E. et S.O.
Il est possible que ce port ait été découvert pour la première fois par le capitaine Dixon, en juin 1787; c'est lui qui l'a appelé ainsi en l'honneur de lord Mulgrave. U renferme un grand nombre de petites iles basses qui, de même que le
(^) Sir Edward Beicher, t . I, p. Sa,
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reste de là côte, sont entièrement couvertes de pins mêlés de broussailles. Au Nord et à l'Ouest s'élèvent de hautes montagnes couvertes de neige et éloignées de 10 lieues ^^\
Le capitaine sir Edward Belcher a visité ce port, avec le navire de Sa Majesté le Sulphur, et y a fait un court séjour. Il y a trouvé en abondance et à des prix modérés du poisson , des plies et des saumons de deux espèces; les équipages en ont acheté et préparé de grandes quantités. Le gibier était très-rare. On voyait encore les restes de l'établissement russe : un blockhaus sur une falaise, du côté de l'Est, et les restes d'un autre blockhaus, sur la pointe basse où l'on a fait les observations astronomiques; et aussi un mât avec une girouette et une croix, sur une tombe. Sir Edward Belcher dit que le mont Fairweather, vu par-dessus le cap Tumer, donnera un bon alignement pour entrer dans le port (ce serait le N. 88"E.).
L'île ou les îles dont nous avons déjà parlé, qui forment le côté extérieur de Port Mulgrave, et dont la pointe Tumer est l'extrémité S. 0., s'étendent sur une longueur de 8 milles; elles sont presque jointes à la côte du continent par un banc sur lequel il y a de grosses pierres et beaucoup de rochers, et qui laisse cependant un chenal fort étroit par lequel le navire de Vancouver, le Chatham, a passé, en venant du Nord, d'une partie du havre dans l'autre. En examinant le chenal qui longe le continent, on a reconnu que sa largeur ne dépassait pas A6 mètres, bien qu'on fût presque à mer haute : il y avait un petit espace où l'on n'avait que ^""57 d'eau, mais le fond augmenta rapidement, à 18 mètres d'abord , et ensuite à 31 mètres. Ce passage a environ 550 mètres de long; il est à 2 milles dans le S. 60® 0. de l'entrée Nord du chenal, espace dans lequel la côte >du continent forme une petite baie, et il prend, au Sud du passage étroit, une direction plus Sud; il y a, le long, des îlots et des rochers, et le côté Ouest du chenal est très-découpé. Pendant environ 1 lieue, à partir du passage étroit, la profondeur a continué à être de 31 à 22 mètres, jusqu'à un banc qui s'étend juste en travers du passage, et sur lequel le Chatham s'échoua;
(*> Dixon, p. 170.
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mais il put se dégager sans aucune avarie. Vers la fin du jusant, une embarcation alla examiner deux endroits sur la barre qui n'avaient pas asséché, et trouva que Tun des deux, bien qu'étroit, était d'une profondeur suffisante, et assez sain, à la condition d'être balisé par des bouées : c'est ce que Ton fit, et à mi-flot le Chatham put passer par là, sans avoir de fonds au-dessous de S^'^iô, et bientôt il atteignit
27 mètres C'est ainsi qu'à force de persévérance,
M. Puget réussit à passer par un chenal qu'il est loin , bien qu'ill'ait trouvé praticable, de recommander aux navigateurs, d'autant que la communication entre Port Mulgrave et l'Océan est facile et commode par le passage qui est au Sud et à l'Ouest de la pointe Turner î^).
L'HjE de KNIGHT est à 5 milles au N. N. E. de l'entrée Nord du chenal dont nous venons de faire la description. Un passage navigable en fait tout le tour, mais quelques roches gisent à } mille environ de sa pointe Ouest; et il y a également un îlot entre l'île et la terre ferme, du côté du N.E.
CRIQUE D'ÉLËONORE. — A partir de l'entrée Nord de Port Mulgrave, la côte du continent suit la direction du N. 30® E. pendant 6 milles, jusqu'à cette crique, qui est l'extrémité Est de la baie de Behring. Elle est protégée du côté de l'Ouest par l'île de Knight, qui a environ 2 milles de long dans la direction N. E. et S. 0. et 1 mille environ de large, et qui est à 1 mille de distance de la terre ferme.
En cet endroit, la côte est basse et se dirigé à peu près au N. 14® 0. pendant 6 milles, jusqu'à la pointe Latouche, limite S. E. du Sound ou de la baie de Digges. cr C'était la seule partie de la baie qui offrît la moindre apparence de navigation intérieure, et cette navigation devait nécessairement être limitée par la chaîne très-serrée des hautes montagnes couvertes de neige qui s'étendaient le long de la côte à peu de distance du bord de la mer. En fait, on trouva la navigation interrompue par une masse solide et compacte
■'^ Vancouver, 1. !![, p. 398 et 329.
I»2 DU CANAL DE PORTLAND AU CANAL DE COOK: [chap. iuJ
de glaces s'étendant d'un côté à Tautre; et au delà, en arrière des glaces, un petit canal paraissait s'étendre k 1 lieue environ dans la direction du N. E. q. E. A l'entrée de Touverture, la profondeur de l'eau est considérable, et suç son côté N. E. il y a une baie qui offrait un bon mouillage, inais à liaqueile le voisinage des glaces donnait Taspect le plus désolé, et où la végétation était cependant ayancée.?) (Vsuicouver^ juillet 1794.)
Les deux pointes qi|i formait l'entrée du Sound nommé par Vancouver Sound de Digges sont escarpées, situées à peu près Est et Ouest, et à { lieue Tune de l'autre- La plus Est des deux s'appelle, c^mme nous f avons déjà dit, pointe Latouche. Les rives sont formées par la continuation de cette bordure basse qui s'étend depuis le pied des montagnes jusqu'au bord de la mer, et bordées de glaces ou de neiges, gelées, principalement dans le Sound.
La côte du continent qui forme le côté Nord de la baie de Behring court au Sud de TOuest et est presque droite et compacte. A 8 milles de l'ouverture, la terre revient en arrière et forme une petite baie avec une île basse et longue de 2 milles, au N. N. E. La côte se dirige alors au S. 63° 0. pendant 8 milles, et ensuite, au S. 85® 0. pendant 2 lieues jusqu'à la pointe Manby.
La POINTE liiANBY forme la pointe N. 0. de la baie de Behring; elle est située par 59** 42' N. et 142** 33,' 0. Dans l'Est de cette pointe le pays est bjen boisé, et en avançant vers le Nord il perd son apparence de verdure et de fertilité. La côte continue encore à être basse, compacte et plate.
îrLe26 juin 1794, au soir, le Chatham (le navire de Vancouver) arriva devant la pointe Manby ; on Irouva l'eau trèsdécolorée à la distance de 4 milles de la côte, ou l'on ne put trouver le fond avec la sonde à main , et l'on ne remarqua lii remous ni d'autres indications de hauts fonds ou de dangers cachés. Nous avions déjà, avec k Discovery, observé les mêmes apparences sur plusieurs points, dans l'Est du cap Suckling (dont nous allons donner la description tout à l'heure), et j'avais conclu qu'il fallait les attribuer à la grande quantité d'eau douce produite par la fonte des glaces et des
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neiges sur les flancs des montagnes, dans cette saison de Tannée; ces eaux, filtrant à travers la bordure de terres basses, sont imprégnées de terre, et comme elles ont une pesanteur spécifique moindre que celle de Teau de mer sur laquelle elles flottent, cela produit YeSet observé par M. Puget.^ Cet efiet remarquable des grands chang^nents dans la température sous ce climat produit les plus grandes altérations dans la forme de la côte, comme nous allons le voir tout à Theure.
La PO]|NTE BIOU était à Tépoque du voyage d'exploration de Vancouver, qui lui a donné son nom, un promontoire assez bien marqué. Vancouver le décrit comme étapt bas et bien boisé, et ayant un peu dans TOuest un petit îlot détaché. La côte est encore composée d'une large bande de terres basses, montant graduellement et uniformément jusqu'au pied de la chaîne encore reliée des hautes montagnes dont les sommets ne sont que la base au-dessus de laquelle le mont Saint-Élie s'élève, remarquable et majestueux, dans les régions des glaces perpétueÛes. Par suite des grands changements qui ont lieu continuellement, on qe reconnaîtrait guère sur les cartes tracées par Vancouver cette partie de la côte telle qu'elle est aujourd'hui. -
La BAIE ICY ou DES GLAGEB est dans le N. 0. de ce qui était autrefois la pointe Riou ; elle est terminée par des falaises escarpées, du haut desquelles la glace descend jusqu'à la mer. Sur le côté Est de la baie , la côte est formée de terres basses, ou plutôt modérément levées. La pointe Ouest est haute, abrupte et escarpée, et bordée par une masse solide de glace et de neige gelée.
Le vapeur de Sa Majesté britannique le Stdphur a visité cette partie delà côte dans son voyage autour du monde, en 1837, et voici les remarques que sir Edward Belcher a faites pendant cette visite : *
«(La BAIE IGT ou DES GUkGES a été on ne peut mieux nommée, car la pointe Riou de Vancouver doit s'être fondue, aussi bien que la petite île dont il parle et sur laquelle je
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me réjouissais depuis longtemps d'établir une de mes positions les plus importantes. A midi, nous virâmes par 18 mètres, fond de vase, après avoir passé à travers' un grand nombre de petits glaçons, tous peu résistants. Nous trouvâmes alors que toute cette baie et la vallée qui est au-dessus étaient (du moins en apparence) composées de neiges glacées, s'élevant à trente pieds de haut sur la falaise du bord de la mer et reposant probablement sur une plage basse et vaseuse, feau ne montrant jusqu'à une certaine distance pas même une ride, ce qui me parut devoir être attribué à ce qu'elle était chargée de matières v^étales flottantes, comme probablement de l'écorce de pins, etc.
rr Les petits bergSy ou masses de glaces dépouillées qui for^ maient les falaises bordant la baie, étaient veinés et diaprés par des couches de vase, comme l'eût été du marbre, et dans les parties qui avaient été exposées à l'action de la mer ils étaient creusés et formaient des arches, comme cela a lieu dans quelques-unes de nos formations calcaires. Il est probable que la base de la pointe que Vancouver avait nommée pointe Riou existe encore; mais comme il y a une certaine distance entre elle et les bergs plus élevés, elle ne présentait qu'une pointe basse de sable ou de vase, sur laquelle étaient échoués des glaçons de couleurs sales. Nous ne pûmes découvrir de traces de l'île, et cependant nous avions trop d'intérêt à la rechercher pour la laisser passer inaperçue si elle eût existé.
ff-Nous avons trouvé que le courant portait de 1 mille \ dans l'Ouest par heure, et qu'il ne variait que légèrement en force et pas du tout en direction. Nous avons mouillé dans cette position par 91 mètres, fond de vase, près, du mont Saint-Élie. Nous n'avons pas vu un seul arbre à la dérive. Nous étions à environ ^ milles en dedans de l'eau blanche, et je sais maintenant qu'elle provient de la fonte des glaces ; mais quant à expliquer pourquoi elle conserve * cette uniformité de direction et de force dans le courant, c'est un problème dont il reste à trouver la solution (^). 9
Voyage du Sulphurj 1. 1, p. 78 et 8 o..
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Le MONT SAINT-ËLIE est une des particularités les plus remarquables de la région N. 0. de rÂmérique. C'est une belle montagne de forme conique, qui s'élève très-haut dans les nuages; elle est située dans un climat qui est loin d'être tempéré, et assez haute pour que Ton puisse conclure qu'elle dépasse de beaucoup les limites des neiges perpétuelles, et cependant sir Edward Belcher dit ceci : tr Ses flancs présentent jusqu'au sommet des espèces de rides noires et la couche de neige n'a pas l'air d'être très -épaisse, même dans les endroits où elle s'amoncelle. Comme cela a déjà été dit, cette montagne s'élève sur le sommet de la haute chaîne qui court parallèlement au bord de la mer.-n Son élévation est, d après les mesures angulaires, de 4,556 mètres au-dessus du niveau de la mer, et même lorsqu'on la voit d'une distance de 150 milles, elle parait encore majestueuse. Elle a été découverte par le célèbre Behring, qui a atterri sur cette portion de la côte le 20 août 17 Al et lui a donné le nom du saint auquel ce jour est consacré. Elle est par 60** 18' N. et U3" 12' 0.
ROCHER DE PAUPLONA. — D'après des renseignements qu'avaient donnés à l'expédition de Vanicouver les oflSciers russes qu'il avait rencontrés de ce côté, il y a un banc de roches très-dangereux, long d'environ 15 milles, et qui est à 63 milles au S. q. S. 0. (compas) d'un endroit appelé pai* eux Leda Unala, que M. Puget a pensé devoir être près de la pointe appelée pointe Riou. L'officier russe M. Portoff avait été lui-même sur le banc pour y prendre des loutres de mer, et racontait que ce banc avait été découvert par le malheur arrivé quelques années auparavant à une galiote russe qui s'y était perdue; l'équipage, sauf deux personnes qui s'étaient noyées, avait pu se sauver dans les embarcations. Depuis cette époque, on venait annuellement visiter le banc pour tuer les loutres de mer qu'on y rencontrait.
Les Espagnols apprirent aussi à Vancouver qu'il existait dans ce voisinage un rocher très-dangereux , qu'ils s'étaient donné beaucoup de peine pour en déterminer la situation , et avaient trouvé qu'il était au S. Al° E. et à 26 lieues du cap Suckling. Les Espagnols lui ont donné le nom de rocher
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de Pamplona. D'après ce relèvement, il semble être k 8 milles dans TE. S. Ë. du banc de roches dont nous avons donne plus haut la description faite par les Russes ; et Ton peut en conclure que PortofF et les Espagnols parlaient du même banc, bien que les Espagnols ne lui attribuent pas une étendue aussi grande que Portoff.
Il est indubitablement situé d'une* manière dangereuse pour la navigation sur cette côte, et il est possible quil ait été fatal à M. Tipping et à son navire, qui naviguaient de conserve avec M. Meares, car on n'en a jamais entendu parler depuis leur départ, en 1786, du Sound du Prince William.
A partir de la baie des Glaces, la côte suit une direction à peu près Est et Ouest sans rien présenter de remarquable pendant AO milles, jusqu'à une petite rivière que les Russes appellent Riko-Bolshe-Unala. Elle a une barre, mais est peu profonde.
A quelques lieues plus loin dans l'Ouest est une autre petite rivière qui se jette dans une baie dont les eaux sont peu profondes. L'entrée de la rivière est obstruée par une barre sur laquelle la mer brise avec une grande violence par les vents de l'Est, et qui n'est, même avec les plus beaux temps, navigable que pour les embarcations. Mais en dedans de la barre la rivière est un peu plus profonde sur une courte distance, et après cela elle se dirige vers les montagnes.
Entre ce point et le cap Suckling la cdte projette* de petites pointes avancées, séparées alternativement par des falaises basses ou par des plages de sable blanc, terminant une bordure de terre basse et boisée qui s'étend à quelque distance dans l'intérieur jusqu'au pied d'une chaîne serrée de montagnes hautes et glacées reliée à la chaine qui s'étend dans le N. 0. autour du Sound du Prince William et du canal de Cook. Quelques bancs s'étendent au large des pointes et s'avancent dans l'Océan. Vancouver a passé à la distance d'environ à milles de l'un de ces bancs, la sonde donnant 6A mètres; il s'étend dans la direction du Sud à 2 milles d'une pointe basse de terre qui forme la pointe Ouest d'une baie paraissant avoir très-peu d'eau; et d'après la quantité d'eau blanche et vaseuse qui roulait de cette baie
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dans la mer, Vancouver a conclu que c'était le débouché des eaux formées sur la terre basse par les neiges et les glaces fondant sur les flancs des montagnes voisines, et qui dans cette saison de Tannée (le milieu de Tété) doivent être abondantes , car la température était généralement entre 10° et 18°33, et les parties élevées de la cdte étaient encore couvertes de neige jusqu'à lendroit où les pins commençaient à croître. De la pointe Ouest de cette baie, située par 60° 3' 30" N. et 145*^14' 0., jusqu'au cap Suckling, la côte fait une petite courbe au N. 0.; mais la direction générale de la côte, qui parait être ferme et compacte, est à peu près Est et Ouest.
Le GAP SUGKIjING, ainsi nommé par Cook dans son troisième voyage, est remarquable. Vancouver, dont les chiffres diffèrent beaucoup de ceux de Cook, le place par 60° l' N. et par 146° l'O.; mais la longitude déterminée par le lieutenant Râper est de 146° U'O.^^^. La pointe de ce cap est basse, mais il y a en dedans une colline assez élevée qui est séparée des montagnes par une terre basse, de façon que le cap, vu d'une certaine distance, a l'air d'une ile.
Le capitaine sir Edward Belcher dit : cr Lorsque nous étions près du cap Suckling, notre attention fut attirée tout à coup par la silhouette toute particulière de la chaîne dont nous voyions le profil paraissant dentelé, et qu'un de nos dessini^teurs était en train de reproduire. En l'examinant attentivement au télescope, je reconnus que, bien que la surface présentât à l'œil nu une surface extérieure comparativement unie, ce n'était en réalité qu'une masse de petites pyramides tronquées à quatre faces, ressemblant à de la vase d'eau salée qui aurait été exposée pendant plusieurs jours aux rayons du soleil des tropiques (comme dans les marais salés sous les tropiques), ou à une immense réunion de huttes.
^Nous fûmes pendant quelque temps perdus dans nos
^^) On peut avancer que sir Edward Belcher a trouve que les cartes tracées par Vancouver étaient entièrement erronées pour celte partie. Tous ses relèvements de croisement et ses autres observations Tont indiqué. Il parait qu^il y a près du cap Suckling une rivière qui n*a pas été signalée. — Voyage du Sulphur, 1. 1 , p. 1 76.
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«onjectures, probablement à cause de la couleur de cendres foncées; mais en examinant attentivement des points plus rapprochés, surtout avec Taide du soleil, nous reconnûmes que toute la pente, depuis la crête jusqu'à la base, était composée de la même manière, et lorsque les rayOns du soleil vinrent frapper sur la plage et éclairer brillamment ces pyramides, nous vîmes distinctement que c'était de la glace. Nous étions partagés entre l'admiration et Tétonnement. Comment avaient pu se produire ces formes toutes particulières^? Si l'on se suppose perché sur une éminence à environ cinq cents pieds au-dessus d'une ville de maisons pyramidales blanches comme la neige, avec des toits couleur de fumée et plats, couvrant une surface de bien des milles carrés, et s'élevant comme en gradiils d'une crête à l'autre, on pourra avoir une faible idée de cet admirable caprice de la nature ^^).
frLe cap Suckling, vu dans une certaine direction, du Sud, montre dans sa partie la plus basse un profil représentant le front, le nez et les lèvres d'un honmie. C'est comme un cou bas, sortant d^une chaîne montagneuse et isolée, qui se termine à environ 3 milles de là dans l'Est, à l'endroit où se terminent aussi les plans de pyramides de glace dont nous venons justement de parler. La rivière ou l'ouverture qui est près du cap Suckling parait couler autour de sa base. Il est à peu près certain que nous pouvons attribuer le courant à cette ouverture dont les eaux viennent probablement de la fonte des neiges. Nous avons trouvé le courant moins fort après avoir passé cette position. Nous avons remarqué de chaque côté de cette ouverture d'immenses piles de bois de dérive, mais nous n'en avons vu nulle part ailleurs. Les arbres flottants, de très-grande dimension, étaient très -nombreux, et nous en avons vu un qui avait probablement 60 mètres de long. Le courant portait au Nord, et à moins de 3 milles de distance de terre l'eau était blanchâtre, montrant une division bien distincte, et formée indubitablement de neige fondue et de vase.?» (Sir Edward Belcher.)
L'ILE DE KATE, qui est à l'Ouest et au Sud-Ouest du
'') Voyage du Sulphiir, t. I, p. 75-76.
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cap, est longue et étroite. Sa pointe Sud, que Vancouver a nommée cap Hammond, est très-remarquable ; c'est un rocher nu, qui est très-élevé au-dessus des terres situées en dedans. Il y a aussi , au large de ce cap , un rocher élevé qui , vu de certains points, ressemble à un château en ruines. L'ile est terminée du côté de la mer par des espèces de falaises nues et en pente, avec une plage étroite et pierreuse au pied, et interrompues par quelques ravins dans chacun desquels coule un petit ruisseau ou un petit torrent; le tout est surmonté d'un bois de petits pins.
trVue deTEst, l'île de Kaye présente Tappar^ce de deux iles séparées : celle qui est la plus au Sud est un rocher élevé, surmonté d'un plateau, sans arbres ni végétation, et d'une couleur blanchâtre; l'autre est une terre d'une élévation modérée pour cette région, avec trois pics dénudés; sa région inférieure est bien boisée.
trÂu point du jour, les chaînes de montagnes couvertes de neige, depuis l'extrémité de l'île Montagu jusqu'au cap Suckling, ou dans la direction de l'île de Kaye, étaient entièrement dégagées, sans apparence ni de nuages ni de vapeurs; c'est un spectacle peu ordinaire dans ces régions, et généralement c'est un présage de mauvais temps ^^^t»
ILE -WINGHAM. — Au large de la pointe N. 0. de l'île de Kaye se trouve l'île Wingham, et il y a quelques rochers élevés au large de sa pointe N. E., appelée pointe Le Mesurier. Eli dedans de ces rochers et dans le N. 0. du cap Suckling se trouve la baie du Contrôleur, dans laquelle l'eau est peu profonde et qui s'élend à 20 milles dans le N. 0. jusqu'à la pointe Hey.
L'île Wingham, que l'on peut voir dans presque toute sa longueur entre le cap Suckling et la pointe Le Mesurier (partie Nord de l'île de Kaye) , est d'une élévation modérée et présente trois monticules dont les sommets sont dénudés. Vu d'une certaine distance, le plus Sud de ces monticules a l'air d'être séparé, parce que la terre est très-basse entre lui et
'*^ Sir Edward Belclier, t. [. p. 70.
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les autres. Toute Vile est couverte d'arbres. (Sir Edward Belcher.)
Le SOUND DU PBINGE TVILLIAM a été exploré pour la première fois par le capitaine Cook dans son dernier voyage ^^\ Bien que ce Sound fort étendu fût antérieurement connu des Russes , il lui fallut dix jours pour traverser cette portion de la côte, du 11 mai au 21 (1778), et sur ces dix jours il avait passé une semaine dans le Sound; mais d'après la reconnaissance que Vancouver a faite depuis on a trouvé qu'aucune partie des travaux de son célèbre prédécesseur n'avait été décrite et dessinée d'une manière aussi défectueuse que celle-ci ; et l'on a dû supposer qu'on avait omis quelque donnée importante en écrivant ce récit, ce qui ne serait pas arrivé si l'infortuné navigateur avait vécu assez longtemps pour pouvoir surveiller lui-même cette publication ^^\
L'examen minutieux qui fut fait par Vancouver a montré que ce Sound est une branche de l'Océan sur laquelle on ne saurait naviguer qu'avec la plus grande circonspection, et, bien qu'il ait sur ses côtés beaucoup de bras fort étendus, il n'y en a cependant aucun que l'on puisse considérer comme offrant un port commode, tant à cause des rochers et des bancs qui en obstruent les approches qu'en raison de la très-grande profondeur de l'eau aux environs de leurs entrées. On a découvert une quantité innombrable de ces rochers, ce qui fait supposer qu'il y en avait encore beaucoup d'autres.
La pointe N. E. de la côte, celle à laquelle commence le Sound, est le cap Whitshed, qui est à 43 milles de la pointe Hey, déjà décrite. Il y a un banc de sable très-étendu en avant de la côte entre ces deux pointes. La côte extérieure du Sound est formée par les îles Hinchinbrook et Montagu , et les entrées du Sound sont entre ces îles et à l'Ouest.
^^) Le senor Fidalgo a visité, en 1790, le Sound du Prince William, jet particulièrement la partie N. E. , pour avoir des renseignements sur la nature et rimportance des établissements russes dans ces régions.
^*^ Voir dook, Troisième voyage, t. Il, p. 353-366; Vancouver, t. III, p. 193 et igk.
[cHAP. II.] ILE HINCHINBROOK. — PORT ETCHES. 1 ! t
L'lX£ HINGHINBROOK est la plus N. Ë. des îles situées devant le Sound du Prince William. Sa pointe N. E., nommée pointe Bentinok, est en face de la pointe Wbitshed et à 1 lieue; l'espace entre ces deux pointes est occupé par un banc de sable bas, nu et ininterrompu à mer basse, et faisant la continuation du banc de sable qui s'étend depuis la baie du Contrôleur et aussi le long de la côte jusqu'au N. E. de la pointe Wbitshed. Ce banc est à sec à mer basse, mais on a dit qu'à mer baute il y avait un chenal pour les embarcations; cependant l'expédition de Vancouver a trouvé sur tout cet espace une houle terrible qui rendait tout passage absolument impraticable. Le cap Hinchinbrook, pointe S. 0. de l'ile, est à 20 mille^u S. 0. de la pointe Bentinck, et Vancouver le place par 60" f 6' 30" N. et 148" 47' 0. (corrigée). A 7 milles dans le S. 0. \ S. du cap est un ilôt rocheux, plat et nu, à peu de distance' duquel se trouvent quelques rochers. Cet îlot est par conséquent devant l'entrée du Sound, entre Hinchinbrook et l'extrémité N. E. des îles M ontagu.
Entre les îles Montagu et Hinchinbrook, le capitaine sir Edward Belcher a trouvé des hauts -fonds, contrairement à l'idée de Vancouver, et il a dû mouiller par 31 mètres; le courant de marée était de 3 nœuds ^^K
PORT ETCHES (^) est sur le côté 'Est de l'entrée du Sound, par conséquent sur l'extrémité S. 0. de l'île Hinchinbrook. La profondeur est très -grande devant la pointe Nord de l'entrée et on n'a pas trouvé de fond à 183 mètres à moins de \ de mille.de la côte. Il y a quelques îlots rocheux devant cette pointe et il y en a aussi en dedans de l'entrée : ce sont les rochers Porpoise, et ce n'est qu'après les avoir passés que l'on peut trouver fond pour mouiller. Il
^*' Sir Edward Beicher, 1. 1 , p. 70.
^') Port Etches a été ainsi nommé en Thonneur d'un négociant, Richard Gadman Etches, qui forma avec plusieurs autres une association de commerce (en mai 1785) sous le titre de Compagnie du Sound du Roi Georges, dans ie but de faire ie conmierce des fourrures sur cette côte, et qui avait obtenu pour cela une autorisation de la Compagnie des mers du Sud. Les voyages des capitaines Portlock et Dixon , avec le Roi George» et la Reine CharloUe, en 1786 et dans les années suivantes, furent entrepris pour cette compagnie.
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y a sur le côté Nord du port une lagune (port Constantin) dans laquelle Vancouver a trouvé un établissement russe commandant par sa situation toute la péninsule basse et étroite et qui avait été fondé en 1793, à Tépoque où Ton y travaillait a la construction des navires ^^\
Le navire de Sa Majesté k Suïphur a visité Port Etches au mois d'août 1837; on trouve dans le récit de son voyage les détails suivants : (tCet établissement de la Compagnie impériale russe des fourrures est habité par le résident officiel, 8 Russes et 50 Aléoutiens ou autres alliés. Les maisons sont dans Tenceinte, qui est solidement construite en bois, quadrangulaire, munie à ses angles du côté de la mer de deux petites tours octogonales couvertes d'un toit à l'ancienne mode anglaise et* percée de meurtrières et d'embrasures; l'enceinte est garnie, à sa partie supérieure, de pieux pointus. Cette espèce de fortification a été calculée de manière à permettre à des gens déterminés de soutenir un siège dans d'assez bonnes conditions. Les chambres à coucher, ou les faux ponts, comme nous les appellerions, sont d'une malpropreté désespérante. Le tout est chauffé par des fours hollandais, et les murailles, qui ont 18 pouces d'épaisseur, sont bien disposées pour résister au froid aussi bien qu'à la mousqueterie.
trLes alliés indigènes, qui vivent dans des huttes à l'extérieur, sont plus sales que les Esquimaux; cela tient sans aucun doute à leur vie inactive, qui résulte de leur dépendance douteuse. Je fus conduit à l'établissement des poissons et de l'huile, où il y avait plusieurs pouces d'épaisseur de saletés et d'huile de phoque durcie par la gelée, et de là à la chambre contenant les pelleteries^ Je fus très-désappointé en ce qui concernait la qualité des fourrures. Il y avait des loutres de mer, des hermines, des rats, des écureuils, des renards, des ours, des loups, des phoques et des castors trèsgrands et très-lourds. Les seules peaux qui m'aient paru désirables étaient celles de loutres de mer et d'hermines, et
'*) Le capitaine Belcber trouva sur I^tle Garden une ligne qui avait été marquée par Porllock le a a juillet 1787 et faillit la détruire. (Belcher, 1. 1, p. 73.) A présent Ttle est couverte de pins, et il ne reste guère de traces du jardin.
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encore n'étaient -elles pas de première qualité. Comme il est rigoureusement défendu de vendre quoi que ce soit et que notre visite nous obligeait d'honneur à ne rien permettre de semblable, je ne me sentis que peu disposé à rester {)lus longtemps dans ce précieux magasin ^^L-»
Le port Etches pourrait fournir un port aussi complet que possible si les navires fréquentaient ces régions ou si Ton avait jamais besoin d'une station dans des latitudes aussi élevées. Cependant les courants qui existent entre le port et l'ile Montagu en rendent l'approche difficile; le commandant russe assurait qu'il y avait beaucoup de roches sous-marines (mais peut-être avec 18 ou 27 mètres d'eau au-dessus) au large du cap Hinchinbrook. Les observations du capitaine Belcher indiquent dans les longitudes de Vancouver presque autant d'erreurs que Vancouver en attribuait au capitaine Cook^^L
Sir Edward Belcher place la pointe Phipps, extrémité N. E. ou vis-à-vis de la péninsule sur laquelle est l'établissement russe, par 60°2l' 12" N. et U9M0'24" 0. L'établissement est
I heure 15 minutes; la mer monte de 2°" 89. La variation est de3r38'N.E.
L'HiE de HAIVKINS est au N. E. de l'ile Hinchinbrook et a une longueur. d'environ 20 milles dans la direction du N. E. et du S. 0. Sur son côté Sud est le chenal dont nous avons déjà parlé, et qui est réduit par le banc de sable sur la rive S. E. à un passage étroit le long de la côte Sud de l'ile.
II y a un banc devant l'entrée du passage, entre l'extrémité Ouest de l'ile de Hawkins et l'ile Hinchinbrook; on rencontre aussi des îlots et des rochers dans le passage.
Sur le côté Nord de l'île de Hawkins est Port Cordova, bras qui s'étend à environ 13 milles de la pointe N. 0. de l'île dans une direction vers l'Est. Il y a en dedans de ces limites une baie et une petite branche dans laquelle gisent plusieurs roches et des îlots rocheux. Ces côtes sont en général basses et se terminent par des plages de gravier et de cailloux, et l'eau peu profonde continue à une certaine dis-
(»^ Sir Edward Belcher, t. I, p. 78.
(*) Ibid. 1. 1, p. 7/1.
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tance, ce qui rend Topération de débarquer à mer basse fort désagréable. Port GraYina est au Nord; la pointe S. Ë. de son entrée est placée par Vancouver par 60'' 41 ' N. et 1 AS"* 31' 39'' 0. , et il y a dans le S. 0. un ilôt et quelques rochers. La côte Nord s'étend d'abord à TËst pendant 5 milles à partir de la pointe Ouest, puis à TE. S. E. \ E. sur une longueur de 12 ou 13 milles, présentant dans cet espace quelques petites baies à rouvert desquelles il y a des rochers et des îlots, et enfin elle tourne au N. N. E. et se termine au bout de à milles |. La côte de f Est et celle du Sud sont encombrées de rochers et d'ilot».
La BAIE DU SNUG CORNER (du Bon Coin) est à Textrémiié N. 0. de la péninsule qui sépare Port Gravina et Port Fidalgo. Sa pointe Ouest est par 60" 45' N. et 148*55' 0. «f C'est un exceUent mouillage, dit le capitaine Cook; je suis allé avec quelques officiers pour examiner son extrémité, et nous avons trouvé qu'il était abrité de tous les vents et qu'il y avait de 12"" 76 à 5™ 47 d'eau sur fond de vase. La terre, auprès du rivage, est basse, dégagée dans certaines parties, boisée dans les autres (^l Jt
PORT FIDALGO a été ainsi appelé du nom du commandant espagnol qui l'a visité en 1790. Il s'étend sur un parcours assez sinueux jusque par 60''55' N. et iàS^'S' 0.; sa largeur est d'environ 2 milles et sa longueur de 28. Il y a quelques lies vers son extrémité supérieure; ses bords sont en général bas, bordés par une plage de cailloux et garnis d'arbres qui leur donnent un aspect agréable.
Un petit canal partant de la pointe N. 0. de Port Fidalgo caurt pendant 2 milles dans la direction du N. N. E. ; l'extré* mité Sud de l'ile de Bligh est à 4 milles j au S. S. 0. \ 0. de la pointe Ouest : des îlots et des rochers gisent entre cette île et la terre ferme. Les bords sont également rocheux. L'ile de Bligh est longue de 7 milles dans la direction N. N. E. et S. S. 0. et quelques iles qui sont au large de sa pointe Nord forment le côté Sud de l'entrée de Puerto de Valdès.
(1) Cook,l. II,p. 36i.
[cHAP. II.] 1>UERT0 DE VALDÉS. — PORT \VELLS. H 5
PUÏSXITO DE VALDÈS, qui a été ainsi nomme pav le senor Fidâlgo , s'ëtend au N. E. q. N. pendant 12 tniHes jusqu'à un endroit où il reçoit les eaux d'un petit tiiisse^ti qu'alimentent les glaces et neiges qui fondent, et diB là se dirige pendant 5 milles dans l'Est, où il se termine par une partie dans laquelle il y a très-peu d'eau. Du côté de l'Est, ses bords sont découpes par de petites baies et bordés de rochers et d'îlots. La largeur du port varie de | lieue à 1 lieue. Sa pointe Ouest, appelée Pointe Freemantle, est par 6(f 57' N. et 149*9' 0. Quelques-uns des compagnons du capitaine Cook pensaient que ce canal formait l'entrée d^un autre canal s'étendant indéfiniment dans le N. E., mais cette opinion était contestée (et avec raison) par les autres.
Il y a dans le Sud de la pointe Freemantle une île qui est large d'une lieue et qui est longue de 7 milles dans une direction S. 0. q. 0.; il y a en dedans de l'île un passage de { lieùe de large, et sur la côte du continent il y a deux baies; celle qui est immédiatement au Nord de la pointe Freemantle est la plus grande des deux et l'on voit une île à son coin N. E. tril n'est pas sans intérêt de remarquer, à propos de ces deux baies, que, bien qu'elles soient aussi rapprochées l'une de l'autre, celle de l'Est se dirige vers le Sud* et l'autre vers le S.E., et que celle qui est le plus à l'Ouest se trouve être complètement dégagée de glaces pendant que celle qui est à l'Est, et qui est complètement exposée au Sud , est terminée par une masse haute et solide de glace compacte; les deux baies sont, du reste, bornées à petite distance par la continuation de la haute chaîne des montagnes couvertes de neige ^*^.^ En passant devant la baie de l'Est on entendait le bruit, semblable à celui du tonnerre, produit par la chute de grosses masses de g^ace.
D y a dans l'Ouest de l'île que nous avons déjà mentionnée un bras s'étendant à environ 4 lieues au Nord, et qui se termine au pied de montagnes formant la continuation de la haute chaîne. Les parties supérieures de ce bras étaient encombrées de glaces (en juin 1794), de même que les deux côtés l'étaient par une quantité innombrable de rochers et par
^*^ Vancouver, t. Ill, p. i85,}aiD 179^.
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qudques îlots. Il est en général large d'environ 1 lieue; sa côte Ouest se termine à la pointe Sud ou pointe Pellew et, à partir de là, suit une direction irrégulière, environ TO. S. 0., pendant
10 milles, jusqu'à la pointe Est d'un passage conduisant au Nord. Sur cette étendue de côtes , les bords sont formés par une bande de terre basse qui va jusqu'au pied des montagnes, qui est très-découpée par de .petites baies, et couverte d'eau en beaucoup d'endroits lorsque la mer est haute. Elle ne produit que des arbres rares et presque nains et quelques autres productions végétales insignifiantes. Comme les autres parties du continent qui touchent le Sound, cette portion de la côte est bordée de petites îles, d'îlots et de rochers s'étendant aussi loin que l'œil peut discerner et rendant la navigation des canots difiicile et ennuyeuse.
PORT "WELLS. — De la pointe que nous avons déjà mentionnée part un canal qui s'étend sur une longueur d'environ 3 lieues dans le N. 0. |N.; sa largeur est de 1 mille dans certains endroits; dans d'autres, elle n'est pas même de \ de mille. Le côté Ouest de ce canal est formé par l'île Estber. A A milles au Nord de son extrémité la plus éloignée est la pointe Pakenham, qui est la points S. 0. de Port Wells; ce port s'étend dans la direction du N, N. E., et est terminé par une masse de glace ferme et compacte; mais, à l'époque où il a été visité, il était si encombré de glaçons flottants, qu'il eût été excessivement dangereux de le remonter. C'est là que l'expédition vit tomber trois énormes blocs de glaces détachés des falaises escarpées; la secousse produite par la chute de l'un de ces blocs se fit sentir jusqu'à l'endroit on était l'embarcation, bien qu'elle fût à 2 lieues de distance.
11 y a dans l'Ouest de la pointe une autre baie, mais elle n'a pas d'importance. De là la côte suit une direction à peu près Sud pendant 5 lieues jusqu'à la pointe Pigot. Dans cette partie, le continent est formé par une chaîne d'énormes montagnes couvertes de neiges, à la base desquelles est une terre basse projetant quelques pointes, et formant les rivages, qui sont couverts d'une végétation très -dense de petits pins et d'aunes rabougris.
[c8AP.li.] POINTE PIGOT. — POINTE COUNTESS. 117
La POINTE PIGOT et la POINTE GOGHRANE, qui est
vis-à-vis, forment l'entrée du canal du Passage. La branche principale s'étend pendant 13 milles à l'Ouest, à partir de la pointe Pigot, puis pendant 4 milles au S. 0. q. S., et se termine par 60^*48' N. Là, le fond du canal est à moins de 12 milles du bras de Turnagain, situé au fond du canal de Cook, dont nous donnerons la description plus loin. De chaque côté de l'isthme, le pays semblait composé d'énormes montagnes dénudées, infranchissables et couvertes de neiges éternelles. L'isthme lui-même est une vallée assez large qui était, malgré l'élévation relative des terres, complètement dégagée de neiges (au mois de juin) et paraissait être d'un accès trèsfacile. C'est par là que les Russes et aussi les Indiens communiquaient avec ces deux Rounds si étendus. L'autre branche s'étend pendant 2 lieues \ dans l'O. S. 0. de la pointe Gochrane, qui est à 1 mille \ au Sud de la pointe Pigot. La pointe Culross est à 8 milles à l'E. q. S. E. de la pointe Gochrane; immédiatement à l'Est de cette dernière pointe est une grande baie, profonde d'environ 3 milles, terminée par une masse de neiges glacées et de glaces qui s'étendent depuis le pied de montagnes hautes et glacées réunies en un groupe compacte, jusqu'au bord de l'eau. Ce qui est assez singulier, c'est qu'entre ces baies glacées les bords sont généralement composés d'une bande de terre très-basse , bien boisée , et garnie d'arbres de l'espèce des pins et des aunes, et s'étendant depuis la base d'énormes montagnes jusqu'à la mer.
Devant la pointe Culross, à environ 1 lieue de terre, est une île longue d'à peu près à milles; en suivant la côte pendant 6 milles vers le Sud, nous arrivons à une ouverture d'environ 2 milles de large, conduisant à trois petites branches, dont deux se dirigent vers le Sud et la troisième vers le N. 0. En suivant pendant 11 milles, à partir de la pointe Sud de l'entrée, une côte découpée par de petites baies, bordée par une quantité innombrable de rochers, et exposée à toute l'action de la houle du N.E. venant du Sound, on arrive à la pointe Nowell, située par 60^*27' N.
Il y a entre cette côte et l'Océan un nombre considérable de grandes îles, dont la direction est généralement N. N.E. et S. S. 0. La côte du continent suit, mais d'une manière
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tçès-irrégulièfe^ la même direction jusqu'au cap P^get, Éfituë par 59° 5.5' N. et 150^23' 0., et qui est le point oh lés côtes de la. terre ferme forment le côté de la mer. Nous décrirons d'abord la côtp du coiitinent, et nous parlerons enj^uite des îles qui sont devant cette côte.
A partir de la pointe No;wel^, la côte du continent se divice au S. O.j S. pendant environ 11 milles, jusqu'à un endroit où un br^is s'étend d'abord a,u N. 0. et se termine ensuite au Sud, dans un bassin circulaire rempli de rochers; mais à peu près à nii-distance entre la poipte et ce bras il y en a deux autres qui ont 4 milles de }ong et se dirigent paraliëiement l'un à l'autre dans le N. 0. II y a devant la côte une île qui suit la n^éme direction , et en est à 2 milles de distance; çUe a 3 lieues } de long et forme entre elle et la terre un passage, mais il est si rempli de rochers, qu'il n'est navigable que pour des embarcations ou des pirogues. A 5 milles \ au S. E. de la, pointe Sud de celui de ces bras dont nous avons pailé en premier, est la pointe Gountess, située par 60"" 13'N. , çt immédiatement à l'Ouest de cette pointe il y a une ouverture conduisant dans le Sud, et qui se termine par deux petits bras à 1 lieue en dedans de l'entrée. Encore plus à l'Ouest est une baie proftmde d'environ A milles -J-» 6t terminée par un massif compacte de glace, qui descendait de falaises élevées et perpendiculaires jusqu'au bord de la mer. Au S,ud de la pointe Countess, la côte forme le côté N. 0. d'un chenal étroit qui ail milles de longueur, et suit la direction du S, 0. \ 0. Dans beaucoup de parties il n'a pas plus de 1 mille dé largeur, et il s'y trouve plusieurs roches sous-marines. Il est bordé des deux côtés par des montagnes rocheuses et escarpées. La pointe Nord de l'extrémité Sud de ce détroit ^^^ est la pointe Waters, devant laquelle sont q^uelques rochers et des brisants; elle est sur le côté
^'^ C^est dans ce détroit que Texpëdition de Vancouver reçut un coup de vent violent, au mois de juin 1796 : une très-forte rafale amena, d*unc partie très-élevée de la montagne, une immense quantité de terre et de neige glacée, et môme des arbres qui ne tombèrent pas à plus de 1 00 mètres de l*endroit où les voyageurs étaient réunis. Ils ont observé en d^autres endroits les effets de semblables coups de vent, et ce sera un avertissement pour ceux qui visiteront ces côtes.
[cHAP. 11.] ILE GREElf. — PORT DE MAC LEOD. 1 19
Est de Port Bainbridge, bras ouvert sur rOcéan^ et qui s'ëlend daas la direction du Nord sur une longueur de 18 milles à partir de son entrée. Il se termine , sous dO"" 13' 30'' N. , par une petite bande de terre basse devant laquelle il y a quelques rochers. Conune il est ouvert directement sur TOcëan, bien qu il en soit à une certaine distance, le vent y soulève, quand il vient soit du haut, soit du bas du chenal, une mer si forte quon ne pourrait débarquer sans danger. La pointe Pyke, située du calé de TOuest^ est à 6 milles de la pointe Waters et est remarquable par sa forme en pain de sucre. Il y a entre ces deux pointes deux baies qu entourent de tous les câtés des montagnes élevées, abruptes et couvm'tes de neige.
A 5 milles au S. S. E. de la pointe Pyke est la pointe Ëlrington, qui est la pointe S. E. de Port Bainbridge et Textrémité S. 0. d'un groupe d'iles élevé et découpé. C'est un promontoire haut et escarpé , dénudé, peu étendu , relié à i'ile la plus voisine par un isthme étroit qui était couvert d'oiseaux de mer de différentes espèces. Il y a entre ces pointes quelques baies et une grande ouverture conduisant dans le N. E. et qui a le long de ses bords beaucoup de rochers paraissant à peine au-dessus de Teau. Vis-à-vis de la pointe Ëlrington est le cap Puget, dont nous avon$ déjà parlé et cpii est situé sur la terre ferme. La côte Ouest du port, au Nord du cap Puget, est compacte, bien qu'elle présente cependant de petites baies et des criques.
L'ile dont ^ les pointes Ëlrington et Pyke font partie est haute et accidentée; elle a environ 6 lieues de long, suivant une direction générale au N. N. E. L'ile Latouche est sur le côté Est de cette île, dont elle est séparée par un chenal large de \ lieue; sa pointe Nord est nommée pointe Grâce. L'ile de Knight est au Nord de ces lies et a plus de 9 lieues de long dans la même direction; au delà de l'ile de Knight, il y en a encore d'autres de dimensions moindres.
ILE GREEN. — Entre l'ile de Knight et Tiie Montagu se trouve l'ile Green (verte), à laquelle le capitaine Cook a donné ce nom au mois de mai 1778 , parce qu'il n'y avait nulle trace de neige et parce qu elle était couverte de bois et de verdure. Les îles qui sont près de la pleine mer sont
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élevëes et rocheuses, ainsi quon Ta déjà fait remarquer; celles qui sont en dedans sont basses. Il y a devant la pointe Nord de File Green, à 1 lieue ou 1 lieue { au Nord, quelques chaînes de rochers , les uns aii-dessus de Teau , les autres au-dessous, de sorte cpi'il est fort dangereux de louvoyer dans ce voisinage.
UlIiE MONTAGU est File la plus grande et la plus importante du Sound du Prince William : d'après le levé de Vancouver, elle a, suivant une direction S. 0. q. S. et N. E. q. N., une longueur de 46 milles, et sa largeur moyenne est d'environ 2 lieues; sa pointe Sud est par 59** 46' N. et U9** 50' 0. Le passage en dedans^ ou du côté N. 0. de file, forme une entrée dans le Sound du Prince William, entre Tile, d'un côté, les îles Latouche et Green, de l'autre; il varie naturellement en largeur.
A 16 milles de l'extrémité Sud de l'Ue Montagu est la pointe Bazil, située par 60*" l' N. On trouve d'assez bonnes sondes dans le Nord de cette pointe, du côté du chenal qui est vers l'Ile, tandis que dans le -Sud on n'a pas pu trouver le fond à 110 et 146 mètres à moins de 1 mille de terre.
Les deux baies que Portlock a nommées, l'une, baie de Hanning, et l'autre, port de Mac Leod, sont, d'après le rapport de M. Whidbey, des mouillages très-exposés, et ne peuvent être considérées que comme des points où l'on peut s'arrêter momentanément en naviguant dans ce chenal.
Port de Mac Leod. — Le capitaine Portlock donne la description suivante du port de Mac Leod : «r II ne sera pas inutile de faire observer que les navires entranrt dans ce port devront ranger, d'aussi près que possible^ l'ile Montagu, car s'ils s'éloignent dans le chenal ou vers le côté Ouest, ils trouveront vite les fonds de 110, 128 et 146 mètres, et beaucoup trop près de terre pour pouvoir mouiller.
(tLe port de Mac Leod est à 10 milles en dedans de la pointe S. 0. de l'ile Montagu. Ses pointes extérieures, la pointe Bryant au Sud et la pointe Woodcock au Nord, sont à environ 2 milles de distance l'une de l'autre : il gît entre les deux un banc qui les rejoint et sur lequel il y a 13 et 14 mètres
[cHAP, II.] PORT GHALMERS. — ROCHERS. 1 2 1
(Feau, fond de sable noir et de vase, et en dedans duquel la profondeur va de 38 à 22 mètres. En dedans, le port tourne vers le Nord, autour d'une pointe qui est très-accore, et que Ton peut ranger de très-près. Un navire peut mouiller par 8"" 19 ou 9'" 10 d'eau, en fermant juste la pointe Sud de la baie avec cette pointe, et à 1 encablure environ du rivage ^^l ^
Le PORT CHALMEBS est situé sur le côte Ouest, et vers, l'extrémité Nord de l'île Montagu, par60° 16' N. et 149'^ 10' 0.; la variation était de 28* 30' N. E. au mois de juin 1794. Voici ce qu'en dit Vancouver : «t On ne peut considérer l'endroit où nous avons mouillé, dans Port Chalmers, que comme une petite crique, située sur une côte accidentée et rocheuse, et tellement difficile pour l'entrée comme pour la sortie, que la vigilance la plus scrupuleuse avec laquelle nous sondions ne put suffire à nous signaler une roche (devant l'entrée du port) sur laquelle le bâtiment toucha. ?? Le port de Stockdale est une baie également pleine de roches, et qui ne mérite point, par suite, qu'on s'en occupe particulièrement. Les cotes de Port Chalmers sont généralement basses, et très-marécageuses dans beaucoup d'endroits sur lesquels la mer parait empiéter rapidement, car l'on voit au-dessus du niveau de la haute mer les restes des forêts détruites. Les arbres qui croissent aux alentours ne sont pas grands , et la forêt ne se compose guère que d'une, végétation assez rabougrie. En fait de poissons, on ne peut trouver que des crabes médiocres, et. en petit nombre, sur les rivages; à terre, on trouvait un peu de céleri sauvage et de quoi faire d'excellente bière [spruce béer). Il y a devant l'entrée du port plusieurs roches sousmarines qui en rendent, comme nous l'avons déjà dit, les approches fort dangereuses. Il y a aussi un petit ilôt boisé en face de l'entrée du port, et à 1 mille environ de la pointe qui forme cette entrée.
Le Rocher de la Passe du Sud est à un peu moins de 1 mille dans l'Ouest de la pointé Nord du port et à { de mille environ dans le N. N. 0. \ N. du petit îlot boisé.
^*^ Porllock, p. 2o6 et 907.
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Ije Rocher de la Passe du Nord est dans le Nord de celui-ci, à 2 milles \ au N. 25" 19' 0. de la pointe Nord du port et à I de mille dans TO. S. 0. du port de Stockdale. On devra éviter ces rochers avec beaucoup de soin , parce qu'ils ne sont pas toujours visibles, mais ils sont couverts à mer haute, avec quelques rares herbes marines on autres indications.
En approchant de ce port par le côté du Sud, le navigateur sera également très-gêné par deux bancs situés au milieu du chenal , entre la pointe Sud du port et un rocher de forme inégale qui est à- environ 1 mille du côté Est de la plus grande des îles Green. Il y a depuis 35 mètres jusqu'à 10" 93 d'eau sur celui de ces bancs qui est le plus au Sud , et il n'est indiqué ni par des herbes ni par d'autres signes ; sur l'autre, qui est à f de mille dans le N. E., le fond monte également très-vite, mais il y a, dans une partie où l'on ne trouve que 5°" 46, un pâté d'herbes autour duquel on a eu 9" 10 et 12" 76 d'eau. Ces deux bancs sont très-petits, et il y a de chaque côté un chenal très-sain.
La mer est haute, à Port Chalmers, environ 1 heure après le passage de la lune au méridien. Le courant porte au Sud, et on ne le ressent pas du tout dans le port. Les marées de syzygies montent de 3" 95 et de A" 40; on remarque que les marées de nuit sont d'au moins 0" 30 plus fortes que celles de jour.
Le détroit entre les îles Montagu et Green, au Nord de Port Chalmers, est embarrassé par une ligne.de rochers sousmarins qui sont très-accores, et dont la sonde n'indique pas du tout la proximité. A environ { lieue de la pointe N. 0. de l'île Montagu, la profondeur de l'eau est de 119 mètres. Une chaîne de roches s'étend à \ mille de cette pointe. Il y a aussi une chaîne de roches au large de la pointe Nord de l'Oe Green , à 3 milles de distance, et il v en a encore une autre au Nord de celle-ci. L'extrémité N. E. de l'île Montagu est divisée en baies ou Sounds, dont deux paraissent assez grandes; mais iî y a des roches qui s'étendent à une distance considérable des pointes d'entrée (aussi bien qu'en dedans des baies). Comme ce côté de l'île est très-exposé aux vents dominants, on devra être excessivement prudent en naviguant près de ces côtes.
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A partir de la pointe N. Ë. de Tiie Montagu, ses bords, qui sont compactes , suivent pendant 31 milles la direction du S. 0. jusqu'à une pointe basse avancée et couverte de bois. Au large de cette pointa est un groupe de six ilôts rocheux , composés principalement de falaises escarpées, dont les sommets sont pi^esque au même niveau, et qui, par la brume ou par des temps sombres , peuvent servir d'indication pour la pointe Sud de Tile Montagu, située relativement à eux à 17 milles dans rO. S. 0. { S. Ils sont assez bien boisés, et il n'y a pas de chance de les confondre avec d'autres, principalement avec les iles Ghiswell (situées à 31 lieues dans l'Ouest), parce que celles-ci paraissent entièrement arides et dénudées.
Nous avons déjà donné la description de la pointe Sud de i'ile Montagu, ou pointe Elrington, et du cap Puget, entre lesquels sont les entrées du S. 0. dii Sound du Prince William.
Les ILES GHIS'WEIjIj sont un groupe de rochers découpés, nus, et sur lesquels il ne paraît y avoir ni terre ni végétation d'aucune espèce. Le centre du groupe le plus au Sud est par 59°3r N. et 15^22' 0. L'île la plus à l'Est, qui est un rocher détaché et isolé, est à environ 1 lieue dans le N. 53® 26' E. de ce centre, et l'île la plus au Nord, qui a plusieurs îlots et rochers autour d'elle, est à 5 milles dans le N. N. E. { N.
Le SOUND DE BIiYING, ainsi nommé par les Russes, mais que Portlock avait appelé PORT ANDREWS', est en dedans des iles Chiswell.
Au S. 0. des îles Chiswell, la côtepré^nte un aspect découpé jusqu'aux lies de Pie, dont la plus Sud a son extrémité Sud par 59'' 19' N. et par 152** 11' 0. Vue de plusieurs côtés, cette île présente la forme d'un pic très-remarquable, sinon par sa grande hauteur, au moins pour son* apparence particulière, et elle ne peut être confondue avec au^ cune autre dans ce voisinage, car la pente est très-régulière depuis son sommet jusqu'au bord de la mer. Il y a, à â milles dans le S. 75** 56' 0. de cette île, un groupe de rochers quf doit être trèà-dangereux par temps de brume, car il est très-
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probable qu'ils sont couverts à mer haute dans les grandes marëes.
Entre les iles de Pie et la pointe Gore, que sépare une distance de 18 milles, la côte est très-montagneuse dans beaucoup de ses parties et descend assez rapidement dans TOcéan , excepté dans les endroits où elle est divisée par des vallées dont quelques-unes sont assez étendues. On voit deux ouvertures dans cet intervalle, et il y a plusieurs groupes de rochers bas et détachés , situés à une distance de la terre plus grande que celle qui est ordinaire sur cette partie de la côte.
Vancouver place la pointe Gore par 59* 11' N. et 152° 42' 0. (corrigée). Du côté de la mer, ce promontoire se termine par une falaise abrupte d'une élévation modérée, et est relié à la terre ferme par une péninsule basse et couverte d'arbres. Dans l'Ouest de la pointe est Port Dick, dont Portlock donne la description.
Le GAP ELIZABETH est la pointe S. E. de l'entrée du canal de Gook; il est, d'après Vancouver, par 59° 9' N. et 153° 38' 0. (corrigée). Daûs cette partie, la côte est composée de terres hautes, devant lesquelles gisent trois petites îles et quelques roches. Le cap est lui-même la plus grande et la plus à l'Ouest de toutes ces iles. Elles paraissent séparées de la terre ferme par un chenal navigable et dont la direction est presque Est et Ouest; mais il y a quelques doutes à avoir sur la navigabilité de ce chenal, car entre le cap et l'île du milieu on a découvert quelques rochers bas et à fleur d'eau , qui semblaient reliés avec un groupe de rochers au-dessus de l'eau situés à 3 ou A milles dans le S. E. | E. du cap. Au S. 0. de l'île du ^nilieu, on rencontre un autre groupe de rochers, les uns au-dessus de la surface de l'eau, les autres au-dessous.
PORT GHATHAM, que Vancouver a ainsi nommé en souvenir du bâtiment qui l'accompagnait, est situé derrière l'ile qui forme le cap Elizabeth, et à partir de là il s'étend pendant 5 milles { dans la direction du N. E. et se termine de ce côté par un port excellent qui a environ 2 milles de longueur de l'Ouest à l'Est sur 1 de largeur du Nord au Sud; et qui offre
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un mouillage commode et très-sûr. Le passage, pour y entrer par le N.O. du cap Elizabeth, ne présente aucun obstacle, ou du moins aucun qui ne soit facile à reconnaître et à éviter. Ces obstacles^ sont principalement des bancs qui s'étendent à une petite distance de chaque pointe de la crique sur le cdté Nord de l'entrée et un îlot autour duquel il y a quelques rochers situés dans le S. 0. de la pointé S. E. de Feutrée du port. On trouve entre ces rochers et la terre ferme un chenal étroit où le fond varie de 13 à 22 mètres.
Les sondes sont assez régulières dans Port Chatham; il y a de 9"^ 10 à ^0 mètres d'eau, et le fond est d'argile dure. Dans presque toutes ses parties , le port est bordé par une terre basse , très-bien boisée de pins et d'arbustes , et occupant le petit espace compris entre le bord de la mer et la partie des montagnes dont se compose le pays environnant, et sur lesquelles des arbres et d'autres végétaux croissent jusqu'à une cerûine hauteur; mais leurs parties plus élevées paraissent arides et nues , et leurs sommets sont couverts de neiges qui sont, selon toute probabilité, perpétuelles. Quant au mouillage de Chatham, devant un cours d'eau excellente, on a trouvé pour sa position 59**14'N. et 153** 16' 0.; la variation était de W N. E. (au mois de mai 1794). Aux approches des syzygies, le marnage de la marée était de à'^2Q^ mais il ne dépassait pas 3°'0A ou 3"" 34 aux marées de quartiers; la mer était haute environ 1 heure après le passage de la lune au méridien. Mais on a remarqué que la force et la direction du vent avaient une grande influence sur l'heure de l'établissement et sur toutes les circonstances relatives à la marée. M. Puget a trouvé que ce port, en raison de sa proximité de l'Océan, de la facilité qu'il y aurait à y entrer et à en sortir et de la commodité des communications avec la terre, offrait une situation aussi avantageuse, sinon davantage, que la généralité des ports que l'on a visités dans ces régions. Le fort Alexandroffsk, qui est l'établissement russe, est dans une baie à l'Ouest de Port Chatham.
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La POINTE BEDB, qui a été ainsi nommée. par Cook le â6 mai 1788, est un promontoire élevé, à partir duquel lit côte se dirige au N. E. q. £., ef ily a dans l'intérieur une chaîne de montagnes qui suit la même direction. Sur la câte, les terres sont boisées, et il a semblé que les ports ne manquaient pas.
Le PORT DE GRAHAM est à 7 milles de la pointe Bede. Voici ce qu'en dit le capitaine Portlock : ff Le Port de Graham m'a paru être en réalité un port exceUent, avec du bois en abondance de tous les côtés et plusieurs beaux cours d'eau. Il suit pendant une distance considérable la direction de l'E. S. E. à peu près, et tourne ensuite vers le Sud; il y a 26 mètres d'eau sur un fond de sable vasard. On trouve eu abondance, sur le côté Est, des bouleaux noirs et d'antres espèces de bois qui croissent tout près d'une plage d'un accès très-facile pour les embarcations. 7>
D'après le croquis de Portlock, l'entrée est entre la Pointe Russe au Sud et la Baie du Charbon au Nord ; il y ii 4 ou 5 milles entre les deux. Devant la pointe Russe gh un banc de roches qui assèche à mi-jusant sur une étendue de 1 mille |. Dans l'entrée est l'ile du Passage, de chaque côté de laquelle il y a un passage ouvert. Le port se dirige dans l'E. S. E. pendant environ 9 milles, à partir de l'île, et est terminé par une rivière dont les eaux sont douces. Il y a de chaque côté du port plusieurs pointes qui s'avancent et forment de très-bonnes petites baies fort commodes, où l'on pourrait, si c'était nécessaire, haler un navire à terre en toute sâreté.
L'établissement russe dans ce port n'était considéré que comme provisoire; il était situé suf une partie plate, agréable d'aspect, longue de 3 milles sur une largeur de 200 mètres, bordée d'un côté par une bonne plage de sable et de l'autre par un lac d'eau douce. Les Russes étaient au nombre de 25 dans cet établissement.
La BAIE DU CHARBON qui est sur le côté Nord , à l'Est de la pointe Nord, est une assez bonne baie dans laquelle ou
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trouve des fonds de 26 mètres, puis de 22 et de \h mètres d'an beau sable noir.
Les capitaines Portlock et Dixon ont débarqué sur le côté Ouest de la baie et, en se promenant autour, ont découvert deux couches de cannel coa/, situées près de collines tout près de la plage,- à peu près au milieu de la baie, et ils purent en extraire plusieurs gros morceaux avec très-peu de travail ^^).
On fera bien, pour entrer dans ce port, de choisir un moment aussi rapproché que possible de la basse mer. Tous les dangers qui existent dans le port sont faciles à voir à ce moment, soit par les couches de varech, soit par les rochers qui se montrent alors au-dessus de Teau.
La BAIE DE TSGHOUGATSCHOUK est au N. E., et son extrémité N. 0. est la pointe de T Ancré, par 59^39' N.; de là, d'après la carte de Vancouver, la côte suit une ligne presque droite pendant 60 milles jusque l'établissement russe, à 8 milles dans le S. Ë. d'East Foreland.
LeCAP DOUGXJLS,situépar58°52' N. et 155'* 11' 0., peut être pris pour la limite S. 0. du canal de Cook. La côte est formée, dans cette partie, de terres basses qui s'étendent dans la mer, depuis la base de très-hautes montagnes enveloppées de neiges qui couvraient aussi du reste (au mois de mai 179A) toute la surface du sol jusqu'au bord même de la mer. Il en était de même de ce qui paraissait être le cap au large duquel se trouve, à^ quelques milles dans le Nord, une ile très-basse et plate, l'Ile de Shaw, qui a, au large de sa pointe N. E. , une chaîne de rochers dont l'étendue augmente considérablement à mer basse. Au Nord des montagnes qui forment le promontoire de Cap Douglas est une chaîne haute et accidentée qui, lorsqu'on la voit d'une certaine distance, parait être détachée et ferait croire que la côte est découpée pat de nombreuses ouvertures; mais en s' approchant davantage on voit que la côte est, au contraire, reliée par une terre moins élevée et forme une baie profonde entre le cap et les bords plus bas de l'île Ouchouganat ou Mont-
^') Portlock, p. io8; Dixon, p. 6o etOi.
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Saint-Augustin. Les côtes de cette baie, nommée Baie de Bourdieu, paraissent compactes dans toutes les directions, mais elles sont parsemées de gros rochers et de pierres; la profondeur de Teau, sur une ligne Nord et Sud traversant la baie, est de 16 à 22 mètres. Le fond est formé par une grande éteadue de terres basses, allant depuis la base de la chaîne de mon-* tagnes accidentées jusqu'au bord de la mer.
L'ILE OUGHOUGANAT OU MONT-SAINT-AUGUSTIN est
une île très-remarquable qui s'élève par des pentes uniformes depuis le rivage jusqu'à son sommet presque perpendiculaire ' au centre de l'ile et inclinant un peu du côté de l'Est; il est situé par 59^*22' N. et 155^ 20 0. L'ile a environ 9 lieues de circuit; au bord de la mer, elle est très-basse et s'élève par des pentes régulières, maïs assez rapides, de manière à former une montagne haute, uniforme et conique, qui présente de tous les points de vue à peu près la même apparence et qui était revêtue, depuis le haut jusqu'au bord de la mer, d'un manteau de neiges et de glaces à travers lequel on ne voyait percer ni arbres ni arbustes. H est diiGciie d'y débarquer, car la côte est bordée, à { de mille de distance, par une quantité innombrable de gros rochers détachés, qui s'étendent cependant plus au large du côté Nord de l'île. La largeur du passage entre l'île et la terre ferme est d'environ 6 milles.
En avançant vers le Nord le long des côtes de la terre ferme , on voit qu'elles sont découpées par de petites criques et des baies, qui, d'après les apparences, doivent probablement offrir des mouillages sûrs. Les pointes de ces baies sont en général rocheuses et escarpées , et en arrière la côte s'élève et., forme la continuation de cette haute chaîne qui s'étend depuis le cap Douglas et est recouverte de neiges éternelles, il y a contre la côte, par 59** 42' N. , trois flots derrière lesquels on trouverait probablement un mouillage et un abri. On ne voit rien de remarquable sur la côte, jusqu'à ce que l'on soit arrivé au Nord du parallèle de 60° N., oii il y a deux ouvertures ^^l Celle du Nord est la plus importante; elle se
^') A cette époque, le temps, bien qu^extrémement froid (c'était le i8 avril 179^; le thermomètre à mercure marquait 95° Fahrenheit, soit
[cHA*.u.] ILE COULGIACK. — WEST FORELAND. 129
dirige à l'Ouest, et ensuite au S. 0., vers le pied d'un volcan remarquable situé par 60'' 6' N. et 154** 56' 0. La partie S. 0, de ce Sound est une petite ouverture où il y a peu d'eau , et formée par deux pointes basses couvertes de bois; elle n'offre aucune importance.
Depuis l'entrée de cette ouverture jusqu'aux West et East Foreland, où la largeur du canal de Cook est considérablement diminuée, la distance est de A3 milles; dans cette partie, les deux rives sont à environ 30 milles l'une de l'autre. Il y a dans l'espace intermédiaire une ile que les
Iles nouirelles dans la baie de Kamishak, CooIl's Inlet.
Bulletin hebdomadaire de l'Association Scientifique de France, avril 1884.
N° «©S, 1884. — A la suite d'une éruption volcanique, deux îles auraient surgi au mieu du détroit qui sépare Tîle Ghernaboura (île Ouchouganat ou Augustin) du continent; une haute de 24 mètres, Tautre plate, mais large de ^ mille.
Ces deui^ îles sont situées dans le N. 0. de l'île Ghernaboura; on peut les apercevoir ^rsqii'on se trouve à 10 milles dans le N. E. du mont Augustin.
Voir : carte n** 3784; instruction n** 509, page 128.
laquelle était échouée une certaine quantité de petits bois de dérive et où ils trouvèrent quelques morceaux de charbon ressemblant au cannel coal. La partie la plus importante de cette ile pour le navigateur est un banc dangereux qui s'étend jusqu'à au moins 2 lieues de distance de l'extrémité S. 0., et suivant la direction de l'île. Vancouver l'a traversé par 7" 25, à 1 lieue de son extrémité Sud. Comme les sondes que l'on trouve en passant sur ce banc sont très-différentes, il paraît
— 6" cent. ) , était fort agréable , et nous permettait d'avoir une vue excellente de la région environnante, composée à peu de distance de la rivière de trèshautes montagnes, qui, par leurs formes découpées et romantiques et leur manteau de glaces et de neiges éternelles, présentent un aspect grand et magnifique, c'est vrai, mais froid, triste et inhospitalier. Le volcan paraissait au milieu de ces montagnes, et près de son sommet nous voyions sortir, de deux cratères distincts situés du côté du S. Ë. , de grand&s colonnes de fumée blanchâtre, à moins que, comme l'ont supposé quelques personnes à bord , ce ne fussent des vapeurs produites par des sources chaudes dans le voisinage; il nous est impossible de déterminer jusqu'à quel point on peut admettre cette conjecture, a cause de la rigueur du climat au sommet de cette haute montagne. (Vancouver, t. III, p. loo.)
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Saint-Augustin. Les côtes de cette baie, nommée Baie de Bour-< dieu, paraissent compactes dans toutes les directions, mais elles sont parsemées de gros rochers et de pierres; la profondeur de Teau, sur une ligne Nord et Sud traversant la baie, est de 16 à 22 mèlres. Le fond est formé par une grande éteodue de terres basses, allant depuis la base de la chaîne de montagnes accidentées jusqu'au bord de la mer.
L'ILE OUGHOUGANAT OU MONT-SAINT-AUGUSTIN est
une île très-remarquable qui s'élève par des pentes uniformes depuis le rivage jusqu'à son sommet presque perpendiculaire ' au centre de Tile et inclinant un peu du côté de l'Est; il est situé par 59^*22' N. et 155** 20 0. L'île a environ 9 lieues de circuit; au bord de la mer, elle est très-basse et s'élève par des pentes régulières, mais assez rapides, de manière à former jj
une montagne haute, uniforme et conique, qui présente de tous les points de vue à peu près la même apparence et qui était revêtue, depuis le haut jusqu'au bord de la mer, d'un manteau de neiges et de glaces à travers lequel on ne voyait percer ni arbres ni arbustes. Il est difficile d'y débarquer, car la côte est bordée, à { de mille de distance, par une quantité innombrable de gros rochers détachés, qui s'étendent cependant plus au lai^e du cdté Nord de l'île. La largeur du passage entre l'île et la terre ferme est d'environ 6 milles.
En avançant vers le Nord le long des côtes de la terre ferme , on voit qu'elles «^ont découpées par de petites criques et des baies, qui, d'après les apparences, doivent probablement offrir des mouillages sûrs. Les pointes de ces baies sont en général rocheuses et escarpées, et en arrière la côte s'élève et., forme la continuation de cette haute chaîne qui s'étend depuis le cap Douglas et est recouverte de neiges éternelles, il y a contre la côte, par 59^42' N. , trois îlots derrière lesquels on trouverait probablement un mouillage et un abri. On ne voit rien de remarquable sur la côte, jusqu'à ce que l'on soit arrivé au Nord du parallèle de 60° N., oiî il y a deux ouvertures t*l Celle du Nord est la plus importante; elle se
(') A cette époque, le temps, bien qu^extrémement froid (citait le i8 avril 179A; le thermomètre à mercure marquait 95° Fahrenheit, soit
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dirige à l'Ouest, et ensuite au S. 0., vers le pied d'un volcan remarquable situé par 60° 6' N. et 154° 56' 0. La partie S. 0. de ce Sound est une petite ouverture oii il y a peu d'eau, et formée par deux pointes basses couvertes de bois; elle n'offre aucune importance.
Depuis l'entrée de cette ouverture jusqu'aux West et East Foreland, où la largeur du canal de Gook est considérablement diminuée, la distance est de 43 milles; dans cette partie, les deux rives sont à environ 30 milles l'une de
l'espace intermédiaire une île que les
ne. n.UT.Ue» «ton. l« baie de K»mlsh«k, c«oU', Inl.«
MO .-» . J«''*''''/;**'"«'^«;^« '^ r Association Sdentifigue de France, avril 1884.
N" ■•», 1884. — A la suite d une éruDtion vnlpaninna a,^.,^ «i„ • ^ .
3U du détroit qui sépare l'île GhernabZa m^OuchEnlff^ f ^"''f'^Pi *"'"8* ?" "'"
me haute de U mètres, l'autre plate Slarge 5^i S ^^ '^"^"'*'''^ ^"^ continent;
Ces deux îles sont situées dans le N o dp TiIp Phûr-r^oK^,^ . ,
rsqù'on se trouve à 10 milles dans le N. E du montTuiusîn ' °° P'"' ^*' 'P'^'^'^*''
Voir : carte n° 3784; instruction n^ 509, page 128.
laquelle était échouée une certaine quantité de petits dois ae dérive et où ils trouvèrent quelques morceaux de charbon ressemblant au cannel coal. La partie la plus importante de cette lie pour le navigateur est un banc dangereux qui s'étend jusqu'à au moins 2 lieues de distance de l'extrémité S. 0., et suivant la direction de l'île. Vancouver l'a traversé par 7™ 25, à 1 lieue de son extrémité Sud. Comme les sondes que Ton trouve en passant sur ce banc sont très-différentes, il parait
— A** cent.), était fort agréabie, et nous permettait d'avoir une vue excellente de la région environnante , composée à peu de distance de la rivière de trèshaules montagnes, qui , par leurs formes découpées et romantiques et leur manteau de ^aces et de neiges éternelles, présentent un aspect grand et magnifique, c^est vrai, mais froid, triste et inhospitalier. Le volcan paraissait au milieu de ces montagnes, et près de son sommet nous voyions sortir, de deux cratères distincts situés du côté du S. Ë. , de grandes colonnes de fumée blanchâtre, à moins que, comme Tout supposé quelques personnes à bord, ce ne fussent des vapeurs produites par des sources chaudes dans le voisinage; il nous est impossible de déterminer jusqu'à quel point on peut admettre celte conjecture, à cause de la rigueur du climat au sommet de cotte haute montagne. (Vancouver, t. III, p. loo.)
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Saint-Augustin. Les côtes de cette baie, nommée Baie de Bourdieu, paraissent compactes dans toutes les directions, mais elles sont parsemées de gros rochers et de pierres; la profondeur de Teau, sur une ligne Nord et Sud traversant la baie, est de 16 à 22 mètres. Le fond est formé par une grande éteodue de terres basses, allant depuis la base de la chaîne de montagnes accidentées jusqu'au bord de la mer.
L'ILE OUGHOUGANAT OU MONT-SAINT-AUGUSTIN est
percer m arjjres m aruusies. ii esi uiiiieiie u y ueuavifuer, cai la côte est bordée, à { de mille de distance, par une quantité innombrable de gros rochers détachés, qui s'étendent cependant plus au large du côté Nord de Tîle. La largeur du passage entre file et la terre ferme est d'environ 6 milles.
En avançant vers le Nord le long des côtes de la terre ferme , on voit quelles sont découpées par de petites criques et des baies, qui, d'après les apparences, doivent probablement offrir des mouillages sûrs. Les pointes de ces baies sont en général rocheuses et escarpées, et en arrière la côte s'élève et forme la continuation de cette haute chaîne qui s'étend depuis le cap Douglas et est recouverte de neiges éternelles. 11 y a contre la côte, par 59^42' N. , trois îlots derrière lesquels on trouverait probablement un mouillage et un abri. On ne voit rien de remarquable sur la côte, jusqu'à ce que l'on soit arrivé au Nord du parallèle de 60° N., où il y a deux ouvertures ^'l Celle du Nord est la plus importante; elle se
^') A cette époque, le temps, bien qu^extrémement froid (c^ëtait le i8 avril 179A; le thermomètre à mercure marquait â5* Fahrenheit, soit
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dirige à TOuest, et ensuite au S. 0., vers le pied d'un volcan remarquable situé par 60° 6' N. et 15A°56' 0. La partie S. 0. de ce Sound est une petite ouverture où il y a peu d'eau, et formée par deux pointes basses couvertes de bois; elle n'offre aucune importance.
Depuis l'entrée de cette ouverture jusqu'aux West et Ëast Foreland, où la largeur du canal de Cook est considérablement diminuée, la distance est de 43 milles; dans cette partie, les deux rives sont à environ 30 milles l'une de l'autre. U y a dans l'espace intermédiaire une île que les Russes appellent ne Coulgiack, et qui partage le bras en deux canaux, dont l'un, celui du N. 0., est fort engagé par des bancs étendus et dangereux. L'île elle-même est étroite, et elle a environ 13 milles de long dans une direction à peu près N. E. et S. 0. Elle est couverte dans presque toutes ses parties de pins et d'aunes peu élevés. Vancouver y a débarqué à la pointe Sud d'une baie d'eau peu profonde, située sur le côté du N. 0. vers l'extrémité S. 0. La neige, dont une couche très-épaisse couvrait le sol (le 17 avril 1794), ne permettait pas de se promener ailleurs que sur la plage, sur laquelle était échouée une certaine quantité de petits bois de dérive et où ils trouvèrent quelques morceaux de charbon ressemblant au cannel coaL La partie la plus importante de cette île pour le navigateur est un banc dangereux qui s'étend jusqu'à au moins 2 lieues de distance de l'extrémité S. 0., et suivant la direction de l'île. Vancouver l'a traversé par 7" 25, à 1 lieue de son extrémité Sud. Comme les sondes que Ton trouve en passant sur ce banc sont très-différentes, il parait
— A" cent.) , était fort agréable, et nous permettait d'avoir une vue excellente de la région environnante , composée à peu de distance de la rivière de très-r haules montagnes, qui, par leurs formes découpées et romantiques et leur manteau de glaces et de neiges éternelles, présentent un aspect grand et magnifique, c'est vrai, mais froid, triste et inhospitalier. Le volcan paraissait au milieu de ces montagnes, et près de son sommet nous voyions sortir, de deux cratères distincts situés du côté du S. E. , de grandes colonnes de fumée blanchâtre, à moins que, comme Tout supposé quelques personnes à bord, ce ne fussent des vapeurs produites par des sources chaudes dans le voisinage; il nous est impossible de déterminer jusqu'à quel point on peut admettre cette conjecture, à cause de la rigueur du climat au sommet de cette haute montagne. (Vancouver, t. Ht, p. loo.)
Alaska et Behring. 9
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que le fond y est très-inégal, d'autant plus que le navire y a touché violemment dans plusieurs endroits oii la vague était loin d'avoir le même mouvement en hauteur que le fond signalé par la sonde. Il est assez probable que des fragments de rochers, comme ceux qui sont en quantités innombrables sur les bords de Tile, sont épars sur le banc; et s'il en est ainsi, il est bien plus dangereux quun banc de sable ordinaire. Ce banc se continue le long de la côte S. E. de fîle, jusqu'à 2 milles de distance au large.
La Pointe Harriet est par le travers de la pointe S. 0. , sur la rive Ouest; c'est une falaise escarpée d'une hauteur modérée. De chaque côté de cette pointe, la rive est formée par une plage basse, particulièrement au Nord, où la bande de terre basse est plus étendue qu'au Sud. Un banc, sur l'accore extérieur duquel il n'y a que 5" 46 d'eau , s'étend à 1 lieue au large de la pointe. Dans le N. E. de ce banc, dans le chenal entre l'ile et la côte Ouest , il y a aussi plusieurs bancs trèsétendus; Vancouver a touché sur l'un de ces bancs et y a échoué; il est par le travers du milieu de l'île, s'étend vers le Nord et gît à une distance de la terre ferme qui varie entre 6 et 7 milles et à près de 1 lieue du côté Ouest de l'île, où un haut-fond s'étend à quelque distance dans la rivière.
Au delà, les bords de la rivière sont comparativement bas, ou n'ont qu'une élévation modérée, et projettent trois pointes escarpées et remarquables, nommées East Foreland , West Foreland et North Foreland; les deux premières forment le détroit. Il y a entre l'çxtrémité N. E. de l'île Coulgiack et le centre du détroit un banc de peu d'étendue qui a été observé par MM. Portlock et Dixon; il est à 6 milles dans le N. hT 49' E. de la pointe.
Le West Foreland, situé par 60° 42' N. et 153° 32' 0., est à environ 8 milles | et presque à l'Ouest d'East Foreland. La sonde donne de 13 mètres à 22 mètres, à une distance d'environ 1 mille au large de West Foreland; un rocher qui n'est visible qu'à mi-marée est à environ l de mille de l'extrémité de la pointe.
Entre les pointes de West Foreland et de North Foreland,
[cHAP.u.] TRADING BAY. — ILE TURNAGAIN. 13!
qui sont toutes les deux sur la rive Ouest, la côte forme une baie ouverte et spacieuse, que Portlock appelle Trading Bay (baie du Commerce). On 4,rouve fort peu d'eau depuis la première pointe jusqu'à environ 5 lieues de la seconde, et à partir de là on aura 9"" 4 à toucher la côte de la lerre ferme.
La partie de la côte S. Ë. qui est située dans TËst de la pointe East Foreland forme, entre cette pointe et une autre qui est à 6 milles plus haut dans le N. Ë. q. N., une baie d'eau peu profonde, où la sonde donne 12 et U mètres à une distance de terre fort commode, qui est abritée des vents de l'Est, du Sud et du S. 0. et n'est pas très-exposée à ceux qui viennent des directions opposées. Au delà de cette pointe, entre elle et une autre pointe située à 7 milles dans l'O. S. 0. de la pointe de la Possession, soit une distance de 21 milles, le banc extérieur forme un véritable labyrinthe de rochers coniques , détachés les uns des autres sur un banc de sable et de petites pierres, et s'étendant à 1 lieue et 1 lieue \ de la rive. Ces rochers sont d'élévations différentes, et comme il y çn a peu qui soient assez hauts pour qu'on puisse les voir au-dessus du niveau de la haute mer, la navigation de ces parages avec des courants aussi rapides exige la plus grande circonspection : avec des embarcations bien entendu , car ce serait ^olie que de s'y hasarder avec un grand navire. Ces rochers daagereux sont de forme pyramidale; ils s'élèvent perpendiculairement au-dessus d'une base qui est à une profondeur de 7" 27 à 16 mètres, et sont parfaitement accores de tous les côtés à la (}istance d'une longueur d'embarcation. Cette partie, qui est tourmentée d'une manière si extraordi^ naire, paraît rejoindre le côté Sud du banc sur lequel le naviye de Cook, la Résolution, s'est échoué en 1778 (t. II, p. 399); on peut donc considérer comme une circonstance très-heureuse que ni lui ni Vancouver n'aient essayé d'en passer au Sud. Ce banc s'étend à moitié chemin dans le détroit, et son extrémité du côté du large esta environ 9 milles presque dans le Nord de la pointe d'Ëast Foreland.
La Pointe North Foreland est par 6\° à' N. et par
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152° 55' 0. Cèst là que Vancouver a trouvé rétablissement russe, consistant en une grande maison habitée par dixneuf Russes qui l'avaient construite en 1790. On trouve dans le Nord de la pointe, pendant 2 lieues le long delà côte Ouest, d'assez bons mouillages et des communications commodes avec la terre, oii le bois est en abondance tout près du bord de mer et où Ton rencontre aussi plusieurs cours d'une eau excellente; mais toute cette partie est très-exposée aux vents de l'Est et du S. E., qui sont les vents dominants,, et aussi les plus violents dans ces régions, car on a remarqué que tous les arbres qui étaient tombés avaient leurs têtes dans la direction de l'Ouest et du N. 0. et que tous les autres végétaux perpétuels étaient courbés dans le même sens. De le, les bancs s'étendent graduellement vers le large jusqu'à la distance de 5 milles de la côte, et jusqu'à ce qu'ils se rejoignent à la pointe Mackenzie; dans cet espace, la terre forme une rive basse et tout à fait compacte, dans laquelle on ne peut distinguer la moindre ouverture.
L'île TURNAGAIN est en haut de la partie la plus étendue du canal de Cook; son extrémité Ouest est par 61° 8 N. Elle a environ 3 milles j de long, dans la direction E. N. E. et 0. S. 0. , et I lieue de large. Un banc partant de la pointe Ouest s'étend à \ lieue dans la direction du N. 0. et réduit à une largeur d'à peine 1 mille le chenal entre l'ile et le banc du Nord. L'île se trouve dans l'entrée d'une branche qui se sépare du cours principal du canal et se dirige dans le N. E. ; cette entrée est entre la pointe Mackenzie, au Nord, et la pointe Woronzow, qui en est à 2 milles dans le S. 0. q. S. Le navire de Cook a pénétré dans cette branche, mais il n'y est allé qu'à une courte distance et n'en a pas exploré la fin. Vancouver a mouillé à 5 milles au-dessus de son entrée , et a trouvé qu'au delà toute la branche devenait, à mer basse, une succession de bancs de sable découverts par la marée et occupant tout l'espace jusqu'à l'extrémité supérieure de la branche, qui est à 18 milles plus loin, par 61° 29' N. et 151° 15' 0. A mer haute, cette branche devient une nappe d'eau très-étendue.
[cHAMi.] BRAS TURN AG AIN. — MARÉES. 133
TURNAGAIN. — La branche la plus Sud est la plus importante. Cook lavait appelée rivière Turnagain; Vancouver, qui avait reconnu son véritable caractère, Ta appelée bras Turnagain. Son entrée est entre la pointe Campbell, qui est à A milles au S. 19° Al' 0. de la pointe Woronzow, et la pointe de la Possession, qui est sur la cote Sud. A lA ou 16 milles au-dessus de ces pointes, les rives, qui sont jusque-là séparées par une distance de 3 ou A lieues, convergent de nouveau, chaque côté formant une baie à. mer haule; mais on ne peut en approcher, car il y a un hautfond qui s'étend de 3 à 5 milles du côté Nord et à la moitié de cette distance de l'autre côté, et ne laisse qu'un chenal de 1 lieue Y de large; mais ce chenal est interrompu par un banc qui" reste à sec en beaucoup d'endroits, qui est long de l lieue Y dans la direction N. E. et S. 0. et laisse à son extrémité Sud un chenal qui n'a que ~ lieue de large.
La région qui environne ces baies entre les pointes extérieure et intérieure du bras est basse, bien boisée, et monte graduellement jusqu'à la pointe intérieure de l'entrée, oii les rives s'élèvent tout à coup, d'abord en éminences assez hautes, puis en collines dont les flancs sont presque perpendiculaires, et composent enfin d'énormes montagnes, interrompues par des précipices et des ravins profonds. D'immenses torrents se précipitent du haut de ces montagnes et donnent aux flancs dénudés de ces précipices un aspect de terrible grandeur. On voit croître sur leurs sommets quelques pins rabougris, mais elles n'offrent presque aucune autre trace de productions végétales. Dans cet endroit, la marée monte de 3"* 95, mais perpendiculairement, de sorte qu'à mer basse le reste du bras est à sec ou à peu près. Le bras s'étend à 22 milles, au-dessus de ces pointes et s'approche ainsi jusqu'à moins de A lieues de l'extrémité supérieure du canal du Passage, qui est situé dans la partie N. 0. du Sound du Prince William. C'est à travers cet isthme que les Russes et les Indiens communiquent, ainsi que nous l'avons déjà dit, avec ces deux grands bassins intérieurs.
Marées. — Vancouver a trouvé pour l'heure de l'établissement, au point le plus Nord du bras du N. E. , environ 6 heures
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après le passage de la lune au méridien , et il a estimé à peu près à 8°* 20 le mouvement en hauteur de la marée. Ainsi que cela a lieu dans beaucoup dVutres canaux étendus qui sont fermés à leur extrémité supérieure (cpmme, par exemple, la baie de Fundy ou le canal de Bristol), on peut s'expliquer que la marée monte autant dans la partie supérieure, parce que les rives convergent, ce qui concentre dans cette partie une masse d'eau beaucoup plus considérable. Il en résulte aussi que les courants de marée ont une très-grande rapidité, et Vancouver a trouvé qu'au-dessus des Forelands la vitesse du jusant était de 5 et 6 nœuds et que celle du flot n'était pas beaucoup moindre. Plus bas dans le canal, le courant de marée est proportionnellement moins rapide.
Nous avons ainsi décrit les bords de ce bras si étendu de rOcéan. Lorsque Cook l'a exploré, en 1778, il a supposé qu'on pouvait aller bien plus haut que le point jusqu'où il avait pénétré dans le bras Tumagain. Il avait basé son opinion sur ce fait, que l'eau, bien que beaucoup plus douce, était encore assez salée, et il en concluait qu'il devait y avoir une très-importante communication intérieure se reliant à ce bras. ffSi la découverte de cette grande rivière ^^î, qui promet de rivaliser avec quelques-unes des plus considérables parmi celles où l'on sait déjà que l'on peut pousser très-loin la navigation intérieure, peut devenir de quelque utilité, soit dans le présent, soit dans l'avenir, nous aurons moins à regretter le temps que nous y avons passé; mais pour nous qui avions en vue quelque chose de bien plus important, le retard que cela nous a occasionné a été une perte essentielle ^^^.t) Si le grand navigateur avait pénétré seulement quelques milles plus avant, il aurait eu des opinions d'un caractère tout différent; mais c'est à Vancouver qu'il était réservé de déterminer la véritable nature de ce grand canal, qui n'a rien de commun avec une rivière et qu'il a justement appelé canal de Cook.
(^) Le capitaine Coolg ayant laissé là un blanc sans y inellre de nom particulier, lord Sandwich a décidé qu'on rappellerait rivière de Cook. '^^ Cook, Troisième Voyagp . t. lî, p. R99.
CHAPITRE III
ARCHIPEL DE kodiagk; aliasra; archipel des îles
Variatioii N. E.
Saint-Paul(tle de Kodiack), 20^04' (1867).— HesGhoumagin,22<>(1662).
Détroit dlsanotsky, 21' (1862). — Ile d'Ounalashka, 19' àT (1862).
Ile d'Amoughta, \T (1862). — Ile d'Amiia, 16' (1862).
He Sitchin, 15* (1862). — Ile Gordoi, 14" (1862).
IleKrysi, 13"(i86a). — IleBouldyr, 12°(1862). — Iled'Attou, ir(1862).
Elle augmente annuellemenl de 3' à &' CDvirou.
L'arghipeIi de KODIAGK a été vu pour la première fois par Behring, dans son voyage de découvertes, lorsqu'il revenait de la côte d'Amérique, en 1741. Le marchand russe Glotoff le vit en 1763. En 1768.>. Cheligoff prit possession de ces lies au nom d'une compagnie de marchands de fourrures dont il était le chef; et en 1799 la possession complète de ces îles fut concédée à une association de négociants composés de la réunion de celle de Cheligoff et de quelques autres du même genre, sous le nona de tlompagnie de l'Amérique russe.
L'archipel de Kodiack se compose de deux îles principales , Kodiack et Afognack, et de plusieurs ilôts plus petits situés dans leur voisinage.
Kodiack (ou Cadiack , comme l'appelle Lisiansky) est trèsmontagneuse et entourée de baies profondes dans lesquelles se jettent beaucoup de petites rivières. On pourrait fonder de nombreux établissements sur les bords de ces baies; mais partout ailleurs le pays est en général beaucoup trop élevé, et il est en outre couvert de neige pendant la plus grande partie de l'année. Les matières qui dominent dans la composition de cette île sont l'ardoise et le grès commun. Le climat n'a rien d'agréable, d'après le dire des habiUnts, et
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d'après Texpérience que Lisiansky en a faite. Le temps est rarement clair, et il- n'y a, même en été, que peu de jours où l'on puisse dire qu'il fasse chaud. A vrai dire, le temps dépend complètement des vents. Tant qu'ils soufflent du Nord, de l'Ouest ou du Sud, il fait beau ; mais dès que les vents viennent des autres directions, les brouillards, les temps humides et la pluie dominent sûrement. Les hivers ressemblent beaucoup à ce que serait en Russie un mauvais automne, mais ce n'est pas cependant sans exceptions.
Le peuplier, l'aune et le bouleau croissent sur l'île, quoique ce ne soit pas en grande quantité ; on ne trouve de pins que dans le voisinage du port de Saint-Paul, et plus loin dans le Nord. On a cultivé quelques plantes potagères, telles que des choux, des navets, des pommes de terre, etc., depuis l'arrivée des Russes, mais ce n'est pas général dans les îles. Le temps sombre et pluvieux n'est point favorable à l'horticulture. ^
Les animaux originaires de l'îïe sont peu nombreux; ce sont des ours, des renards, des hermines, etc. Les oiseaux sont moins rares, et il y en a plus de variétés. Il y a aussi à Kodiack une grande abondance de poissons, de flétans, de morues, de carrelets, etc., et aussi de saumons qui, de mai à octobre, remontent dans les rivières en si grande quantité, qu'en peu de temps on en peut prendre des centaines à la main. Les animaux marins étaient d'abord beaucoup plus nombreux, mais comme on en a tué sans dis- (fernement, il y en a beaucoup moins maintenant : il est yrai de dire que l'on a adopté un meilleur système et que cette diminution est moins marquée que par le passé. Les peaux de veaux marins étaient autrefois une des productions les plus régulières du groupe.
L^ile est peu peuplée relativement à sa dimension. Nous n'avons pas de statistiques récentes , mais Lisiansky avait évalué la population à un total de ^,000 habitants , en 1805. On rapportait que la population dépassait le double de ce chiffre avant l'arrivée des Russes (à qui l'on reproche de très-grandes cruautés et beaucoup d'oppression). Gheligoff annonçait qu'il avait donné à la couronne de Russie cinquante mille sujets de plus. Ils ressemblent, h beaucoup de points de
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vue, aux Indiens dont on a déjà parlé comme habitant les autres parties des côtes américaines : ils ont beaucoup de traits et d'habitudes semblables. Une atroce coutume est celle d'hommes, que Ton appelle schoopans, qui vivent avec les hommes comme s'ils étaient femmes et qui sojit du reste élevés dans ce but dès leur enfance. Les habitants sont presque tous occupés à la chasse des animaux sauvages et de ceux à fourrures, pour le service de la Compagnie de l'Amérique russe (^^.
KODIAGK est, comme nous Tavons déjà dit, une île haute, avec des collines et des bords très-découpés. Son plus grand diamètre est d'environ 30 lieues dans la direction N. E. et S. 0., et Ton peut évaluer sa largeur à 15 lieues. Quoique nous ne connaissions pas exactement toutes les parties de Tile, toute la partie de l'Est est cependant assez bien connue, parce que la Compagnie de l'Amérique russe y envoie, presque tous les ans, des bâtiments qui sont toujours commandés par des officiers fort capables qui font quelquefois un long séjour dans ces régions. Le côté Ouest est presque complètement inconnu. Les côtes de l'île sont, de tous les côtés, découpées par un grand nombre de grandes baies profondes qui contiennent des ports excellents. La baie de Tschiniatskoy esfc la plus grande, et en même temps la plus importante, car c'est au fond de cette baie qu'est situé l'établissement de la Compagnie de l'Amérique russe, qui était autrefois le principal établissement de l'Océan Pacifique; c'est la ville et le port de Saint-Paul. Le port est, par conséquent, le seul qui soit fréquenté par les étrangers, et nous le décrirons avec plus de détails que les autres.
La BAIE DE TSGHINIATSKOT est formée par le cap du
(^) Outre les renseignements que renferment les récits des découvertes des Russes par ie docteur Goxe et Palias , on trouvera beaucoup de détails sur ce groupe dans le Voyage de Lisiansky, chap. x, p. 190 et suiv., dans le Voyage de Billings par Martin Sauer, dans Jes Voyages de Langsdorff, dans le Troisième Voyage de Cook, t. III, et dans le Voyage de Vancouver, t. III. On aura ainsi une idée exacte de la situation et des ressources de cette région inhospitalière.
138 ARCHIPEL DE KODIACK. [chap. m.
même nom, au Sud, et Vile Longue ou Barren (stérile) , au Nord ; c'est une ouverture longue de 8 milles dans la direction N. 2° A9' 0. et S. 2" 49' E. et profonde de 6 milles. La partie du S. 0. est pleine de roches.
Les brouillards fréquents et de longue durée que Ton rencontre dans ces parages rendraient Tatterrissage de cette baie très-difficile, s'il n'y avait pas une île, nommée ile Ougack, à 15 milles au Sud du cap Tschiniatskoy et à 2 milles | de la terre. Gomme cette île est la seule qui se trouve sur la côte Est dans le Sud de la baie , elle donnera tt)ujours un point de reconnaissance infaillible pour approcher de la baie.
Le PORT DE SAINT-PAUL est excellent sous tous les rapports; la profondeur de l'eau est de 9"^ 10, 10*" 93 et 12" 79, et la tenue est très-bonne. C'est, à proprement parler, un chenal étroit, formé par l'île Proche, et qui ne pourrait contenir qu'un petit nombre de bâtiments à la fois; la rade extérieure est également bien abritée et sûre. Nous donnons ci-dessous la traduction que l'amiral Krusenstern a faite des instructions du capitaine Golownin :
ff Le port de Sainfr-Paul a deux entrées : l'une par la baie de* Tschiniatskoy, en venant du Sud; l'autre, en venant du Nord, traversant la rade extérieure. Elles ne sont dangereuses ni l'une ni l'autre si le vent est favorable, et si le temps est assez clair pour que l'on puisse distinguer les côtes autour du port; mais il ne faudrait pas en approcher pendant la nuit ou avec du brouillard, car il n'y a pas de feux, et les courants drosseraient facilement le navire sur les bancs et les rochers qui sont en grand nombre de tous les côtés.
wDès que vous aurez dépassé le cap Tschiniatskoy, vous trouverez devant vous un rocher que le capitaine Lisiansky appelle Gorbun; gouvernez au N. 47°49'0., ou au N.53®26' 0. du monde, et vous verrez bientôt devant vous une île petite et haute, l'île Toporkowa, sur laquelle vous gouvernerez avec soin. Cette fle vous montrera la direction du courant; gouvernez droit dessus, en laissant par tribord l'île Barren (stérile) et ensuite le chenal qui la sépare d'une autre île nommée île Woody (boisée). Quand vous serez par le tra-
llMiseM màmÊUÊâém mmL am^mcIim du p«rt de S»i]
{Notice to Mœriners, n» 31. Coast and Geodetic Survey office.
N*> 465, 1881. — Les dangers suivants sont signalés comme e port de Samt-Paul, par le capitaine Niebaum, de Y Alaska Comtn
L Une roche coulée ou brisant, à 1/4 de mille au N. 64<' 0. de Bound Lumpy, ou Ttvins.
De ce danger on relève : le bord N. 0. du cap Millers au S. 8î Outer Spruce au S. 9* 0.
II. Une roche à fleur d'eau à mer basse, indiquée par des goôr 1 extrémité N. E. du rocher Twins. On y relève : le cap Outer trémité N. G. de l'Ile Long ou Bare au S. 25- E. Cette roche est du nom d un brick qui s'y perdit complètement au printemps c
m. Le récif Hutchmson, pâté de roches dont quelques parlii de 2 mètres 1/2 à 3 mètres d'eau à mer basse, et qui se trouve i du cap Outer Spruce; ce récif, de 1/4 de mille de largeur, s'él une distance d'environ 1/2 mille à l'E. N. E. On y relève le Twi
En entrant par le chenal Nord, on pare cette roche ainsi que nus, en n'amenant pas l'extrémité N. E. de l'île Near au Sud di
IV. Un brisant, de brassiage inconnu, à 2 milles 1/8 au N. 4 Est de l'île Long ou Bare. On y relève l'extrémité N. 0. de ce^
Nota. — Le port de Saint-Paul est situé sur la côte Est de 154^ 40' E. environ.
Relèvements vrais. Variation : 26« N. E. en 1881. Voir carte n* 3784 ; instruction n» 509, page 138.
dans la baie se trouvait empêché par le vent de continuer sa route, et que cependant il fût pour lui absolument nécessaire d'aller au mouillage, il ti*ouverait un bon abri tout près du cap Escarpé, du côté Ouest de la baie. Dans ce cas, après s'être approché de ia roche Gorbun, gouvernez directement sur le cap, ou au N. 81° M' 0., jusqu'à ce que vous releviez à l'O. N. 0. une pointe avancée et remarquable que l'on distinguera aisément, parce qu'elle se détache sur cette côte basse par son élévation et sa forme de pic. Aussitôt après avoir passé le cap Escarpé, venez sur tribord pour mouiller sous l'île Toporkowa; de là, vous pourrez facilement atteindre le port, soit à la voile, soit à la remorque.
ffPour entrer dans le port de Saint-Paul par la passe du Nord, gouvernez sur le cap Fine; ensuite, lorsque vous serez près de ce cap , qtle vous devez relever à 1 mille ou à { mille dans le N. 0., suivez le milieu du chenal entre Kodiack et l'ile Woody, en ayant bien soin de ne pas aller par moins de 33 ou 36 mètres de fond et en gouvernant directement sur les lies (A et B) dont nous avons déjà parlé, à l'Ouest de l'île Woody, jusqu'à ce que vous aperceviez la ville de Saint-Panl; vous ])ouvez alors entrer dans le port lui-même,
oAt/ciic;ui«t;»i «gaiement Bien abritée et sûre. Nous donnons ci-dessous la traduction que l'amiral Krusenstern a faite des instructions du capitaine Golo^nin :
trLe port de Saint-Paul a deux entrées : l'une par la baie deTschiniatskoy, en venant du Sud; l'autre, en venant du Nord, traversant la rade extérieure. Elles ne sont dangereuses ni l'une ni l'autre «i le vent est favorable, et si le temps est assez clair pour que l'on puisse distinguer les côtes autour du port; mais il ne faudrait pas en approcher pendant la nuit ou avec du brouillard, car il n'y a pas de feux, et les courants drosseraient facilement le navire sur les bancs et les rochers qui sont en grand nombre de tous les côtes.
«Dès que vous aurez dépassé le cap Tschiniatskoy, vous trouverez devant vous un rocher que le capitaine Lisiansky appelle Gorbun ; gouvernez au N. àT 49' 0. , ou au N. 53° 26' 0. du monde, et vous verrez bientôt devant vous une île petite et haute, l'île Toporkowa, sur laquelle vous gouvernerez avec soin. Cette fle vous montrera la direction du courant; gouvernez droit dessus, en laissant par tribord l'île Barren (stérile) et ensuite le chenal qui la sépare d'une autre île nommée île Woody (boisée). Quand vous serez par le tra-
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vers de la pointe Sud de cette dernière île, que vous reconnaîtrez aisément par les rochers dont elle est entourée, gouvernez au Nord, en longeant d'aussi près que possible la côte Ouest de Tile Woody, et en faisant attention aux sondes qui vont en diminuant régulièrement de chaque côté vers l'entrée du port. En suivant ces instructions, si le vent est favorable, et en faisant peu de toile, vous pouvez passer sans pilote les bancs situés sur le côté Ouest près de deux îles (celles qui sont marquées A et B sur la carte de Krusenstern) et atteindre le port. Quoiqu'il y ait des bouées marquées comme étant à l'entrée, on ne doit pas y compter; mais il est certain que l'agent de la Compagnie fera constamment attention à ces choses-là.
w Si , après avoir passé le long de ïa côte Ouest de l'île Woody, vous vous trouvez empêché d'aller plus loin, soit par le vent, soit par tout autre obstacle, vous pouvez laisser tomber l'ancre en toute sécurité et attendre au mouillage que le temps . devienne plus favorable. Si un navire qui aurait pu entrer dans la baie se trouvait empêché par le vent de continuer sa route, et que cependant il fût pour lui absolument nécessaire d'aller au mouillage, il ti*ouverait un bon abri tout près du cap Escarpé, du côté Ouest de la baie. Dans ce cas, après s'être approché de la roche Gorbun , gouvernez directement sur le cap, ou au N. 81° 34' 0., jusqu'à ce que vous releviez à rO. N. 0. une pointe avancée et remarquable que Ton distinguera aisément, parce qu'elle se détache sur cette côte basse par son élévation et sa forme de pic. Aussitôt après avoir passé le cap Escarpé, venez sur tribord pour mouiller sous l'île Toporkowa ; de là , vous pourrez facilement atteindre le port, soit à la voile, soit à la remorque.
ffPour entrer dans le port de Saint-Paul par la passe du Nord, gouvernez sur le cap Fine; ensuite, lorsque vous serez près de ce cap, qtle vous devez relever à 1 mille ou à } mille dans le N. 0., suivez le milieu du chenal entre Kodiack et l'île Woody, en ayant bien soin de ne pas aller par moins de 33 ou 36 mètres de fond et en gouvernant directement sur les îles (A et B) dont nous avons déjà parlé, à l'Ouest de l'île Woody, jusqu'à ce que vous aperceviez la ville de Saint-Paul; vous pouvez alors entrer dans le port lui-même,
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ou mieux mouiller dans la rade extérieure. Le meilleur mouillage esl sous rile Woody, par 23, 25 ou 27 mètres, fond de sable. Plus près du port on trouve des fonds de vase, mais on n'est pas aussi bien abrite que sous Tîle Woody.
ffSi vous voulez entrer dans le port à la voile, il faudra faire attention aux courants contraires et avoir de bons câbles; comme le port n'est pas assez large pour vous permettre de venir en travers, il faudra laisser tomber l'ancre étant sous voiles. En été , il vaudrait mieux mouiller en rade et affourcher dans la direction des marées; Je flot porte au N.E. et le jusant au S. 0. Il faudrait mouiller l'ancre de tribord dans le S. 0. et celle de bâbord dans le N. E. et tenir une aussière prête pour les vents du N. 0. ou de l'Ouest, qui soufflent avec force et par rafales. La marée change avec régularité toutes les 6 heures, d
Nous trouvons dans le Coqst Survey de 1867 les renseignements ci-dessous sur le port de Saint-Paul, les îles qui le forment, et sur les passages qui y conduisent:
ff Le port de Saint-Paul , qui a été autrefois le poste principal de la Compagnie de l'Amérique russe et qui est encore aujourd'hui le point le plus important après Sitka, est situé près de l'extrémité Nord de l'île de Kodiack. D'après les observations du Coast Survey en 1867, le mât de pavillon est par 57^7' 57" N. et par 154«39'43"5 0. La variation observée le 28 août 1867 était de 26^ à' N. E.
trLe port est formé par un groupe d'îles situé dans la partie N. 0. de la vaste baie de Tchinyak. La ville se composait, en 1867, d'environ cent maisotis ou magasins bien construits (avec des troncs d'arbres) et appartenant à la Compagnie; il y avait aussi une église grecque. Les établissements de la Compagnie russe des glaces sont situés sur l'île Boisée (Wooded), l'une de celles qui forment le port. On a fait des travaux de barrage pour mettre à l'abri des embruns de la mer un lac situé sur le côté Ouest de l'île , et c'est ce lac qui fournit la glace que l'on expédie à San Francisco; en 1867, oh employait à ce service cinq ou six navires, et la quantité de glace expédiée annuellement s'élevait à environ 3,500 tonneaux.
tf fja cote de Kodiack, qui forme le côté Ouest du port, et
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qui présente en plusieurs endroits de gfros rochers à pic, s'étend sur une longueur d'environ 12 milles, depuis le cap du Sapin Blanc (White Spruce Cape) jusqu'au haut de la baie des Femmes; mais la distance du cap à la ville de Saint- Paul n'est que de 3 milles {> et cette partie de la côte est rocheuse et à pic, excepté à la petite anse de Chagavka, qui est à 2 milles en dedans du cap et où il y a une plage basse et caillouteuse. Le chenal devant la ville est fort resserré, car il n'a pas plus de 230 mètres de large, et il y a des bouées d'amarrage pour les navires de la Compagnie. H n'y a place que pour un seul bâtiment à l'embarcadère et pour un ou deux dans le chenal; quant aux grands navires, il n'y a place que pour un seul.
ff Cette partie resserrée du chenal a près de 1 mille de long et est formée,* du côté du S. E., par l'ile Proche (Near), qui a une longueur de 1 mille | et qui suit une direction presque parallèle à celle de la côte de Kodiack. L'on peut avoir du sommet de cette île, qui a 46 mètres d'élévation, une vue très- étendue sur la baie et les lies environnantes, excepté dans la direction où l'horizon est intercepté par les grandes îles qui sont plus au large, et qui sont appelées île Boisée (Wooded) et île Longue ou Stérile (Bare). La côte Ouest de l'île Boisée, qui est composée alternativement de gros rochers à pic et de plages de cailloux, est presque droite et à peu près parallèle à celle de Kodiack, dont elle est séparée par une distance d'environ 1,250 mètres, et cet espace forme .un mouillage extérieur d'une grande étendue dans lequel il y a beaucoup d'eau , mais où le fond est irrégulier. Les navires mouillent devant la petite crique de Chagavka, par 27 mètres de fond, relevant l'extrémité Nord de file Boisée au S. 0. q. S.; mais ce mouillage est exposé aux vents de Nord et de N. E. , qui donnent directement dans le chenal du Nord.
crLa pointe de l'île Boisée où la Compagnie des glaces a son établissement et son wharf est une plage basse et caillouteuse située à 1 mille à l'Est de l'entrée Nord dn chenal le plus étroit de Saint-Paul. Les contre-courants sont trèsforts au large de cette pointe; on dit qu'ils atteignent une vitesse de 6 nœuds à l'heure et rendent la mer courte
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et désagréable avec les vents de S. Ë. Sur les trois bouées qui sont par le travers du wharf, deux ont été arrachées par les bâtiments qui s'y étaient amarrés avec des vents de S. E.
ffll y a dans le Sud de Saint-Paul un mouillage formé par l'île Proche et deux autres îles; Tespace compris en dedans de la ligne de 5"" 48 est long de 1 miUe et large d'environ 750 mètres. Ce mouillage n'est pas employé généralement, parce que les bâtiments ne prennent pas ce chenal pour entrer dans la baie de Tchinyak ni pour en sortir; les passages pour y arriver par l'Est sont resserrés par des rochers. Les officiers de la Compagnie de l'Amérique russe disent qu'une très -grosse houle, venant de la baie ouverte de Tchinyak, arrive à ce mouillage.
(tLes deux passages que l'on prend généralement pour entrer dans le port de Saint-Paul sont le passage dit du Nord, par le Nord de l'île Boisée, et celui dit du Sud, par le Sud de cette même île. Il y a des récifs étendus au large de chacune des extrémités de cette île.
fr L'île Boisée présente à peu près la forme d'une losange, et elle a 2 milles \ de long dans la direction N. N. 0. et S. S. E. et 1 mille j dans l'autre sens. Sa surface, qui est ondulée, présente alternativement des espaces ouverts et couverts d'herbages et des masses de bois et de petits arbustes, ce qui lui donne, lorsqu'on la voit de la mer, un aspect fort agréable. Ses bords sont formés en général de gros rochers à pic dont la face extérieure atteint une élévation d'environ 30 mètres. L'île peut avoir, dans sa partie la plus élevée, environ 76 mètres au-dessus du niveau de la mer.
ff L'île Longue ou Stérile (Bare) est dans l'Est et au large de l'île Boisée, dont elle est séparée par un chenal de 1 mille de large; elle a près de 4 milles de long dans une direction N. N. E. et S. S. 0. et 1 mille de largeur moyenne. Ses bords sont tantôt bas, tantôt escarpés et élevés de 60 mètres; sa surface, qui suit les mêmes ondulations, est couverte d'herbages, parmi lesquels il y a de place en place quelques bouquets d'arbres; Il y a des récifs fort étendus devant ses pointes du Nord et du Sud; on n'a pas fait de sondages dans le chenal qui la sépare de Tîle Boisée, mais on dit qu'il y a beaucoup d'eau. L'extrémité Nord est à à milles \ dans l'Est du cap du
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Sapin Blanc et a la forme d'un trident. C'est sur le côté Ouest, à 1 mille en dedans de la pointe N. 0., que se trouve l'entrée d'un port assez étendu, et complètement fermé, qui a environ 1,400. mètres de long sur 450 mètres de large et où il y a de 5" 48 à 18 mètres d'eau. C'est là que la Compagnie de l'Amérique russe avait autrefois un petit établissement et une briqueterie abandonnée depuis à cause de la qualité inférieure des briques. La pointe Nord de l'ile a une élévation de 60 à 75 mètres; les bords sont rocheux et escarpés, la surface est ondulée et couverte d'herbages. Il y a un récif avec un petit ilôt à 1,400 mètres de la pointe Nord et un récif et un îlot à { mille au S. E. de l'extrémité Sud.
(tII y a des dangers aux abords des deux passages; dans celui du Nord on trouve une chaîne de récifs sous l'eau, nommée banc de Williams et située à 3 milles dans le Nord de l'île Longue. Il y a beaucoup d'eau tout autour. Entre cette chaîne et le récif qui est au large de la pointe N. 0. de l'ile, git un rocher sous-marin, pointu, isolé, qui n'est porté sur aucune carte et sur lequel il n'y a que 3™ 05 à mer basse; l'eau est très- profonde tout autour, et l'on ne voit aucun brisant sur le rocher. Un des navires de la Compagnie de l'Amérique russe s'est perdu dessus en 1860. Il est à 2 milles dans le N. N. 0. de la pointe N. 0. de l'île Longue et se trouve sur l'alignement du banc de Williams, du récif ' qui est devant la pointe et de la côte Ouest de l'île.
tril y a un rocher et un récif à 1 mille dans le N. N. E. du cap du Sapin Blanc.
ffDans les approches par le Sud, on voit un rocher isolé nommé le Bossu (Humpback, appelé aussi Sugarloaf, pain de sucre) qui est élevé de 2" 50 au-dessus de l'eau et qui est à 3 milles dans le S. 63® E. de la pointe Sud de l'île Longue. Il y a beaucoup d'eau tout autour. On trouve aussi, plus près de l'entrée du port, d'autres dangers qui sont indiqués sur le plan. Les récifs qui sont à l'entrée des passages dans le S. E. de l'île Proche ont en général un gros rocher qui se montre au-dessus de l'eau. Il y a un plateau de roches couvert de bemaches et paraissant blanc sur lequel il n'y a que 2"" 75 à mer basse, et qui est, d'après les navigateurs russes, à j mille au S. q. S. E. de la pointe Sud de l'île Boisée et
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la terre, et comme un fort courant portant au Sud, accompagné par un brouillard épais et par du calme^ drossait le navire directement sur la terre, il fut pbligé de mouiller par 39 mètres. Le lendemain, à 8 heures du matin, il reconnut que la terre, dont il était à environ 4 milles, était une île longue d'environ 3 milles dans la direction Est et Ouest. Un récif se prolongeait à 3 milles au large de la pointe de l'Est, que, du navire, on relevait à TE. S. E. Il leva l'ancre à 8 heures du soir par une brume épaisse, qui ne cessa de planer sur le navire, et le lendemain, à 7 heures du matin, il reconnut une île dans le Sud , à la distance de 7 lieues allemandes. Behring place cette île par 55** 32' et lui donne le nom de Saint-Stephen, qui n'a pas été conservé; celui d'île Foggy, par lequel on la désigne maintenant, lui a probablement été donné par les officiers du bâtiment, à cause des brumes qui l'enveloppaient au moment où elle a été découverte.^
«Le 4 août, il s'est trouvé près des lies Evdokeeff, dont la plus Sud était dans le S. 30° 56' 0. et à une distance de 20 milles; la latitude pour ce jour est portée comme étant de 55** 45'. Mais nous savons que les îles Evdokeeff sont par 56^10'; il en résulte que la latitude de Behring est de près d'un I degré trop Sud , et si nous appliquons cette erreur à la position de l'île Saint-Stephen, nous trouvons 56® 00'. Par conséquent, si nous comparons la latitude et l'étendue de cette île avec la latitude et les dimensions de l'île Tschirikoff, qui a 10 lieues de circuit, on voit qu'elles ne peuvent, comme on l'avait cru jusque-là, être identiques, et c'est par suite de cette identité supposée qu'on a complètement omis de porter l'île Saint-Stephen sur les cartes. Je vais montrer maintenant que Cook, Vancouver et l'amiral Sarytscheff ont tous vu une île à l'endroit où doit être placée l'île Saint-Stephen. Le capitaine Cook n'en fait pas mention dans son journal, mais il l'a placée sur sa carte. Quant à Vancouver, un passage que je vais citer tout à l'heure démontre qu'il a vu cette île. L'amiral Sarytscheff étant, le 25 juin 1721, au milieu des îles Evdokeeff, a observé la latitude et a trouvé 56° 10'; le lendemain, il s'est trouvé par 56° 20', et à I degré plus à l'Est. Voici ce qu'il écrit dans son journal pour ce jour-là : «A 1 heure de l'après-midi, nous avons
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vu une lie basse au S. 56^ E.< à la distance de 26 milles; la latitude de cette île, qui porte le nom d'Oukamock, doit donc être de 56® ù'.v Sur le tracé original de son voyage, elle est même placée par 56** 14'. La moyenne de ces deux latitudes est de 56"* lO' et diffère peu de celle de Tîle de Saint-Stephen de Behring, qu'il relevait à TE. \ S., alors qu'on relevait les îles Evdokeeff depuis le S. W 56' 0. jusqu'à l'O. S. 0. \ 0.
trLes observations de Vancouver, le 4 avril 1794, lui ont donné 55^*48' N. et 157** 16' 0. Il a fait,depuis midi jusqu'à 6 heures du soir, 40 milles au N.65'*E. ; il devait donc être, à cette heure, par 56** 5' N. et 156** 10' 0. Or, il relevait à ce moment l'île de la Trinité au N. lO'^E. et une autre île de l'O. |N. à rO.q. S. 0., et si l'on en juge par sa latitude et par la direction du vent, cette autre île ne peut être que l'île Saint-Stephen de Behring. A cette occasion , Vancouver fait la remarque suivante : trPai pensé que cette île devait être ff celle qui est portée sur la carte du capitaine Cook dans le rr S. 0. de l'île de la Trinité, w Bien que le capitaine Cook n'ait pas fait mention de cette terre dans son journal, le Discovery l'a vue et il en a passé au Sud dans ce voyage, ce qui prouve que la Résolution et le Discovery n'auraient pas pu aller beaucoup au Nord de l'île Tschirikoff, qu'une brume épaisse empêchait de voir à ce moment ^^K
frPour ces raisons, je n'hésite pas à donner une place sur ma carie à la découverte de Behring. Je l'ai placée par 56M0'N. et 157M2' 0., à 7 lieues au N.20*'O. de la pointe Nord de l'île Tschirikoff, et je lui ai conservé le nom de Saint-Stephen , non-seulement parce que c'est celui qui lui avait été donné par Behring, mais aussi parce que Cook a donné le nom d'île Foggy à une autre île^^^.w
L'UiE TSCHIRIKOFF a été, par conséquent, découverte par Vancouver le 4 avril 1794, et il lui a donné le nom du compagnon de Behring. Voici ce qu'il écrit à ce sujet : crNous relevions la pointe N. Ë. de l'île au N.55°0. (du compas), à environ 2 lieues; l'extrémité Est, qui est une pointe basse et
^^^ Vancouver, vol. III, p. 88.
'^^ Krusenslern, part. Il, p. io5 et io6.
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rocheuse, et qui était le point le plus rapproché de nous, à 2 milles au S. 66® 0., et la pointe Sud au S. 30° 0., à environ 2 lieues de distance. Du point de vue d'oà nous apercevions les côtés S. 0., Sud et Est de Tile, elle paraissait être d'une forme assez irrégulière et quadrangulaire, d'environ 10 lieues de circuit et avait à 2 milles de distance au S. 66^0. de sa partie Ouest^ qui est basse , plate et offre l'apparence d'une île, un rocher haut, plat et carré, avec une chaîne de rochers plus petits entre l'île et lui. La saison dans laquelle nous étions contribuait beaucoup à augmenter encore l'aspect désolé et inhospitalier du pays, qui paraissait complètement aride, sans arbres ni arbustes, à moins qu'ils ne fussent cachés par le manteau de neiges de l'hiver, qui semblait trèsépais dans la partie du S. E., composée de rochers hauts et escarpés; mais du côté de l'Ouest, qui est considérablement plus bas, cet aspect était moins général. Il y avait aux environs de la côte quelques petites baleines, les premières que nous ayons vues dans ce voyage au Nord^^^.w
Il y a sur les cartes un rocher marqué au S. 0. de l'île de Simidin, par 55** 50' N.; c'est évidemment une position différente de celle des rochers que le capitaine Cook dit avoir vus le 16 juin 1778, et dont il parie comme d'un groupe de petits îlots ou de rochers situés à environ 9 lieues de la côte, et qui seraient environ par 56° 3' N. et 160° 20' 0.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, nous n'avons que bien peu de renseignements sur cette partie de la côte de la péninsule. Voici ce qu'en dit le capitaine Cook, qui est presque le seul navigateur ayant laissé quelques données sur cette partie : «tLe pays est, sur une certaine distance dans le S. 0. (du cap Foggy), plus accidenté et plus tourmenté que les parties que nous avions vues jusqu'à présent, non-seulement pour les collines elles-mêmes, mais aussi pour la côte, qui paraissait pleine de criques ou de petites ouvertures, mais dont aucune ne semblait avoir une grande profondeur. Peutêtre qu'un examen plus attentif montrerait que quelquesunes des pointes qui s'avancent entre ces ouvertures sont des îles. Toutes les parties de cette région paraissaient arides
(') Vancouver» vol. III, p. 8G et 87.
[cHAP. III.] ILES GH0UMÂ61N. 153
et dénudées, et étaient couvertes de neiges depuis les sommets des collines jusqu'à une très-petite distance du bord de la mer. "n
ILES GHOUMA6IN. — D'après une notice insérée dans le mémoire du capitaine Lûtke , c'est le premier groupe important que Ton rencontre à l'Ouest de celui des îles Evdokeeff, et il se compose de 15 îles et de 7 îlots plus petits. Behring leur a donné le nom de Choumagin (ou Choumaguine ), en mémoire d'un de ses matelots qui y a été enterré ^^K L'amiral Sarylscheff , dans son journal , appelle les deux plus grandes îles du groupe Ounga et Nagay. D'après lui, la première s'étend sur une longueur de 12 lieues du Nord au Sud, avec une largeur de 7 lieues; il place son extrémité Nord par 55® 42' N. L'île de Nagay, qui a la même direction , a 8 lieues de long. Outre les îles Ounga et Nagay, Sarytscheff nomme celles de Kagaï, Sajouliucktusigh, Nuinack, Tagh-Kiniagh et Kiuniutanany. Toutes ces îles, ainsi que d'autres qui ne sont pas nommées, sont très-rapprochées les unes des autres. D'après Sarytscheff, l'île de Kagaï devrait être placée par 55** 5' N. et 162^53' 0. Le capitaine Golownin n'a vu aucune de ces îles, excepté Tagh-Kiniagh, qu'il place par 54** 56' NI et 162*» O'O. L'île Nuinack est à 5 lieuBs dans le S. 0. de Tagh-Kiniagh« Le capitaine Cook a pris la plus grande île du groupe pour Kodiack.
Les connaissances que nous possédons sur ce groupe peuvent se résumer en peu de mots; elles sont très-imparfaites et d'une nature peu satisfaisante. IJ n'y a aucune analogie entre les remarques faites par deux observateurs, quels qu'ils soient. Le capitaine Lûtke donne dans son ouvrage quelques détails sur ces îles, empruntés aux observations de Jean Veniaminoff, un prêtre qui les a visitées, et qui a donné aussi un croquis, sous forme de carte, de toute cette partie; mais son récit est tellement différent de tous les autres, qui sont eux-mêmes nécessairement imparfaits, qu'on ne peut rien décider quant aux mérites comparatifs de l'un ou de l'autre. En conséquence, nous limiterons nos extrails
^'^ Millier, Découvertes des Russes y p. 262-377.
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à \ mille au S. 53° 26' 0. du rocher appelé ie Bossu d'en Dedans (Inner Humpback) , qui est devant le récif situé à Textrémité Sud de l'ile Boisée. On trouve encore à mi- distance entre le Bossu d'en Dedans et l'extrémité Sud de l'ile Boisée, et sur une ligne de grands fonds, un rocher sur lequel il n'y a que 1"* 22; mais on pourra toujours l'éviter en se tenant en dehors de cette ligne ^^^^
Au Sud du cap Greville ou Tolstoy (grand ou large), est le cap Tonkoy (mince ou petit) des cartes russes. Il forme la pointe N. E. de la baie d'Igatskoy ou Ihack, ouverture profonde de 16 milles dans la direction de l'Ouest, mais qui n'a que 2 milles j de large. Il y a dedans quelques bons ports, et le capitaine Lisiansky vante surtout un port situé dans la partie S. 0. de la baie. La Compagnie de l'Amérique russe a un établissement dans la baie. En y entrant, il faut ranger de près le côté du Sud; celui du Nord est parsemé de rochers.
A 12 milles au Sud de la baie d'Igatskoy est là baie Kiloudenskoy ou de Kiluden, où la Compagnie a aussi un établissement. D'après Lisiansky, cette baie ressemble beaucoup à la première , avec cette différence qu'elle n'est pas aussi profonde. Elle se compose, à proprement parler, de deux baies qui offrent un abri l'une et l'autre.
I dans le S. O. de lilc Tai^ldak (Golfe d Alaska).
{Notice to Mariners no 36/717. Washington, 1892.)
Taprès une communication du commandant du bâtiment de guerre m, de nombreux rapports signalent que le fond est dangereux jusqu à
et dans TOuest de l'île Tugidak. , , „„ ^ . , , .z^^„
i dans le S. 29° 0. de l'extrémité Sud de l'île Tugidak, on a découvreuse couverte de 3- 6 d'eau et l'on n'a aperçu aucun brisant m à moins de 3 milles de cette roche dans la direction de 1 lie Tugidak.
aient l'existence d'une roche dangereuse à moins de 7 milles ae i de Tugidak, sur son relèvement au N. 66° 0. : 56° 27' N. —157° 10' 0.
.iructions n° 509, page 145.
Erratam à l*aTls n» oes de t9B9.
*is. 1892. — Lignes 8 et 9 de l'avis, au lieu de : , . . à moins de 7 milles de pointe Sud de Tugidak, sur son relèvement au N. 66° 0., lire: à moins de W . 66° 0. de la pointe Sud de Tugidak. ï^s n° 509, page 145.
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que celle que l'amiral Sarylscheff appelle Nasikok, et qui se distingue, d'après lui, par une haute montagne, et c'est la plus Nord des quatre Des qu'il faut doubler avant d'entrer dans le Port de l'Epiphanie. Ceci s'accorde avec ce que dit Vancouver, que celte ile forme la pointe S. 0. de la grande rade ou du chenal entre Kodiack et Saltchidack. L'ouverture de ce chenal a 7 milles de large; il y a deux ports dans le chenal, et tous deux sont sur la rive de Kodiack: le premier, appela Kiack, est en face de la baie du Cap (MyssofT des cartes russes), et à 10 milles dans le Nord de cette première baie se trouve la seconde, la baie Nayoumlack.
La Baie de l'Epiphanie, qui est petite et n'a que i mille de circonférence et 55 mètres à l'ouverture, est à quelques milles dans le Nord de la baie Nayoumiack. La profondeur est de 18 mètres, li^SS, 12" 16 et enfin 8"" 20, sur fond de vase. Les habitants l'appellent Manikoks, et c'est là que Ghelighoff a débarque pour la première fois ; Billings y est resl^ quelques jours , en 1790. Les cartes de cette partie sont trèsdëfectueuses et ont besoin d'être corrigées.
Le Cap de la Trinité est le nom donné par Cook à la pointe Sud de Kodiack; il avait ^t^ aussi placé par Vancouver. H « a, à 11 milles \ dans le Sud du cap, deux lies que Cooka nommées îles de la Trinité et qui sont si près l'une de l'a: qu'on pourrait presque les considérer comme n'en fai: qu'une. Elles ont ensemble 13 lieues de long dans le sens E: Ouest, et elles sont à 2 ou 3 lieues de la côte. Sur les ca russes, celle de l'Est est appelée Sitchunak, celle de l'O Tugidack.
Bien que les Russes possèdent l'île de Kodiack de longtemps, la côte Ouest n'est encore que fort peu coni comme nous l'avons déjà dît. Au Nord du cap de la Tri est la baie Alitock, oîi les Russes ont un établissement pointe la plus Ouest de Kodiack, le cap ïkolick, par 57° U est à 38 milles au N. 25° 19' 0. du cap de la Trinité, et i blissement de la Compagnie, nommé GaHuck , est à 18 m dans le N. E, C'est de là que partent les baîdars qui se rendent à la rive opposée, car c'est le point où le détroit de ChelikholT est le plus resserré.
Alankn pi Boliring, lo
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La Baie Oujack OU Oohiack est à 12 milles dans le Nord de Cariuck ; c'est un enfoncement très-profond qui s'étend à 27 milles dans la direction du S. 30° 56' E., et dont le fond n'est séparé que par une distance de 8 milles de l'extrémité supérieure de la baie Kiludenskoy , située de l'autre côté de Kodiack. Dans l'ouvert de la baie il y a une île qui forme un chenal de chaque côté.
La pointe Nord de la baie est formée par un cap trèsallongé qui porte le même nom, et à droite duquel est une seconde baie profonde de 10 milles seulement; l'île Ouganick est dans le N. E. de cette dernière baie.
D'après Lisiansky, la pointe N. 0. de Kodiack est par 57° 28' N. , et à 2 milles de cette pointe est l'extrémité de l'île North , qui s'étend pendant 15 milles sur une direction N. N. 0. et E. N. E. Elle est séparée par un chenal étroit de l'île Afognack, dont Cook avait appelé une pointe Est cap de la Pentecôte. Un chenal de | mille de large la sépare deTîle Chonjack, qui a U milles de long du Sud au Nord. C'est cette île que Cook appelle Cap Banks.
Le chenal que forment ainsi la 'côte Nord de Kodiack, l'île North et la partie Sud d'Afognack est long de 20 milles sur 2 de large, et l'on y trouve de 18 à 36 mètres d'eau.
Il y a, à A milles du cap de la Pentecôte, une île de 8 milles de long, que les Russes appellent île Evratschey, du nom d'un petit animal que l'on y trouve en grande abondance, et avec la peau duquel les habitants font leurs parques ou chemises de fourrures. C'est cette île que Behring croyait être la pointe N. E. de Kodiack, et qu'il avait appelée, d'après cela, cap Saint-Hermogène. Cook a reconnu que c'était une île, mais n'a pas changé l'appellation de Behring. La baie de la Trinité de Cook est entre cette île et la partie N.E. de Kodiack, mais une connaissance plus approfondie de cette région montre que cette expression n'est pas celle qui convient, bien que Cook ne doutât pas de l'existence du chenal du Nord qui sépare les îles. Il y a dans le Nord de Saint-Hermogène quelques rochers découverts par Cook^^^.
(*^ Cook, Troisième Voyage, t. lïl, p. 38 A.
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DÉTROIT DE GHEUKHOFF^'l — Gook a donné le nom de baie Smoky ou de la Fumée à l'entrée Nord du détroit de Ghelikhoif. Il sépare Kodiack du continent situé au Nord de la péninsule d'Âliaska, et doit son nom au commandant russe qui soumit le premier les habitants des régions environnantes.
Jusqu'à une époque très-récente, le côté Ouest du détroit en question était comparativement inconnu; mais, en 1832, M. Wassilieff, officier de la marine russe au service de la Compagnie de l'Amérique russe, en fit l'exploration et le levé avec des baïdars, et c'est d'après la carte manuscrite qu'il fit à cette époque qu'on a corrigé les autres cartes. On voit d'après ce travail que le détroit est plus resserré qu'on ne l'avait supposé d'abord; il ne dépasse pas 25 ou 30 milles.
Le GAP DOUGIaAS, dont nous avons déjà donné la description, est la limite N. 0. du détroit, et de cette pointe le levé s'étendait jusqu'à une baie située par 56** 36' N. et en face de laquelle sont les îles Evdokeeff. Le capitaine Wassilieff a exploré dans cet espace un grand nombre de baies qui paraissent offrir de bons abris; mais, dans ce nombre, il n'y en a qu'une seule sur laquelle il soit nécessaire de donner une mention particulière: c'est celle appelée Pouàlo, située par àT 46' N. et 157^ 20' 0., et qui est à 5 milles de distance du grand lac Nanouantoughat, d'où découle la rivière Ougagouck. Krusenstern a adopté cette rivière comme la limite Nord de la péninsule d'Aliaska. C'est là que se fait le portage pour les marchandises que les agents de la Compagnie russe font parvenir ensuite à leur établissement situé sur les bords de la baie de Bristol. ^
La PÉNINSULE D'ATiTAflKA est une langue de terre remarquable qui s'étend depuis la rivière Ougagouck dont nous venons de parler jusqu'au détroit d'Isanotsky, qui la sépare d'Ounimack, l'île la plus Est de l'archipel Aléoutien : sa longueur est de 330 milles; sa largeur, qui est de 90 milles dans
(') Chelighoff, Krusenstern.
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le Nord, va en diminuant et n'est plus que de 25 milles dans la partie méridionale.
D'après sa configuration, on peut la regarder comme une continuation des îles Aléoutiennes. On n'avait dans les premiers temps que des connaissances très-vagues sur cette terre. Avant la visite du capitaine Cook à la mer de Behring, le seul document géographique que l'on possédât était une carte curieuse qui avait été évidemment tracée d'après des renseignements verbaux, et sur laquelle on avait distribué les nombreuses îles et les terres sans que cela eât ai)cun rapport avec leurs dimensions et leurs positions relatives, mais qui conserve cependant un certain caractère d'authenticité, parce que beaucoup de noms qui y sont portés sont attribués maintenant d'une manière plus définie à des points connus. Cette carte est placée en tête du rapport fait sur ces régions par Von Stœhlin, en 1774 (*) ; elle est aussi jointe aux voyages de Muller, en 1761 ^^l Dans ces ouvrages, la terre dont il s'agit est représentée comme la Grande île d'Alaska, remplissant une grande partie de l'espace que l'on sait maintenant être occupé par la mer de Behring.
Le premier rapport authentique qui ait été donné sur ces côtes est celui que l'on trouve dans le récit du troisième et désastreux voyage du capitaine Cook, qui a examiné, bien que fort légèrement, les deux côtés de la péninsule sur différents points. Il ne donne naturellement que peu d'observations , parce qu'il n'a vu la terre que d'une manière imparfaite. Le côté Sud est resté à peu près inexploré jusqu'au moment où le capitaine Wassilieff a fait, en 1832, les travaux dont nous avons déjà parlé. Le côté Nord, dont nous allons nous occuper tout à l'heure, est un peu mieux connu.
Le travail hydrographique du capitaine Wassilieff s'étendait depuis la baie de Poualo, qui est la limite N. E. de la péninsule ci-dessus mentionnée, jusqu'à une grande baie située par 56** àO' N. et par le travers des îles Evdokeeff. Cette baie a été nommée baie de Wassilieff. L'espace compris entre
^^^ Rapport sur le nouvel archipel du Nord, par J. Von Stœhlin, in-8', Londres, 1774.
<*J Voyages en partant de V Asie y etc. par S. Millier, in-A% Londres, 1 7G1 .
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la baie de Poualo et ce point contient un grand nombre de baies, et il y a tout le long de la côte des îles nombreuses, qui sont toutes nommées sur la carte du capitaine Wassilieff , mais dont nous n'avons aucune description spéciale ^^l
Les ILES EVDOKEEFF ont été découvertes le à août 1741 par Behring, qui leur a donné ce nom en Thonneur du saint auquel ce jour est consacré. Elles forment un groupe de sept îles, dont les trois plus grandes s'appellent Simidin, Alexinoy et Ageach. D'après l'amiral Sarytscheff qui a passé entre ces îles, elles sont très-près les unes des autres, trèshautes et entourées de rochers, les uns sous l'eau, les autres découverts. On supposait généralement que Simidin , la plus grande de ces îles, était la même que celle nommée par Cook île Foggy ; mais c'est contesté par Krusenstern , qui pense que cette dernière île doit se trouver entre le groupe des Evdokeeff et la terre. Le capitaine Golownin n'a pas vu la grande île de Simidin, mais il a déterminé la position de l'île la plus Sud du groupe et la place par 56** N. et 158° à2' 0.
ILE DE SJkiNT-STEPHEN. — L'amiral Krusenstern fait les remarques suivantes sur les îles de Saint-Stcphen et Tschirikoff :
ffDans le mémoire qui accompagne la carte des îles Kodiack, j'ai déjà dit que Vancouver considérait l'île qu'il avait appelée Tschirikoff comme étant la même que l'île Foggy ^^^ de Behring; mais comme Cook et lui ont pris différentes îles pour l'île Foggy, j'ai examiné attentivement le journal de Behring pour ce qui se rapporte à la position de cette île, et voici ce qu'il dit :
tr Pendant la nuit du V août 1741 , Behring vit tout à coup
^^) Le capitaine Lùtke dit qu^il a en entre les mains ie journal de M. Wassilieff, mais qu*au lieu de lui faire mieux comprendre la carie qui semble mériter confiance, il a trouvé que ce journal était très-souvent en désaccord avec le tracé de la carte. Il ne renfermait aucuns renseignements sur la nature, Taspect ou les productions de la côte, et il n^y avait que peu de chose h en tirer. (Lûlke, Voynge du Séniavine, partie nautique, p. 27^1.)
^'î Tumannoi-Oslrow, c'est-à-dire TIlc Nébuleuse. Muller, p. 96».
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la terre, et comme un fort courant portant au Sud, accompagné par un brouillard épais et par du calme^ drossait le navire directement sur la terre, il fut obligé de mouiller par 39 mètres. Le lendemain, à 8 heures du matin, il reconnut que la terre, dont il était à environ A milles, était une île longue d'environ 3 milles dans la direction Est et Ouest. Un récif se prolongeait à 3 milles au large de la pointe de TEst, que , du navire , on relevait à TE. S. E. Il leva l'ancre à 8 heures du soir par une brume épaisse, qui ne cessa de planer sur le navire, et le lendemain, à 7 heures du matin, il reconnut une île dans le Sud, à la distance de 7 lieues allemandes. Behring place cette île par 55° 32' et lui donne le nom de Saint-Stephen, qui n'a pas été conservé; celui d'île Foggy, par lequel on la désigne maintenant, lui a probablement été donné par les officiers du bâtiment, à cause des brumes qui l'enveloppaient au moment où elle a été découverte.^
kLq à août, il s'est trouvé près des tles Evdokeeff, dont la plus Sud était dans le S. 30° 56' 0. et à une distance de 20 milles; la latitude pour ce jour est portée comme étant de 55° àb'. Mais nous savons que les îles Evdokeeff sont par 50° 10'; il en résulte que la latitude de Behring est de près d'un \ degré trop Sud , et si nous appliquons cette erreur à la position de l'île Saint-Stephen, nous trouvons 56° 00'. Par conséquent, si nous comparons la latitude et l'étendue de cette île avec la latitude et les dimensions de l'île Tschirikoff) qui a 10 lieues de circuit, on voit qu'elles ne peuvent, comme on l'avait cru jusque-là, être identiques, et c'est par suite de cette identité supposée qu'on a complètement omis de porter l'île Saint-Stephen sur les cartes. Je vais montrer maintenant que Cook, Vancouver et l'amiral Sarytscheff ont tous vu une île à l'endroit où doit être placée i'ile Saint-Stephen. Le capitaine Cook n'en fait pas mention dans son journal , mais il l'a placée sur sa carte. Quant à Vancouver, un passage que je vais citer tout à l'heure démonti'e qu'il a vu cette île. L'amiral Sarytscheff étant, le 25 juin 1721, au milieu des îles Evdokeeff, a observé la latitude et a trouvé 56*10'; le lendemain, il s'est trouvé par 56*20', et à * dogiv plus àf Est. Voici ce qu'il écrit dans son journal pour ce jour-ià : ^A I heure de raprès-niidi. nous avons
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vu une lie basse au S. 56° E.,^ à la distance de 26 milles; la latitude de cette île, qui porte le nom d'Oukamock, doit donc être de 56® 6'.iî Sur le tracé original de son voyage, elle est même placée par 56** ih'. La moyenne de ces deux latitudes est de 56° 10' et diffère peu de celle de Tîle de Saint-Stephen de Behring, qu'il relevait à TE. \ S., alors qu'on relevait les îles Evdokeeff depuis le S. 30° 56' 0. jusqu'à l'O. S. 0. 1 0.
ffLes observations de Vancouver, le ^ avril 1794, lui ont donne' 55° 48' N. et 157° 16' 0. Il a fait, depuis midi jusqu'à 6 heures du soir, 40 milles au N.65°E. ; il devait donc être, à cette heure, par 56° 5' N. et 156° 10' 0. Or, il relevait à ce moment l'île de la Trinité au N, 10°E. et une autre île de rO. |N. à rO.q. S. 0., et si l'on en juge par sa latitude et par la direction du vent, cette autre île ne peut être que l'île Saint-Stephen de Behring. A cette occasion , Vancouver fait la remarque suivante : wj'ai pensé que cette île devait être «r celle qui est portée sur la carte du capitaine Cook dans le rr S. 0. de l'île de la Trinité, w Bien que le capitaine Cook n'ait pas fait mention de cette terre dans son journal , le Discovery l'a vue et il en a passé au Sud dans ce voyage, ce qui prouve que la Résolution et le Discovery n'auraient pas pu aller beaucoup au Nord de l'île Tschirikoff, qu'une brume épaisse empêchait de voir à ce moment ^^\
frPour ces raisons, je n'hésite pas à donner une place sur ma carie à la découverte de Behring. Je l'ai placée par 56°10'N. et 157° 42' 0., à 7 lieues au N.20°O. de la pointe Nord de l'île Tschirikoff, et je lui ai conservé le nom de Saint-Stephen , non-seulement parce que c'est celui qui lui avait été donné par Behring, mais aussi parce que Cook a donné le nom d'île Foggy à une autre île^^^.w
L'UiE TSCSHIRIKOFF a été, par conséquent, découverte par Vancouver le 4 avril 1794, et il lui a donné le nom du compagnon de Behring. Voici ce qu'il écrit à ce sujet : «rNous relevions la pointe N. E. de l'île au N. 55°0. (du compas), à environ 2 lieues; l'extrémité Est, qui est une pointe basse et
^'^ Vancouver, vol. lll, p. 88.
'^^ Kruscnslem , part. Il, p. io5 et io6.
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rocheuse, et qui était le point le plus rapproché de nous, à 2 milles au S. 66** 0., et la pointe Sud au S. W 0., à environ 2 lieues de distance. Du point de vue d'oi!i nous apercevions les côtés S. 0., Sud et Est de l'Ile, elle paraissait être d'une forme assez irrégulière et quadrangulaire, d'environ 10 lieues de circuit et avait à 2 milles de distance au S.ôô'^O. de sa partie Ouest., qui est basse , plate et offre l'apparence d'une île, un rocher haut, plat et carré, avec une chaîne de rochers plus petits entre l'île et lui. La saison dans laquelle nous étions contribuait beaucoup à augmenter encore l'aspect désolé et inhospitalier du pays, qui paraissait complètement aride, sans arbres ni arbustes, à moins qu'ils ne fussent cachés par le manteau de neiges de l'hiver, qui semblait trèsépais dans la partie du S. E., composée de rochers hauts et escarpés; mais du côté de l'Ouest, qui est considérablement plus bas, cet aspect était moins général. Il y avait aux environs de la côte quelques petites baleines, les premières que nous ayons vues dans ce voyage au Nord^^^.w
Il y a sur les cartes un rocher marqué au S. 0. de l'île de Simidin, par 55** 50' N.; c'est évidemment une position différente de celle des rochers que le capitaine Cook dit avoir vus le 16 juin 1778, et dont il parie comme d'un groupe de petits îlots ou de rochers situés à environ 9 lieues de la côte, et qui seraient environ par 56° 3' N. et 160° 20' 0.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, nous n'avons que bien peu de renseignements sur cette partie de la côte de la péninsule. Voici ce qu'en dit le capitaine Cook, qui est presque le seul navigateur ayant laissé quelques données sur cette partie : «tLe pays est, sur une certaine distance dans le S. 0. (du cap Foggy), plus accidenté et plus tourmenté que les parties que nous avions vues jusqu'à présent, non-seulement pour les collines elles-mêmes, mais aussi pour la côte, qui paraissait pleine de criques ou de petites ouvertures, mais dont aucune ne semblait avoir une grande profondeur. Peutêtre qu'un examen plus attentif montrerait que quelquesunes des pointes qui s'avancent entre ces ouvertures sont des îles. Toutes les parties de cette région paraissaient arides
^'^ Vancouver, vol. 111, p. 8G et 87.
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et dénudées, et étaient couvertes de neiges depuis les sommets des collines jusqu'à une très-petite distance du bord de la mer.^
ILES GHOUMAGIN. — D'après une notice insérée dans le mémoire du capitaine Lûtke, c'est le premier groupe important que Ton rencontre à l'Ouest de celui des îles Ëvdokeeff, et il se compose de 15 îles et de 7 ilôts plus petits. Behring leur a donné le nom de Choumagin (ou Choumaguine ), en mémoire d'un de ses matelots qui y a été enterré ^^K L'amiral Sarytscheff, dans son journal, appelle les deux plus grandes îles du groupe Ounga et Nagay. D'après lui, la première s'étend sur une longueur de 12 lieues du Nord au Sud, avec une largeur de 7 lieues; il place son extrémité Nord par 55® à^' N. L'ile de Nagay, qui a la même direction , a 8 lieues de long. Outre les îles Ounga et Nagay, Sarytscheff nomme celles de Kagaï, Sajouliucktusigh, Nuinack, Tagh-Kiniagh et Kiuniutanany. Toutes ces îles, ainsi que d'autres qui ne sont pas nommées, sont très-rapprochées les unes des autres. D'après Sarytscheff, l'ile de Kagaï devrait être placée par 55** 5' N. et 162** 53' 0. Le capitaine Golownin n'a vu aucune de ces îles, excepté Tagh-Kiniagh, qu'il place par 54° 56' N^ et 162'' O'O. L'ile Nuinack est à 5 lieuBs dans le S. 0. de Tagh-Kiniagh. Le capitaine Cook a pris la plus grande île du groupe pour Kodiack.
Les connaissances que nous possédons sur ce groupe peuvent se résumer en peu de mots; elles sont très-imparfaites et d'une nature peu satisfaisante. Ij n'y a aucune analogie entre les remarques faites par deux observateurs, quels qu'ils soient. Le capitaine Lûtke donne dans son ouvrage quelques détails sur ces îles, empruntés aux observations de Jean Veniaminoff, un prêtre qui les a visitées, et qui a donné aussi un croquis, sous forme de carte, de toute cette partie; mais son récit est tellement différent de tous les autres, qui sont eux-mêmes nécessairement imparfaits, qu'on ne peut rien décider quant aux mérites comparatifs de l'un ou de l'autre. En conséquence, nous limiterons nos extraits
''^ Millier, Découverkê des Russes ^ p. 263-977.
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à ce qui concerne Tile Ounga, parce qu on sait qu'il y existe de la houille.
OUNGA est rtle la plus grande de toutes et la plus Ouest du groupe. D'après les observations de Stépanoff, de la Compagnie russe, son extrémité Nord est par 55° 37' N., sa partie la plus Sud par 55^11' N., et sa longueur est d'environ 26 milles; sa largeur est à peu près la moitié de sa longueur (Mémoires de M. Tébenkoff). Cette ile est montagneuse et terminée par des falaises, particulièrement sur sa côte Sud; mais du côté du N. 0. s'étend une plaine qui se termine par un cap bas appelé Tonkoï. L'île a trois baies; la plus grande, Zakharovskaïa, est du côté du N. Ë. Elle est ouverte au.N.E., mais on peut y tenir au mouillage. C'est là qu'hivernaient autrefois les navires de la Compagnie. Il y a quelques ilôts dans l'entrée. La seconde baie, située sur le côté Est, s'enfonce considérablement dans les terres, mais l'eau y est très-peu profonde. On voit dans cette baie un village que les Russes appellent Delarovskoï, et les Aléoutiens Ougnagack. La troisième baie est sur le côté Sud. H y a peu de lacs dans Tile, mais on y compte jusqu'à dix petites rivières, dans lesquelles on trouve du poisson. On remarque sur les côtes une grande quantité de bois de dérive, quoiqu'il n'y ait que peu de baleines. Les rochers sont généralement de nature siliceuse.
Il y a sur le côté Ouest de la baie Zakharovskaïa, en deux endroits et à 91 mètres au-dessus du niveau de la mer, quelques couches de houille, disposées parfaitement horizontalement; on a commencé à les exploiter pour se servir du charbon. On trouve sur le côté Nord beaucoup de bois pétrifiés.
L'ile nourrit des renards et des rennes; on pâche dans la mer des morues, des turbots et des navaga. La terre produit des buissons de saules et d'ormes et trois ou quatre espèces de lauriers. Les navets et les pommes de terre viennent très-bien dans les jardins des habitants , qui élèvent aussi des rocbous et dn la volaille ^^^
'•' Liilkc, Voyagé du Scniiavine, partie nautique, p. 3^7 cl. a6iS.
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Cook n'attribue qu'une largeur de 5 ou 6 milles au chenal qui sépare Ounga des îles qui bordent sur ce parallèle la côte d'Aliaska. Il a observé la latitude étant au milieu de ce chenal et a trouvé 55**18'N., et c'est d'après cette observation que Krusenstern a placé sur sa carte les lies que Cook dit être près de la côte, mais qui sont trop loin du groupe des îles Choumagin pour pouvoir être considérées comme en faisant partie.
Voici ce que dit le capitaine Cook : tr Je crois que ces iles sont les mêmes que celles que Behring appelle îles Choumagin , ou que les îles qu'il a appelées de ce nom u'en sont qu'une partie, car ce groupe est assez étendu. Nous avons vu des iles aussi loin dans le Sud qu'il était possible de distinguer une île; elles -commencent par la longitude de 162** 5' 0. et s'étendent de 1 degré | ou de 2 degrés dans l'Ouest. Je ne puis préciser, parce que nous ne pouvions pas distinguer toutes les îles de la côte du continent. La plupart de ces îles sont d'une bonne hauteur, très-arides et très-tourmentées, avec des rochers et des ravins escarpés, et présentent un aspect romantique. Il y a plusieurs bonnes baies ou criques autour; de leurs parties élevées descendent des cours d'eau douce. Des bois de dérive flottaient aux alentours, mais nous n'avons vu ni un seul arbre ni un seul buisson croître sur cette terre. Il y avait encore sur beaucoup d'entre elles une assez grande quantité de neige, et les parties du continent que l'on apercevait entre les îles intérieures étaient tout à fait couvertes de neige î^^.tî
Entre les îles Choumagin et l'extrémité Ouest d'Ahaska, la côte est bordée d'un grand nombre de petites îles. L'amiral Sarytscheff, qui a passé par là, rapporte dans son journal que huit de ces îles, dont il donne les noms, sont plus grandes que les autres.
L'île Nanixnack, qui est presque la plus à l'Ouest, est à à lieues au Nord de Sannak (dont nous donnerons la des-, cription tout à l'heure). Il y a dans le S. E. de cette île une quantité de petits îlots et de rochers au-dessus do l'eau,
Cook, TroMnie Voyage, vol. IIl, p. /lia ot ^i i8.
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Animack, ou Tlle du Renne, est à 6 milles au Nord de Nanimack. Il y a au S.E. et à TËst de cette ile un groupe de rochers et d'ilôts semblables à ceux qui s'avancent au S. E. de rîle Nanimack.
liialluskigh est au N. E. d'Ânimack , à la dislance de 14 milles.
Il y a deux îles, qui n'ont pas de nom , à 3 milles de distance de Lialiuskigh; l'une est au Nord et l'autre au N.E.
Kuegdogh est à l'Est et à 2 milles au large de la cinquième lie.
Kitagotagh est à TE. S. E. et à la distance de 3 milles de la dernière ile que nous avons nommée.
Ounatchogh est à 2 milles au N. E. de la précédente. Il y a entre ces deux dernières iles un rocher haut et pointu.
Le capitaine Cook a passé devant ces iles le 20 juin 1778 et a estimé à 7 lieues la distance qui les sépare de la côte. A midi, ce jour-là, étant par 54** 44' N. et relevant l'île Halibut au S.ôS'^O., il reconnut dans le Nord une terre qu'il appela pointe RocL C'est apparemment une des îles qui sont près de la côte, et dont l'une, en réalité, se trouve par 54** 59' N., ce qui correspond avec la latitude de la pointe Rock.
11 y a vis-à-vis de l'île Ounatchogh, sur la côte d'Âliaska, un volcan très-élevé, dont le sommet s'est affaissé en 1786 pendant une éruption. C'est peut-être de cette montagne que Cook a vu s'échapper de la fumée : frLes rochers et les brisants dont nous avons parlé plus haut nous ont obligés à rester si loin du continent, que nous n'avons pu voir que de loin la côte entre la pointe Rock et l'île Halibut; par-dessus cette île et celles qui l'environnent, nous avons pu voir que la neige couvrait la terre ferme , mais particulièrement quelques montagnes dont les sommets élevés dominaient à une hauteur extraordinaire au-dessus des nuages. Nous avons découvert que celle de ces montagnes qui était le plus au S. 0. était un volcan qui projetait continuellement de
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grosses colonnes de fumée noire. Elle n'est pas éloignée de la côte et est située par 5A** 48' N. et 166** 35' 0. ; elle est aussi remarquable par sa forme , qui est celle d'un cône complet au sommet duquel est le volcan. Nous Tavons rarement vue complètement dégagée de nuages (pas plus, du reste, qu aucune autre de ces montagnes). Parfois, la base et le sommet étaient dégagés en même temps, tandis que le milieu était enveloppé comme d'une ceinture par un nuage étroit, quelquefois par deux ou trois nuages l'un au-dessus de l'autre, ce qui, avec la colonne de fumée qui s'élevait perpendiculairement à une grande hauteur au-dessus de son sommet et s'allongeait ensuite , sous l'effort du vent, comme une longue queue, produisait un effet des plus pittoresques. Il est un fait digne de remarque, c'est qu'à la hauteur qu'atteignait la fumée du volcan, le vent soufflait quelquefois dans une direction contraire à celle qu'il avait sur mer, même lorsqu'il ventait coup de vent. Dans l'après-midi, pendant un calme de 3 heures, les matelots prirent plus de 100 flétans (hatibut)^ dont quelques-uns pesaient 100 livres et dont aucun ne pesait
livres. y> C'était par 64 mètres d'eau et à 3 ou "" 6-i
le 20 juin 1791, aucun des navigateurs russes ne l'a remarquée. Tout son pourtour est parsemé de rochers et d'îlots
^'^ L'amiral Sarytscheff place Halibnt Head dans la partie N.O.de Tile.
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nnirereaiie dans le H. O. des iles fSaniiâkh.
[Notice to Mariners n» 48. Washington, 1890.)
capitaine de la goélette Alexander rapporte qu'il existe une roche dans le S. 0. des îles Sannakh, situées sur la côte Sud de la pé-
ée roche Aleks, sur laquelle la mer brise généralement sur une
s, gît sur les relèvements suivants : le pic Sannakh au N. 64* E.;
^. 53° E. ; le cap Pankoff au N. 19° E. ; un morne élevé situé au
l; instructions n° 509, page 157.
la neige couvrait la terre ferme, mais particulièrement quelques montagnes dont les sommets élevés dominaient à une hauteur extraordinaire au-dessus des nuages. Nous avons découvert que celle de ces montagnes qui était le plus au S. 0. était un volcan qui projetait continuellement de
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[[rosses colonnes de fumëe noire. Elle n'est pas éloignée de la côte et est située par 54° A8' N. et 166° 35' 0. ; elle est aussi remarquable par sa forme , qui est celle d'un cône complet au sommet duquel est le volcan. Nous Tavons rarement vue complètement dégagée de nuages (pas plus, du reste, qu'aucune autre de ces montagnes). Parfois, la base et le sommet étaient dégagés en même temps, tandis que le milieu était enveloppé comme d'une ceinture par un nuage étroit, quelquefois par deux ou trois nuages l'un au-dessus de l'autre, ce qui, avec la colonne de fumée qui s'élevait perpendiculairement à une grande hauteur au-dessus de son sommet et s'allongeait ensuite, sous l'eifort du vent, comme une longue queue, produisait un effet des plus pittoresques. Il est un fait digne de remarque, c'est qu'à la hauteur qu'atteignait la fumée du volcan, le vent soufflait quelquefois dans une direction contraire à celle qu'il avait sur mer, même lorsqu'il ventait coup de vent Dans l'après-midi, pendant un calme de
3 heures, les matelots prirent plus de 100 flétans (halibut)^ dont quelques-uns pesaient 100 livres et dont aucun ne pesait moins de 20 livres. y> C'était par 64 mètres d'eau et à 3 ou
4 milles de la côte. (Voyage de Cook, t. III, p. 416-/117).
L'ILE SANNAK OU ILE HAUBUT, qui est la plus Ouest de celles qui sont le long de la côte d'Âliaska, a reçu ce second nom du capitaine Cook à cause de la circonstance particulière que nous venons de raconter. Elle est séparée de la côte par un chenal de 4 lieues de large, rr Cette ile, dit le capitaine Cook, a 7 ou 8 lieues de circuit, et, excepté dans sa partie supérieure, elle est basse et très-aride. Il y a près d'elle plusieurs petites iles qui ont toutes la même apparence; mais il nous a semblé qu'il y avait entre ces iles et la terre ferme un passage de 2 ou 3 lieues de large (Cook).?) Halibut Head est une colline ronde au centre de l'île ^^^ et Cook l'a vue étant à 13 lieues au large dans TE. N. Ë.
Depuis l'amiral Sarytscheff, qui a passé en vue de cette ile le 20 juin 1791, aucun des navigateurs russes ne l'a remarquée. Tout son pourtour est parsemé de rochers et d'ilôts
L\imiral Sarylscheff place Halibut Head dans la partie N. 0. de Tlle.
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dénudés. L'amiral Sarytscheff mentionne particulièrement trois de ces ilôts, qui sont du côté Est de Tile, et dit de plus qu'une ligne de rochers au-dessus de Teau s'étend à partir de l'extrémité Ouest de l'Ile jusqu'à la distance de 2 lieues vers l'Est (?). Cook n'a pas vu ces rochers.
L'île est pleine de lacs d'où coulent des rivières, principalement vers le côté Sud, et le poisson y est très-abondant.
11 y a des renards, des veaux marins et une grande quantité d'oiseaux de toute espèce. On ne trouve que peu d'endroits où l'on puisse débarquer. Les indigènes disent qu'à 30 verstes (20 milles) dans le S. E. ou le S. S. E. de Sannak il y a un banc sur lequel la profondeur de l'eau varie de 4" 5 à 16 mètres ; la profondeur est de 28 mètres à 49 mètres entre l'ile et le banc. Il y a également six bancs plus petits et visibles à mer haute ; il pousse quelquefois du varech sur ces bancs. Comme aucun des navires qui ont passé par là ne les a vus, leur existence est douteuse î^^.
DÉTROIT D'ISANOTSKY^^I-— L'existence de ce détroit, qui sépare Aliaska des îles Aléoutiennes, était connue avant 1768, car il a été depuis cette année porté sur les cartes russes, bien qu'il ait été omis sur quelques-unes des cartes anglaises, sur celle d'Arrowsmith en particulier.
Le détroit d'Isanotsky ne sépare pas seulement Aliaska d'Ounimack, mais il sépare aussi Ounimack de l'ile d'Ikatok, qui est à 3 milles \ au Sud de la pointe S. 0. d' Aliaska. La partie supérieure ou Nord du détroit s'étend pendant
12 milles sur une direction N. 2*» 49' 0. et S. 2" 49' E. Sa largeur ne dépasse nulle part 4 milles. A son extrémité Nord, c'est-à-dire entre Aliaska et la pointe N. E. d'Ounimack (derrière laquelle se trouve la baie de Krenitzin), le détroit n'a que 2 milles de large ; d'après le rapport de Krenitzin, il n'a pas même cette largeur, et de plus il est obstrué par un grand nombre de bancs. Voici, du reste, ce qu'il en dit : K L'entrée N. 0. de ce détroit est extrêmement difficile,
(^) Capitaine Lùtke, p. 974.
(') Le capitaine Lûtke dit que ce n^est pas Issanotsky ou Issanotskoy. Le nom du délroit est le même que celui de Tîle Sannakh (Sannagh ou Issanakh). {Mémoire, p. 395.)
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à cause des baucs de sabie et des courants que l'on éprouve pendant les marées de flot et de jusant. L'entrée du S. E. est de beaucoup plus facile, et la sonde ne donne pas moins de 8"20(^^.w Un banc d'une étendue considérable est marqué sur la carte de Krenitzin dans le milieu du détroit, dont il remplit presque toute la largeur. Sur la carte de Khoudiakoff(qui est, avec celle de Krenitzin, la seule représentant le passage avec quelque valeur) , ce banc n est point porté, mais la pointe N. 0. d'AÎiaska est marquée comme entourée de rochers, sans que, pour cela , la largeur de l'entrée soit de moins de 2 milles ; et comme sur cette carte il y a des sondes marquées dans toute Té tendue du détroit, il faut en conclure que son auteur, M. Khoudiakoff, avait examiné en détail le détroit. Ce n'est que lorsqu'on aura fait un nouvel examen qu'il sera possible de décider à laquelle de ces deux cartes il faut donner la préférence.
La partie inférieure du détroit, c'est-à-dire celle qui ^ est entre l'île Ounimack et l'ile Ikatok, a 8 milles de long sur 4 de large. Toutefois, cette largeur est diminuée de moitié par l'île de Kitenamagan, qui est à \ mille d'Ikatok.
A partir de l'extrémité Nord du détroit d'Isanotsky , la côte d'Aliaska court au N. E. et suit à peu près la même direction que la côte Sud de la péninsule. Nous la décrirons dans le chapitre suivant, en même temps que le reste des côtes de la mer de Behring. Nous donnons maintenant la description de l'archipel des îles Aléoutiennes, qui forme comme une continuation, interrompue il est vrai, de la péninsule d'Aliaska.
ARCHIPEL ALÉOUTIEN.
Ainsi que nous l'avons dit à propos des îles Kodiack , c'est au célèbre Behring que la Bussie doit la découverte des îles Aléoutiennes. C'est pendant son voyage de retour de la côte d'Amérique, en 17A1, qu'il a découvert plusieurs de ces îles, qui sont connues maintenant sous les noms de Semitsch, Kiska et Amtschitka. En 1745, un négociant entreprenant,
Coxe, Nouvelle» Découverte» des Russes, p. a5^i.
160 ILES ALÉOUTIENNES. [chap. m.]
nommé Basoff, fit un voyage à ces îles pour se procurer des peaux de loutres de mer, qui étaient, d'après ce qu'il avait entendu dire, très-abondantes sur ces côtes. Après cette période, ces îles furent visitées plus fréquemment et furent mieux connues de jour en jour ^^\ Quant aux positions géographiques du groupe, nous les devons principalement au vice-amiral russe Sarytscheff, qui accompagnait le capitaine Billings dans son expédition en 1791-1792. Il a déterminé par des observations astronomiques les positions du plus grand nombre des îles et a construit des cartes de beaucoup d'entre elles, entre autres un plan détaillé, et fait par lui, de Tîle d'Ounalashka , qui est jusqu'à présent le seul que nous possédions. Nous devons aussi au capitaine Coôk quelques observations sur cette île et sur celles qui l'avoisinent. Le capitaine Golownin et le capitaine Kotzebue déterminèrent, dans les années 1817 et 1818, la position de plusieurs points. Le capitaine Lûtke a donné aussi sur cet archipel un long article tiré des journaux de plusieurs navigateurs russes qui ont visité les îles à différentes époques, et particulièrement des observations du lieutenant Tébenkoff et de M. Inghestrôm, oflScier au service de la Compagnie de l'Amérique russe ^^K Parmi toutes ces remarques, il y en a beaucoup que l'amiral Krusenstern ne considère pas comme ayant une authenticité suffisante pour être d'un grand poids; cependant, en raison de l'ignorance dans laquelle nous sommes au sujet de cet archipel, toutes ces remarques ont une certaine valeur. Le capitaine Beechey a ajouté aussi quelque peu aux connaissances que nous avions déjà, ainsi que plusieurs autres navigateurs dont nous citerons les noms. Les îles de la partie du groupe la plus rapprochée du Kamtschatka sont celles que l'on connaît le moins. Ainsi que nous l'avons dit à propos des îles Kodiack, l'archipel est la possession de la Compagnie de l'Amérique russe, qui a quelques établissements sur ces îles.
Les îles Aléoutiennes forment une longue chaîne qui s'étend presque Est et Ouest, depuis l'île d'Attou, par 170*» 25' E.,
(^5 Voir Coxe, Découvertes des Russes; Pallas, dans ses mémoires, cl le Journal de Sainl-Pétersbourg, 1781-1782.
(^^ Liilke, Voyafrp du Soniavine, partie nautique , p. a79-33o.
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juSqu'à la péninsule d'Aliaska, comprenant une étendue de 23** de longitude, et entre les parallèles de 5r et de 55° Nord.
Elles ont été divisées en plusieurs groupes. Celui de TOuest, ou le groupe de Blignie, se compose de quatre îles: Âtlou, Âgattou, Semilsch et Bouldyr; un autre groupe s'appelle ilesdu Rat; un troisième groupe, Andréanowsky; enfin, le groupe de TEst est appelé iles des Renards, parce qu'on ne trouve ces animaux que sur les îles qui composent ce groupe. Krusenslern considère ces subdivisions comme inutiles, et trouve plus simple et plus commode de comprendre toutes les îles sous un même nom , celui d'îles Aléoutiennes. Le capitaine Lùtke remarque que ces distinctions ne sont pas absolument nécessaires, mais qu'elles aident la mémoire et présentent quelques avantages: il se conforme, par conséquent, aux divisions adoptées avant lui.
On voit d'une manière évidente sur toutes ces îles des traces d'action volcanique. 11 y a. sur beaucoup d'entre elles des volcans en activité, et d'autres, comme Ounimack par exemple, sont sujettes à des éruptions volcaniques continuelles et à des secousses fréquentes. Les îles des Renards dépassent de beaucoup en hauteur toutes les autres, et plus on avance dans l'Ouest, plus les îles sont basses. La direction dans laquelle presque toutes les îles du groupe des Renards se présentent dans le sens de la longueur est celle du S. 0. au N. E. ; elles sont basses et étroites au S. 0. et vont en augmentant de largeur et d'élévation vers le N. E. Mais au delà de l'île d'Amtschitka, où la direction générale de la chaîne court au W. 0., cette loi change, et ce sont les extrémités S. E. de l'île qui sont plus basses et plus étroites et celles du N. 0. qui sont plus hautes et plus larges.
Nous devons les descriptions qui vont suivre aux ouvrages suivants : Mémoires hydrographiques de V atlas de l'Océan Pacifique^ par l'amiral Krusenstern, 1827 , part. II, p. 75 et suiv. , et supplément, 1835; Voyage du Séniavine, parle capitaine Liitke, 1836, et à d'autres auteurs que nous citerons à mesure.
La description suivante commence pai* la partie la plus Est de l'archipel et continue successivement vers l'Ouest.
Alaska et Behring. 1 1
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ILES DES HENARDS.
Ce groupe , qui s'étend depuis Ounimack jusqu'à Amoughta , est le plus important de ^archipel : au point de vue commercial, en raison des produits de la chasse qu'on tire chaque année de ces îles; et au point de vue géographique, à cause de leur situation centrale et des ports qu'elles contiennent. Elles sont beaucoup plus connues que les autres, mais bien moins cependant qu'on ne le supposerait en pensant au grand nombre de marins qui les ont visitées; mais cela tient à ce que le but unique de ces visites a primé toutes les autres considérations, et, par suite, le monde n'a pu tirer que peu de profit de leurs connaissances.
OUNIMACK est nie la plus Est du groupe et est séparée de la péninsule d'Aliaska parle détroit d'Isanotsky. C'est dans un port de ce détroit que Krenilzin a passé l'hiver en 1768. Le tracé de cette île qu'a fait Krusenstern est principalement déduit à»s opérations de M. Khoudiakoff en 1792, et est probablement très -entaché d'erreurs. Le capitaine Beechey a passé en 1826 par le détroit qui sépare Ounimack des îles situées plus au Sud; il a donné le nom de Wedge Shape Cape (cap en forme de coin) à sa pointe S. 0., devant laquelle se trouve un rocher, et la partie la plus resserrée du détroit est formée par l'île Kougalga : Beechey évalue la dislance à 9 milles |, tandis que d'après KcTtzebue elle est de 16 milles, et celle entre l'ile Ounimack et l'île Akoun de 25 milles. Les observations de Beechey ont été confirmées jusqu'à un certain point par d'autres. Cette différence et d'autres du naéme genre font beaucoup désirer que l'on arrive à mieux connaître ces îles , parce que, bien que ce détroit ne soit peutêtre pas le meilleur pour traverser la chaîne des îles quand on va vers le Nord, c'est cependant celui qu'il faut préférer pour aller du détroit de Behring ou d'Ounalashka vers le Sud. Krusenstern Ta appelé détroit de Rurick, en souvenir du bâtiment de Kotzebue.
La pointe la plus Sudd'Ounimack est appelée, sur la carte de Krusenstern, cap Hitsou; le capitaine Lûtke la nomme
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cap Kithouck ou Khitkhoukh, et le capitaine Beechey, eu raison de sa forme, lui a donné Je nom de Cap en forme de coin (Wedge Shape Cape). A partir de ce cap Sud, la côte court au N. E. jusqu*au cap Lûtke, au delà duquel la cdte, jusqu'au détroit de TEst, n*a pas été examinée. La pointe S. 0.. de rtle est le cap SarytschefT, ainsi nommé par le capitaine Stanikowitch, qui a trouvé devant ce cap un grand rocher situé dans la même position relativement à lui que celui de la points Sud. De ce point, le capitaine Stanikowitch a suivi la côte jusqu'à un autre cap situé par 5^^ 51' N., auquel il a donné le nom de cap Mordvinoff, et au delà duquel la câ(e reste encore inconnue ^^^
On a quelques doutes sur les véritables dimensions de file: Krusenstem parle de 50 milles; le capitaine Stanikowitch, à bord de la Moltery estime que Tile a 65 milles dans la direction N. 52** E. et S. 52** 0., et que sa plus grande largeur est d'environ 25 milles. Cette île n'est, à proprement parler, que la couverture d'une fournaise brûlant continuellement; une chaîne de hautes montagnes s'étend dans toute la longueur de l'île sur son sommet, et elle a comme plusieurs soupiraux par lesquels les feux intérieurs trouvent une issue et lancent sans interruption leur» produits brûlants. Malgré le nombre considérable des cratères, les feux souterrains causent des tremblements de terre fréquents. Le plus élevé de ces sommets, le volcan de Shishaldin, a été mesuré par le capitaine Lûtke, qui a trouvé pour sa hauteur le chiffre de 8,935 pieds anglais (2,732 mètres). C'est un cône régulier, et il y en a un autre avec un double sommet dans l'Est. Il est presqu'au centre de l'île, par environ 54**. 45' N. et 166* 19' 0. il y a; à 6 milles du côté S. 0., un autre volcan également conique, nommé Pogrommoï ou Nosovskoï, auquel Kotzebue attribue une hauteur de 5,525 pieds anglais (1,684 mètres). Cook en parle et rapporte qu'il était entièrement couvert de neige au mois de juillet. La chaîne d'Issauakb a également deux pics élevés vers l'extrémité N. E. de l'île. Toutes les par-' ties des chaînes de montagnes sont plus rapprochées du côté du Sud que du côté du Nord^^^
'*î Krusenstern, p. 95.
^*5 Lûlke, Voyage du Séniavine, Partie nautique^ p. s 9s et 293.
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L'extrémité N. E. de Vile est formée d'une large couche de gravier, et la côte basse s'étend jusqu'au village de Shishaldin sans offrir aucun abri. Ce village est aux deux tiers de la distance qui sépare l'extrémité N. E. de l'ile du cap situé à 3 milles I dans l'Est du cap Mordvinoff. La terre est basse et de niveau, et une rivière, dans laquelle il y a du poisson en abondance, coule à côté du village. Les habitants cultivent quelques légumes. Plus loin , la côte est plus élevée. L'extrémité N. 0. de nie, le cap Mordvinoff (cap Noïsak), est par 54** 51' N. et 166^ 49' 0. Depuis le cap Chichkoff, qui est escarpé et remarquable parce que les terres sont très-basses de chaque côté, jusqu'au cap Sarytscheff, qui est l'extrémité Ouest de l'île, la côte forme la base du volcan Pogrommoï. Le cap Sarytscheff est assez escarpé et d'une hauteur modérée. Le village de Pogrommoï, devant lequel est un endroit où les canots peuvent débarquer, est à 7 ou 8 milles de ce cap, sur le sommet de la côte. On voit , rejetés sur cetle partie du rivage, des bois de dérive en grande quantité, du varech et des animaux. A 4 ou 5 milles dans le S. P]. du cap Sarytscheff est le petit village de Nosovskoï, où l'on peut débarquer facilement. A 6 milles environ dans le S. E. du village est le cap Kithouck, haut et escarpé, que l'on reconnaîtra par une grande pile de pierres qui est devant lui et qu'on appelle Ounga. Nous avons déjà parlé de ce cap. Il est très-difficile de faire concorder les différents auteurs sur la partie située au N. E. de ce cap , ce qui est la direction de la côte Sud ^^\ et nous nous abstiendrons par suite d'en parler.
Le PASSAGE DE RURIGK OU D'OUNUffAGK, par lequel Kotzebue a passé en 1817, sépare Ounimack des iles Krenitzin du côté du Sud. Il a, comme nous l'avons déjà dit, environ 9 milles \ de large dans sa partie la plus resserrée. Les courants y sont très-violents; le capitaine Beechey a (rouvé qu'ils portaient au S. 33"^ 0., avec une vitesse de 3 milles à l'heure, et il cite un Américain qui a éprouvé un courant de 6 milles à l'heure.
Bien que le passage d'Ounimack soit le plus large et le plus
Lûlke, Voyage du Séniavine, Partie nautique, p. sgS-sgB.
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aûr pour traverser ia chaîne des iles Aléoutiennes du Nord au Sud, et vice versa, et qu ii soit aussi le plus commode pour passer dans la partie Nord de la mer de Behring, il n'est cependant pas aussi avantageux pour les navires qui, venant du Pacifique, se rendent à Ounalashka; car ils seraient obligés de faire un circuit de 20 lieues environ, et après avoir franchi le détroit, il leur faudrait faire au moins 7 ou 8 lieues au N. 0. avant de pouvoir gouverner sur le cap Nord d'Ounalashka. C'est pour cette raison que le capitaine W^îingel recommande aux navires qui suivent cette route de prendre le passage d'Akoutan, plus à TOuest.
r. — Tebenkoff a donné aux îles qui viennent après Ounimack le nom d'iles Krenitzin , en l'honneur du navigateur qui les a vues le premier. Elles sont au nombre de cinq, et Kotzebue est le premier qui les ait placées correctement, quoiqu'un navigateur russe, Solovieff, en ait donné une description détaillée dans la relation du voyage qu'il a fait de 1770 à 1775 (i). L'île la plus au N.E., que Krenitzin^^) appelle Cougalga, se compose en réalité dé deux iles, Ouganok et Ouektock» Elles sont (rès-près l'une de l'autre y et la séparation n'avait été observée ni par Cook ni parBeechey. Il y a un pic sur l'extrémité N.E. d'Ouganok
Tlgalga, ou Kigalga, ou Tigalda, celle qui vient après dans la direction du S. 0., a environ 4 lieues de .long dans le sens Est et Ouest. Son centre est par 54*05' N. et par 167'* 20' 0. Il y a au large de l'extrémité Nord de Tigalda une petite île qui lui est reliée par une chaîne de rochers.
Tigalda est montagneuse et découpée par trois isthmes ; elle est fréquentée par des lions marins et des veaux marins, et l'on y recueille des œufs d'oiseaux en grande quantité. La mer rejette sur la côte beaucoup de bois flottants , et l'on trouve du charbon sur le bord du détroit de Derbinskoï. Il y a un village sur le côté N. E. de l'ile.
^'^ Journal de Saint-Pétersbourg , 178a.
^*^ Lùtke, p. 990.
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Le détroit de Derbinskoï sépare Tigalda d'Abalanok, et il est remarquable entre tous par la rapidité extraordinaire du courant et par la force de ses ras de marée.
Abataxiok, située à TOuest de Tigalda, est à peu près de la même dimension et suit la même direction. La petite ile d'Aektock, ou île Goly (nue), qui a environ 1 lieue de circonférence et est à 2 milles dans le Sud de la pointe Sud d*Akoun , est à 2 milles dans TOuest de la pointe Ouest d'Abatanok. Outre ces cinq lies, que Kotzebue a décrites, conime nous venons de le dire, il y en a une sixième dont Solovieff fait mention, et appelée Nangarnan; elle devrait être dans le S. E. de Tigalda, mais ce nest pas ainsi qu'elle est placée sur la carte de Kotzebue. Il faut, par conséquent, présumefr qu'il ne l'a pas vue et la chercher autre part.
L'HjE D'AKOUN forme la parlie S. 0. du détroit de Rurick et est à l'Ouest des iles Krenitzin. Elle a environ 14 milles de long dans une direction N. E. et S. 0. ; sa largeur est inégale. Elle présente deux petites baies, l'une dans sa partie N. E. et l'autre dans sa partie N. 0.
L'Ile est montagneuse et particulièrement escarpée du côté du N. E. et du Nord. H y a sur le côté Sud une espèce de colonne qui, vue de l'Ouest ou de l'Est, ressemble à une tour ou à un clocher entouré de maisons. On voit sur le côté N. 0. un volcan d'où sort de la fumée, et près du village situé sur le côté du détroit d'Akounskoï on trouve quelques sources chaudes. Il n'y a que trois villages dans l'île, et la Compagnie russe a essayé d'y élever des bestiaux.
Le détroit d'Akounskoï, qui sépare Akoun d'Akoutan, n'a pas plus de 2 milles de large; il est parsemé de rochers dans toute sa longueur, et Ton y rencontre de forts courants et des ras de marée ^^K
AKOUTAN est à { lieue dans l'Ouest d'Akoun. Kotzebue a envoyé le lieutenant Chramtschenko en faire le tour dans
<^^ Lùtke, p. flQo.
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des baïdars, et par suite nous possédons d'assez bons renseignements sur ses câtes; elle est grande, montagneuse, de forme ronde, et son diamètre est de 12 ou 13 milles. Il n'y a pas de bon port; les criques qui sont sur la côte Nord ne peuvent servir quà des navires de très-petites dimensions.
Si Ton en excepte Ounalashka, cette ile est plus élevée que toutes celles du voisinage. H y a près de son centre un volcan en activité, dont le capitaine Lûtke a mesuré la hauteur, quil estime h 3,332 pieds (1,015 mètres). Les câtes sont escarpées , particulièrement du côté du Sud ; leurs pentes sont plus régulières et mieux graduées sur le côté du Nord. On trouve partout en abondance des traces évidentes d'éruptions volcaniques. Entre la pointe S. 0. de file et la rive opposée d'Ounalashka est File d'Ounalga , la même que celle appelée Oonella par Cook. Elle est immédiatement devant la baie de Samganooda , à 2 milles de la pointe N. E. d'Ounalashka.
L'iIjE D'OUNALASHKA, qui vient ensuite, est la plus grande de l'archipel des iles Aléoutiennes; c'est aussi celle que l'on connaît le mieux. Elle a une étendue de 70 milles du N.E. au S. 0. Son extrémité S. 0. est par 53® 13' N. et par 170^*7' 0., et la partie N.E. est par 5AM' N. et 168^42' 0.
Le nom que nous donnons ici, parce que c'est le plus connu des Européens, est une contraction de son nom véritable, qui est Nagounalashka. Cette ile est la plus importante du groupe, parce que c'est la résidence du chef de la section des opérations de chasse de la Compagnie russe ^^K
Les côtes d'Ounalashka présentent beaucoup de baies profondes, qui ont presque toutes été examinées et levées par nos navigateurs. C'est sur la côte du Nord qu'elles sont le plus nombreuses; on compte, par exemple, la baie du Capitaine, la baie des Loutres, la baie d'Ilioulouk, la baie de Kaleghta et la baie de Samganooda, qui a été visitée par Cook.
La baie du Capitaine a été ainsi nommée parce que le capitaine Levacheff a été obligé d'y passer l'hiver de 1768 à
''^ Liitke, p. a8o.
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1769. L'atlas qui accompagne le voyage de Kotzebue donne un pian à grande ëcheiie de cette baie. Elle est formée par le cap Kaleghta et le cap Wessiloffsky, qui sont à 9 milles l'un de l'autre dans une direction E. N. E. et 0. S. 0., et elle a environ 13 milles jusqu'à sa partie Sud. La partie supérieure de la baie contient trois baies plus petites et bien distinctes, celle de l'Est, celle du Nord et celle de l'Ouest. Le capitaine Levacheff a hiverné dans celle du Sud, à laquelle Krusenstern a donné son nom pour mieux la distinguer. Il n'y a pas grand sujet de la recommander ; son entrée , dont la largeur dépasse à peine { de mille, est formée du côté Ouest par une pointe avancée de la côte et du côté de l'Est par la pointe Sud de l'île d'Oumacknagh. Une petite île d'un mille de long, nommée Ouknadagh, se trouve dans le Nord de l'entrée du port Levacheff.
La BATE DE Ij'EST porte le nom de port Ilioulouk, à cause du village de ce nom, où la Compagnie a un établissement. L'amiral Sarytscheff et le capitaine Kotzebue, qui l'ont visitée, en ont donné une description détaillée. Kotzebue dit que ce serait le meilleur port de l'univers si l'entrée n'était pas si difficile ; mais la grande profondeur de l'eau dans la baie extérieure ou du Capitaine présente de grandes difficultés pour un navire voulant entrer dans le port llioulouk, car si le calme venait à se faire tout d'un coup, il resterait exposé aux courants violents que l'on rencontre souvent dans la baie. L'île d'Oumacknagh forme. le côté Ouest du port, dont la direction est, comme celle de l'ile elle-même, N. E. et S. 0. Sa profondeur est de 3 milles |, et l'ouverture entre la partie Nord de l'île d'Oumacknagh et la côte opposée a 2 milles de large. Ce port est à 7 milles dans le Sud du cap Kaleghta et communique avec le port Levacheff par un chenal resserré qui n'a que 91 mètres de large. Les sondes dans le centre du port llioulouk sont de 12 à 25 mètres.
La moyenne des observations faites par Kotzebue place le port par 53** 52' 25" N. et 168° 52' 0. La variation du compas était de 19°24'N. E., l'établissement du port de 7 heures 30 minutes, la plus haute marée observée de 2'" 28.
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La baie de Kaleghta, qui est la première à TËst dllioulouk , est ouverte et profonde, et ne inërite l'attention qu'à cause du village du même nom, situe au fond de la baie, à fembouchure d'une petite rivière dont les eaux viennent d'un lac dans lequel abondent des poissons qui sont une variëté de saumon.
La BAIE DES IjOUTHES ou Bobrovaïa touche la baie de
Kaleghta à l'Est et est la plus grande de celles qui découpent
la côte d'Ounalashka , car elle a 18 milles de profondeur dans
une direction N.E. et S. 0. Sa largeur est de 4 milles, aussi
bien à l'entrée que dans lei^ autres parties, excepté toutefois La narh'o Nord. L'amiral Q»^^*»^^^<y ^^ «> f*^»* '">^ r.^^i^««f;^w|
Bouées à rentrée du port lliuliul • $
lies Aléoutl
(^Notice to MarinerSf n*> 119. Coast %
N° 998, 1889. — Deux bouées ont été moui î
rEsl) de nie Unalashka : î
La première, rouge, à J de mille dans le N. 3î i
S. 31** E. du rocher du Nord. La seconde, k bat , noir, marque la roche Tuscarora; elle gît dansl et dans le S. 27° E. du rocher du Nord.
Voir : carte n* 3703 ; instructions n« 509, pag( '
Cook, ce port est meilleur que le port llioulouk. Il a 4 milles
de long dans la direction du S. | 0., et le mouillage est sûr dans toute son élendue. L'entrée de la baie a 1 mille de large €t va en se rétrécissant vers le fond jusqu'à { de mille. Cette partie est entièrement entourée par la terre, et l'on petit y mouiller par des fonds de sable et de vase et de 7" 27 à 12"" 76 d'eau. Ce port a aussi l'avantage d'être plus près de l'Océan et ne présente pas, par conséquent, l'inconvénient dont Kotzebue se plaint, comme nous l'avons déjà dit, à propos du port llioulouk. Le principal mérite de cette baie, c'est que la Compagnie de l'Amérique russe y a un établissement.
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1769. L'atlas qui accompagne le voyage de Kotzebue donne un plan à grande échelle de cette baie. Elle est formée par le cap Kaleghta et le cap Wessiloffsky, qui sont à 9 milles l'un de l'autre dans une direction E. N. E. et 0. S. 0., et elle a environ 13 milles jusqu'à sa partie Sud. La partie supérieure de la baie contient trois baies plus petites et bien distinctes, celle de l'Est, celle du Nord et celle de l'Ouest. Le capitaine Levacheff a hiverné dans celle du Sud, à laquelle Krusenstern a donné son nom pour mieux la distinguer. Il n'y a pas grand sujet de la recommander; son entrée, dont la largeur dépasse à peine \ de mille; est formée du côté Ouest par une pointe avancée de la côte et du côté de l'Ësl par la pointe Sud de l'ile d'Oumacknagh. Une petite ile d'un mille de long, nommée Ouknadagh, se trouve dans le Nord de l'entrée du port Levacheff.
La BATE DE Ij'EST porte le nom de port Ilioulouk, à cause du village de ce nom, où la Compagnie a un établissement. L'amiral Sarytscheff et le capitaine Kotzebue, qui l'ont visitée, en ont donné une description détaillée. Kotzebue dit que ce serait le meilleur port de l'univers si l'entrée n'était pas si difficile; mais la grande profondeur de l'eau dans la baie extérieure ou du Capitaine présente de grandes difficultés pour un navire voulant entrer dans le port liioulouk, car si le calme venait à se faire tout d'un coup, il resterait exposé aux courants violents que l'on rencontre souvent dans la baie. L'île d'Oumacknagh forme. le côté Ouest du port, dont la direction est, comme celle de File elle-même, N. E. et S. 0. Sa profondeur est de 3 milles |, et l'ouverture entre la partie Nord de l'île d'Oumacknagh et la côte opposée a 2 milles de large. Ce port est à 7 milles dans le Sud du cap Kaleghta et communique avec le port Levacheff par un chenal resserré qui n'a que 91 mètres de large. Les sondes dans le centre du port liioulouk sont de 12 à 25 mètres.
La moyenne des observations faites par Kotzebue place le port par 53** 52' 25" N. et 168*^52' 0. La variation du compas était de 19**24'N. E., l'établissement du port de 7 heures 30 minutes, la plus haute marée observée de 2'" 28.
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La baie de Kaleghta , qui est ]a première à TËst d'Uioulouk , est ouverte et profonde, et ne mérite l'attention qu'à cause du village du même nom, situé au fond de la baie, à Tembouchure d'une petite rivière dont les eaux viennent d'un lac dans lequel abondent des poissons qui sont une variété de saumon.
La BAIE DES LOUTRES OU Bobrovaïa touche la baie de Kaleghta à l'Est et est la plus grande de celles qui découpent la côte d'Ounalashka , car elle a 18 milles de profondeur dans une direction N.E. et S.O. Sa largeur est de h milles, aussi bien à l'entrée que dans leë autres parties, excepté toutefois la partie Nord. L'amiral Sarytscheff en a fait une exploration minutieuse avec des baïdars. Les deux côtés de la baie présentent un grand nombre de petites criques, de 2 ou 3 milles de profondeur, qui contiennent de bons mouillages, et les petits ruisseaux qui coulent des montagnes donnent de trèsbonne eau. La partie Ouest de la baie des Loutres est formée par une péninsule qui n'est autre que celle formant le côté Est de la baie du Capitaine, et c'est à l'extrémité de cette péninsule que se trouve la baie de Samganooda, où le capitaine Cook a mouillé deux fois. Gook a trouvé pour la variation 19** 59' 15 " N. E. ou \ degré de plus que Kotzebue n'a trouvé quarante ans plus tard. L'établissement est de 6 heures 30 minutes, et le mouvement en hauteur de 1"*06 et 1"22.
Si nous en jugeons d'après la description donnée par Cook, ce port est meilleur que le port llioulouk. Il a 4 milles de long dans la direction du S. \ 0., et le mouillage est sûr dans toute son élendue. L'entrée de la baie a 1 mille de large et va en se rétrécissant vers le fond jusqu'à \ de mille. Cette partie est entièrement entourée par la terre, et l'on peut y mouiller par des fonds de sable et de vase et de 7" 27 à 12"" 76 d'eau. Ce port a aussi l'avantage d'être plus près de l'Océan et ne présente pas, par conséquent, l'inconvénient dont Kotzebue se plaint, comme nous l'avons déjà dit, à propos du port llioulouk. Le principal mérite de cette baie, c'est que la Compagnie de l'Amérique russe y a un établissement.
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La baie dans laquelle Cook est entre ensuite, mais qu'il a été obligé de quitter aussitôt, à cause de la grande profondeur de Teau , s'appelle baie de Kaleghta et est à quelques milles dans TOuest de Samganooda. Nous en avons fait mention plus haut.
Kile d'Ounalga (île Oonella de Cook) est, comme nous Tavons déjà dit, devant la baie de Samganooda. C'est entre cette ile et Tile d'Âkoutan, et dans le N. E. de la première, qu'est le passage d'Âkoulan. Le capitaine Wrangel recommande de prendre ce passage de préférence pour passer entre les iles, parce qu'il conduit directement à tous les ports situés sur le côté N. E. d'Ounalashka. Ce détroit a 2 milles \ de large; mais il est un peu rétréci par une chaîne d'ilôts qui est à I mille au large de la partie N.E. d'Ounalga. Ces îlots sont désignés dans le mémoire du capitaine Lûtke sous le nom d'ilôts des Œufs (Egg Islets).
L'île Spirkin , qui forme la pointe Est de la baie des Loutres, a 10 milles de long dans la direction du N. 2^A9'E. et du S. 2°49'0. Le chenal d'Oudagagh, qui la sépare d'Ounalashka, a environ 1 mille de large et 3 milles \ de long dans la direction du N. N. 0.|N. La profondeur dans ce chenal est de 82 mètres d'eau.
La petite île d'Ougalgan est à l'extrémité N. E. de l'île Spirkin et en est séparée par un chenal sain , long d'environ 1 mille, que Cook, Sarytscheff et Kotzebue ont traversé.
Il y a près de la côte Est de l'île Spirkin deux rochers entre lesquels Cook a passé pendant la nuit du 26 juin 1778. D'après lui, le premier rocher est à à milles au S. 2® 49'E. de i'î|e Ougalgan; l'autre esta 5 milles droit dans le Sud de cette île. La distance de l'un à l'autre est de 1 lieue {, et leur relèvement est le N. E, et le S. 0. tD.
Les côtes Est d'Ounalashka sont' restées inexplorées jus* qu'à présent, sauf la petite baie de Kuoliliak, qui a été examinée par l'amiral Sarytscheff, et dont il a donné ua plan
^'^ Cook, Troisième Voyage ^ t. II, p. 2-1 o.
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dans ie récit de son voyage. On la distingue aisément à cause d'un cap remarquable, nommé Amtschitka, qui est un peu au Nord de l'entrée de la baie. Il y a de plus une autre marque qui fera connaître la situation de la baie lorsqu'on approchera de la terre sur son parallèle, c'est que l'île d'Ounalashkn a Tair d'être divisée en deux dans cette partie. La baie de Kuoiiliak est parfaitement abritée de tous les vents. Son entrée a } lieue de large; plus en dedans, elle se resserre jusqu'à n'avoir plus que 230 mètres. La profondeur de l'eau est d'environ 18 mètres. L'amiral Sarytscheff est le seul navigateur qui Tait visitée.
Le côté Ouest d'Ounalashka a été exploré en détail par l'amiral Sarytscheff, comme par Kotzebue, sur dés baïdars. Nous sommes, par conséquent, absolument renseignés sur tous les enfoncements, qui sont en si grand nombre sur cette partie de la côte.
La baie de Machouchinskoy est à peu près au milieu dé l'ile; elle a 2 milles | de large à l'entrée et 11 ou 12 milles de long dans la direction de l'Est. Elle renferme beaucoup de criques où l'on trouverait peut-être de bons mouillages. L'extrémité supérieure de celte baie s'approche à moins de 3 milles de distance du fond de la baie des Loutres et à moins de 7 milles de la baie du Capitaine, de sorte que cette partie d'Ounalashka forme une péninsule de 40 milles de circonférence, composée de hautes montagnes parmi lesquelles on peut distinguer un volcan très-élevé. Il y a encore sur la côte Ouest plusieurs baies que nous n'avons pas mentionnées, mais qui sont portées sur les cartes de l'amiral Sarytscheff et du capitaine Kotzebue.
L'ILE D'OUniNAK est la première à TOuest d'Ounalashka et, après cette dernière ile, la plus grande du groupe. Le détroit qui les sépare l'une de l'autre a h milles de large dans sa partie Sud; mais l'ile de Tinginack ou Tanghinakh, qui est au milieu du chenal , en diminue la largeur de moitié, ce qui rend le passage difficile pour les grands bâtiments. Il y a en dehors du détroit, à 5 milles au Sud de Tinginack, un récif qui est couvert h mer haute. Il a été marqué pour la pre-
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mière fois sur ia carte de Kotzebue et doit augmenter le daù* ger de cette navigation.
Oumnak a près de 20 lieues de long dans une direction S. 0. q. S. et N. E. q. N. Sa hauteur va en augmentant dans cette même direction, et son extrémité Nord est composée de très -hautes montagnes, parmi lesquelles on peut distinguer un volcan très-éievé et couvert de neiges étemelles. Cook a vu cette île le 29 octobre 1778, quelques jours après avoir quitté Ounalashka, et il l'appelle Amoughta.
Il y a sur celte île deux volcans en activité : le premier, Vcevidovskoï, est presque au centre de Tîle, dont il est le point le plus élevé; l'autre , Toulikskoï, est à 10 milles du côté du N. E: Le cap Sigak, qui marque l'extrémité S. 0. de l'île, est, d'après la carte de Kotzebue, par 52^ 50' N. et par 171<» 2' 0. A peu de distance de ce cap, la cdte S. E. décrit plusieurs petites baies ouvertes, dont une, appelée le Vieux Port, est un peu abritée du Sud, du côté de la mer, par un banc. Au delà est le cap Black, qui s'avance considérablement dans la mer et forme une crique ouverte appelée Drovianaïa (du bois) à cause de la grande quantité de bois flottés rejetée sur ses bords. Au delà de cette crique, la côte court presque droit, et n'est pas très-élevée, jusqu'à la crique Vcevidovskaïa, qui est ouverte au Sud et devant laquelle sont les îles Vcevidovskaies, dont nous parlerons tout à l'heure. En cet endroit, la côte est basse et en pente, et s'étend ainsi jusqu'à la crique Gloubokaïa (profonde) , dans laquelle se jette une rivière trèspoissonneuse. Plus loin dans le N. E., au delà d'une masse de rochers élevée de 27 mètres et inclinée vers le N. E., est le village d'Egorkovskoï, situé dans une petite crique à mi-distance entre le cap Sigak et le détroit d'Oumnak. Le voisinage de ce village offre de grandes ressources : l'herbe y vient à merveille, les pommes de terre et les navets y sont cultivés. Une côte droite, rude et sablonneuse s'étend ensuite jusqu'au village de Toulikskoï, qui est en face de l'îlot Tinginack. dans le détroit d'Oumnak. Il y a beaucoup de rochers et de bancs près de la côte S. E.
Le côté Est de l'île, celui qui regarde Ounalashka, est ro-p cheux et escarpé dans quelques endroits, mais il n'est pas élevé. La partie Nord est haute, sablonneuse et égale, et fré-
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quemment découpée par des ravins; mais il n'y a pas une seule ouverture remarquable. La côte Ouest est montagneuse, mais elle n est pas escarpée. Sur ce câté, à 8 milles de l'extrémité S. 0., se trouve le plus grand village de l'île, Retchechnoï, qui est situé sur une colline entre quelques lacs intérieurs et le bord de la mer. U y a devant le village un port petit, mais sûr pour des navires de faible tonnage. De chaque côté de Tétroite entrée de ce port git un îlot rocheux; Fun des d'eux s'appelle Anangouliack. Le poisson est très-abondant dans ce& eaux.
La Baied'Ingakoadak,j{i»-est grande, mais ouverte, est à peu près au milieu du côté Ouest de l'île.
ILES VCXTVIDOVSKAIES. — Du côté S. E. de l'île, et en face du volcan Vcevidovskoï et de la baie Vcevidovskaïa, sont situés les petits îlots qu'on appelle également îles Vcevidovskaies. Elles sont au nombre de six, et sont séparées de la côte par un intervalle de 2 milles, qui est rempli de bancs. La carte de Kotzebue n'en porte que deux, dont la plus grande s'appelle Ouegakh.
Il n'y a pas de bois sur Oumnak, pas plus que sur les autres îles; il n'y croît que quelques saules et d'autres buissons. C'est, après Ounimack, l'île la plus sujette aux éruptions volcaniques. U y a quelque chose qui l'indique d'une manière évidente: c'est l'abondance des sources chaudes, dont l'une ressemble aux Geysers d'Islande. Le capitaine Lûtke décrit l'un de ces phénomènes ^^^ , et l'on peut trouver des descriptions du même genre dans les voyages de Kotzebue et de Langsdorff.
Il y a dans le Nord d'Oumnak un long récif qui s'étend à 26 milles dans une direction presque Nord (vrai), et à la pointe extérieure duquel est un rocher nommé Ship Rock (Rocher du navire). C'est le capitaine Cook qui a donné ce nom à ce rocher, dont la forme est celle d'une tour.
L'île de Joann Bogoslov est petite et située à 366 mètres en
^*^ Lùlke, Voyage du Séniavine, Partie nautique, p. ftgS^Soa.
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dedans de Ship Rock. Elle esl d'origine vokanique, et on ne Ta vue qu'en 1796, après un tremblement de terre. Cette petite ile a une longueur de 1 mille | depuis le N. 0. q. N. jusqu au S. Ë. q. S. ; sa largeur est d'environ la moitié de sa longueur. Une chaine de rochers s'avance à 2 milles au delà de son extrémité N. 0., et il y en a une autre qui s'étend à 1 mille de la pointe N. E. D'après les observations du capitaine Wassilieff , le pic qui est au centre de l'ile est élevé de 6^ mètres ^^\ Cette ile est , comme nous l'avons déjà dit, reliée à Oumnak par un récif de roches qui doivent, sans aucun doute, provenir de la même origine queTile, car le capitaine Cook, en 1778, et l'amiral SarytscheflF, trente ans plus tard, ont passé entre le Ship Rock et Hie d'Oumnak.
ILES DES QUATRE MONTAGNES. — Il y a dans l'Ouest de cette île un groupe de quatre îles volcaniques qui portent le nom d'Iles des Quatre Montagnes ; elles sont très-rapprochées les unes des autres. Kotzebue n'en a vu que trois. Les noms de ces îles sont les suivants : UUaga, Kigalgin,
(^) L^amiral Kruscnstern donne le récit de ce phénomène, extrait d^un rapport fait à la date du lo juin 1817 par M. BaraoofT, chef de rétablissement de la Gompa|(nic de l'Amérique russe : «En 1806, un nouveau volcan a apparu sur Tune des îles Aléoulaennes , et le 1" mai de celte année, une violente tempête s'est élevée, venant du Nord; pendant qu'elle était dans toute sa force, on entendait à Ounalashka un bruit ressemblant à un roulement et des explosions loinlaineb commo des éclats du tonnerre. Au commencement du troisième jour, la tempête s'apaisa et le temps devint clair. On observa alors entre Ounalashka et Oumnak, et au Nord de cette dernière ile, une flamme qui sortait en jets de la mer, et peu après de la fumée, qui continua pendant dix jours consécutifs. Après cela, on vitsortirdeTeau un corps btanc de forme ronde qui , s' élevant au-dessus du niveau de la mer, commença à augmenter rapidement. A la fin du mois, les flammes cessèrent, mais la fumée augmenta considérablement et l'ile continua à s'accroître. Le 1*' juin 181/i, on envoya un baïdar pour l'examiner; mais c'est à peine s'il fut possible de débarquer, à cause de la violence des couranls et des têtes de roches. L*lle était formée de précipices, couverts de petites pierres qui étaient pror jetées continuellement hors du cr^itère. En 181 5, une seconde expédition trouva que l'ile était beaucoup plus basse que l'année précédente, et que son apparence était entièrement changée. Les précipices s'étaient écroulés en partie, et ils continuaient è tomber d'une manière suivie, morceau par morceau, w
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gamil et Tchuginadak. Les plus grandes d'entre elles ont de 5 à 6 lieues de circonférence.
TOUNASKA. Dans le S. 0. de ces Iles se trouve Younaska, qui est longue d'environ 5 lieues dans la direction du N. E. au S. 0. D'après le capitaine Kotzebue, il y a une haute montagne au centre de Tile. La petite ile de Tchegoula ou Tchougoul est h TOuest de Younaska et près de la pointe N. E. d'Amoughta. Kotzebue dit qu'elle est de forme circulaire et que son diamètre est de 3 milles.
Il semble que cette ile est formée de fragments de roches prêts à tomber, et elle n'offre aucun endroit pour débarquer. Il y a un petit rocher isolé, à environ 1 mille dans la direction d'AmoughIa.
AMOUGHTA OU AMOUKHTOU est l'ile la plus Ouest de la chaîne des iles des Renards. Elle est presque ronde et a un diamètre d'environ 6 milles. Son centre est montagneux, et son sommet irrégulier. Les côtes sont basses, mais escarpées. Une haute colonne de roches s'élève au-dessus de l'eau, a peu de distance de l'extrémité Sud. Il n'y a sur cette île ni baie ni rivière , et bien qu'elle ait été jadis en activité volcanique, les feux de ses volcans sont éteints aujourd'hui.
Toutes les tles de la chaîne des Renards à l'Ouest d'Oumnak sont à présent inhabitées; mais il n'en était pas ainsi autrefois. Elles sont toutes plus ou moins fréquentées aujourd'hui par des loutres, des chevaux marins, des veaux marins, et par des oiseaux (*).
Les canaux qui séparent les îles de ce groupe sont ceux que prenirent généralement les navires qui se rendent à la mer de Rehring ou qui en reviennent. Les bâtiments de la Compagnie russe préfèrent généralement le passage du détroit d'Ouuimack, mais le capitaine Wrangel préfère de beaucoup le détroit d'Akoutan, entre cette île et Akoun, comme plus court.^ En revenant par ce détroit avec les vents dominants, qui sont du S. 0., on peut courir au S. E. sans être gêné par le voisinage de la côte. En prenant le chenal d'Ou-
('î Lutke, p. 3o/i.
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nimack ou de Rurick, on a une plus grande longueur de côtes, et Ton est de plus gêné par Tile dangereuse de Sannak. Les deux passages que nous venons de mentionner sont les seuls dont se servent les navires. C'est dans la passe d'Ounimack quon trouve le moins de courant, et il n'excède pas 4 nœuds à l'heure (^^.
ILES ANDREANOWSKY («.
Ce groupe s'étend depuis Seguam ou Sigouam jusqu'à Goreloï; le capitaine Lûtke donne aussi à l'ile que nous avons nommée la première te nom d'ile Brûlée.
Il y a plus d'intervalle entre les îles précédentes et celle qui est le plus à l'Ouest qu'il n'y en a entre les îles ellesmêmes; car la distance entre Âmoughta et Seguam est de l°9'0. en longitude. Lûtke pense que celte distance (55 milles) est trop grande. Cette appréciation peut être vraie, à cause de l'imperfection des renseignements qu'il a été possible à l'amiral Krusenstern de recueillir sur ces îles; mais comme on ne nous a donné aucun élément pour corriger Ces données, nous les avons laissées telles qu'elles étaient.
SEGUAM ou OOHEIjOÏ, selon le dire des promychlennih ou chasseurs, est l'ile la plus Est du groupe. Elle, est presque double, comme dimensions, de celle d'Âmoughta. Une chaîne de montagnes qui la parcourt se divise en trois massifs, dont l'un , celui du centre , projette quelquefois de la fumée. Dans la partie du N. E. , ces montagnes s'élèvent perpendiculairement au-dessus du bord de la mer. 11 n'y a *ni rochers, ni bancs, ni dangers autour de cette île. Les oiseaux y abondent. Il y a beaucoup de sources chaudes et d'ouvertures d'où sortent des vapeurs. Du côté Ouest, on trouve plusieurs endroits où l'on peut débarquer commodément avec des baïdars.
^» Lûtke, p. 3o6.
(') 0(1 Anchiasowsky , d'après Lûlke.
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Le Chenal d'Amoughta, qui est à TEst de Seguam, est clair et sain : les courants y sont les mêmes qu'ailleurs; mais le chenal qui est à TOuest, entre Seguam et Amiia, est loin d'être aussi commode. L'étendue de cette dernière ile et aussi celle de Seguam opposent une barrière de près de 100 milles au courant périodique qui passe entre elles, et par suite les eaux se précipitent de chaque cdté avec violence dans ce détroit et produisent des ras de marée terribles et très-dangereux ^^^
AMTiTA , qui est la première ile dans TOuest de Seguam , est longue et étroite, et s'étend dans une direction qui est presque l'Est et l'Ouest (vrai). D'après Lûtke, sa longueur n'est pas exactement déterminée; d'après les cartes, elle est de 40 milles. Le centre de cette île est occupé par une chaîne de montagnes qui sont, pour la plupart, de formes coniques , mais dont la hauteur doit être considérée comme modérée , si on la compare aux autres. Il n'y a aucun volcan en activité sur cette ile, dont les côtes sont en général trèssaines. Le cap )e plus Ouest s'avance dans le N. N. 0. et, d'après des observations faites à terre, il est par 52** 6' 30" N. H y a sur la côte Sud, à environ 1 mille de l'extrémité Ouest, une grande baie ouverte et un village d'Aléoutiens. L'île n'a pas dans cet endroit plus d'une verste de largeur (les deux tiers de 1 mille anglais, 1,067 mètres); elle est plus large au milieu. Le côté du Sud forme plusieurs baies, mais elles sont ouvertes, à l'exception, du port Svetchnikoff, dont le pilote Tchernoff a fait la description en 1832. D'après le mémoire de M. Tébenkoff, ce port est à 16 milles de l'extrémité Est de l'île; il pénètre à environ 1 mille { dans leN. N. 0., et sa largeur est d'à peu près | mille. Il est abrité du côté de la mer par une petite ile étroite, formée de rochers , longue de j de mille dans le sens Nord et Sud et située à \ mille au Sud du cap Est du port. Cet espace est rempli de roches, ce qui fait que pour entrer dans le port on doit contourner l'île par l'Ouest. Dans l'intérieur il y a 25 mètres d'eau, et encore plus en dedans on trouve de 11 mètres à 8 mètres sur fond de
(') Lùtke, p. 3o7 et 3o8.
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sable. Un rocher élevé qui est à 9 milles \ dans le S. 82° E. de rentrée et à 2 milles | de la côte la plus rapprochée indiquera la position de ce port(^).
La plus grande partie de Tile Amlia est couverte de hautes herbes, parmi lesquelles on recueille quelques racines bonnes à manger; on y cultive aussi quelques pommes de terre, etc.
M. Klotschkoff, officier de la marine russe, qui commandait un petit navire, le Tschirikoff, pour la Compagnie de TAmérique russe, a découvert à 5 milles dans le N. N. Ë. de la pointe Est d^Amlia un rocher élevé de 36 mètres de diamètre, sur lequel il a vu une immense quantité de veaux marins. Krusenstern a donné à ce rocher le nom de celui qui Ta découvert. Mais dans le mémoire de Lûtke, en citant M. Inghestrôm (p. 308), on dit que ce rocher n'existe pas dans cette position. Il faut donc le chercher ailleurs. Néanmoins, jusqu'à ce qu'on l'ait retrouvé , l'amiral Krusenstern lui conserve la position qui lui a été assignée par M. Klotschkoff^^^
Le détroit entre Amlia et Atkha n'a pas plus de 1 mille { de large; de plus, il y a des rochers qui diminuent encore la largeur du passage, et les courants y ont une violence telle qu'il n'est pas possible à un navire à voiles d'y passer.
ATKHA ou ATCSHA est l'ile la plus grande et la plus importante de ce groupe. L'amiral Sarytscheff a passé le long de sa côte Sud , et le capitaine Golownin le long de sa côte NordW.
La longueur de cette ile, depuis l'extrémité S. 0. jusqu'à la pointe la plus éloignée du côté du N. E. , est de plus de 50 milles marins; nous retrouvons sur celte île le caractère si général de celles du groupe oriental, c'est-à-dire l'extrémité S. 0. étroite et basse et l'Ile s'élargissant et augmentant de hauteur vers le N.Ë. De même que nous l'avons vu pour la péninsule de Makouchin, sur l'ile d'Ounalashka, la partie Nord d' Atkha forme aussi une péninsule couronnée de hautes montagnes, dont la plus au Nord, appelée Korovinskoï, est un volcan en activité et vomissant toujours de la fumée; il
(') Lûtke, p. 3o8 etSog.
^^ Krusentern, Mémoire, p. 85.
t*ï Voyage du capitaine Golownin ^ l. I, p. 1 73 , orig.
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est situé sur la côte Nord, et sa hauteur est de 4,852 pieds anglais (l,A79 mètres). Quand on le voit du N. E., il présente deux sommets; du côté Nord, il est ti:ès-escarpé et la câte est inaccessible. Le volcan de Klutchevskoï s'élève à à milles plus Sud, et il y en a un autre pas très-loin de l'extrémité N. E. La base du volcan Korovinskoï s'avance vers le Nord dans la mer et forme un escarpement rocheux qui est l'extrémité Nord de l'île. A l'Est de ce cap, la côte se dirige au S. Ë. De l'autre côté, elle court presque sur le parallèle, sans aucunes courbures, jusqu'à l'extrémité N. 0., qui porte le nom de cap Severnoï; elle forme là une pointe basse, plate et de niveau, qui se termine perpendiculairement, et que M. Inghestrôm compare à un môle artificiel.
Le Gap KorovincdioX, son extrémité Ouest, est une falaise escarpée s'élevant au-dessus de la mer, avec plusieurs talus bien marqués. II y a des rochers qui s'étendent à à encablures au large des pointes de cette partie.
La Baie de Korovinskoï, qui s'ouvre vers l'Ouest, est formée par la grande péninsule de Sarytscheif et l'isthme qui la relie à l'ile, et qu'on appelle Amlinskoï, parce qu'il est en face d'Andia. Deux criques qui pénètrent du côté Nord de cette baie et sont couvertes par la péninsule forment le port de Korovinskoï, qui est parfaitement abrité et n'offre qu'un seul inconvénient, celui d'une entrée extrêmement difficile. Cette entrée est formée par deux épis de gravier très-bas qui s'étendent à une assez grande distance et ne laissent entre eux qu'un chenal très-tortueux et très-étroit, dans lequel on ne pourrait passer s'il n'était jalonné par des bouées.
Le peu de commodité de cet endroit n'a pas permis à M. Inghestrôm de faire des observations complètes sur les marées; mais il a trouvé qu'elles étaient très-irrégulières et soumises beaucoup à l'influence du vent. L'établissement est entre 1 heure et 2 heures. Le marnage de la marée était d'environ 1"21, et de i"'52 ou 1"82 au plus au printemps et en automne. Quelquefois, il n'y avait qu'une seule marée dans les vingt-quatre heures.
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La Baie extérieure de Korovinskoï a 6 milles \ de largeur dans son ouverture entre le cap Korovinskoï et le cap Jaïchnoï, qui est au S. 15° E. (vrai) du premier. Il n'y a qu'un mouillage , sur le côté Nord, par 25 mètres, devant l'entrée du port ; il ne présente aucun danger dans la helle saison, mais en automne il y a des coups de vent terribles qui passent du N. 0. au N. E., et pendant lesquels il serait impossible à un navire de rester à ce mouillage; dans ces circonstances, l'entrée est couverte de brisants pendant plusieurs semaines de suite.
Crique Pechtchanaïa. — H y & deux criques sur le côté Sud de la baie de Korovinskoï; celle qui est la plus rapprochée de l'isthme est la crique Pechtchanaïa (sablonneuse), dont la pointe Ouest est au S. 67° E. {du compas) de l'extrémité S. 0. de la péninsule de Sarytscheff. Cette crique, dans laquelle il n'y a que très-peu d'eau et qui est ouverte au , Nord, n'a rien qui puisse mériter l'attention au point de vue maritime; mais à son côté, Est, près de l'entrée, gtt un rocher, masse énorme de bois fossile, dont on peut distinguer très-nettement l'écorce et les branches. Ce bois est d'une couleur grisâtre , et ne brûle pas dans le feu comme du charbon : il se consume lentement et ne peut, par conséquent, être d'aucune utilité; mais l'existence de ce bois amène à supposer que des recherches faites avec soin feraient découvrir du charbon véritable, ce qui aurait une grande importance.
Saranaïa, l'autre crique, est au S. 0. de la première, et c'est le seul endroit où un navire puisse mouiller commodément et, de plus, se procurer de l'eau douce.
ILE SOLÉNOÏ. — A 6 milles dans le S. 52° 30' 0. du cap Jaïchnoï et à 2 ou 3 milles au large de la côte est l'île solitaire de Solénoï (salée); elle est petite et peu élevée, et il y a entre elle et le cap le long récif de Staritchkoff.
La CÔTE. — Au delà du cap Jaïchnoï, la côte Nord d'Atkha se courbe au S. 0. et forme plusieurs baies : la première est la baie de Jaïchnoï, qui est au delà du récif dont nous
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venons de parler, et la baie Obetavannaïa est reliée avec elle. Ces deux baies sont ouvertes et sans aucune importance. A TE. q. S. E. de Tile Solénoï, et au Sud d'un cap qui est à TE. q. N. E. de cette île, se voit la baie profonde de Glouboukaïa, où Ton trouve, dit-on, un excellent abri. Il y a aussi au S. E. ou au S. 42® 11' E. de l'île Solénoï une baie complètement fermée dans laquelle il y a des ports excellents. En dedans, elle se sépare en deux. Tune nommée Bannerskaïa, d après M. Banner, et mentionnée par Langsdorff, et Tautre semblable et nommée Pestsovaïa.
Le GAP TOLSTOÏ s'avance considérablement dans la mer. Il y a une baie ouverte sur son côté Est, et sur le côté Ouest est la baie de Kovurova, qui s'étend d'abord au S. E., puis à l'E. q. S. E. Elle est à 24 ou 25 milles du port de Korovinskoï et peut être utile par beau temps; mais par mauvais temps ou par la brume l'entrée est difficile. Pour atteindre cette baie, M. Inghestrôm recommande de reconnaître l'île de Koniouji, laquelle est à 10 ou 11 milles dans le N. 59° 0. {du compas) de l'entrée, et ensuite de faire route sur l'entrée: du côté Nord est le cap Tolstoï, fort élevé; et du côté S. 0. il y a Un pic de forme conique qui s'élève à une certaine hauteur près de la côte et est isolé; entre les deux, a quelques milles au large, sont les îlots qui abritent la baie. Il faut gouverner sur le plus grand de ces îlots, et l'arrondir en sondant avec soin; une fois qu'on Ta doublé, l'entrée n'est pas difficile. Près du cap qui est proche du pic conique, et qu'on appelle pour cette raison Podsopotchnoï (sous le pic), il y a une roche sous-marine qui ne brise que de temps en temps ; pour l'éviter, il faut passer entre les îles.
A partir de ce dernier cap, la côte suit la direction de l'Ouest pendant à milles jusqu'au cap Betchevinskoï, d'où part un récif qui s'étend à 1 mille \ dans le N. 0 , et dans cette direction, à 8 ou 9 milles de la côte, gît la petite île de Koniouge (Kanugy? de Krusenstern), qui est un énorme rocher perpendiculaire du côté du Nord et forme une pointe basse du côté du S. 0. Sa surface change constamment par les effets volcaniques , et les Aléoutiens disent qu elle continue, par un mouvement lent et régulier, à sortir de l'eau; il
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y a tout autour et sur Tile des quantités innombrables d'oiseaux appelés koniougi, et qu'attire, à ce que l'on croit, la chaleur de l'ile à laquelle leur nom a été donné.
Au delà du cap Betchevinskoï, la côte tourne au Sud et forme une baie qui pénètre de 2 ou 3 milles dans l'intérieur, et dont le fond est séparé de la côte Sud d'Atkha par un isthme étroit et marécageux qui n'a pas plus de 273 mètres de large. Il y a peu d'eau dans cette baie. Au delà, la côte suit pendant 2 milles la direction de TO. S. 0., assez près des montagnes, et tourne de nouveau au Sud, en dessinant deux petites baies. Ensuite elle s'étend au Nord, puis au N. 0. q. 0. et à l'Ouest, et après forme un cap gros et de forme obtuse, puis, à 1 mille plus loin, un autre cap ayant la forme d'un pic, et après lequel l'île se rétrécit jusqu'à n'avoir plus qu'à peine | de mille en largeur et formant un isthme bas et sablonneux. Dans le S. 0. ^e cet isthme s'élève une montagne qui est la dernière de l'île et qui occupe l'extrémité S. 0. d'Atkha. Cette extrémité S. 0. est à 37 ou 38 milles du village en droite ligne et à 18 milles environ du cap Tolstoï : on l'appelle cap Kigune.
La côte Sud d'Atkha n'a pas été visitée par M. Inghestrôm. Par conséquent, tous les renseignements ont été donnés par un Toyon (chef indigène) intelligent, lequel a fait de cette côte un dessin qui accompagne lemémoire du capitaine Liitke. Comme, au point de vue nautique, ces renseignements ne peuvent guère avoir d'utilité, nous en omettrons les menus détails.
11 n'y a sur l'île d'Atkha qu'un seul village, appelé Nikolskoï, sur le côté Sud du port intérieur de Korovinskoï. Il se compose de quelques maisons pour les employés de la Compagnie russe, d'une église, etc. Il est dans un endroit bas et humide et sa situation présente beaucoup de désavantages. Un des plus grands inconvénients d'Atkha est l'extrême rareté des denrées. On ne trouve que peu de poissons sur les côtes ou dans les rivières. On se procure quelques provisions qu'on apporte des îles du Commandeur, situées dans l'Ouest; mais ces ressources ne sont pas suffisantes pour éviter une famine rigoureuse pendant l'hiver.
On peut dire qu'il n'y a pas d'été dans l'île d'Atkha , car
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c'est pendant cette saison que les brouillards et la pluie sont le plus fréquents. En hiver, au contraire, le temps est généralement clair. On trouve partout en abondance des signes évidents de Faction des feux volcaniques. Nous avons déjà parlé de quelques-uns des volcans. On rencontre fréquemment dea sources minérales et chaudes. Il y a aussi un phénomène remarquable qui est assez commun dans cette ile : ce sont des espèces de soupiraux volcaniques, ou de trous d'évents, qui lancent, par intervalles, de Targile brûlante, ou bien de Targile à Tétat de fusion ; il y en a d'autres qui ne projettent que des vapeurs chaudes et sulfureuses; du côté du S. 0., ces évents forment presque toute la surface, et cela produit un effet considérable sur le climat.
Kile Kassatotchy , qui est à 9 ou 10 milles dans le N. bà^ 0. de la montagne située sur l'extrémité S. 0. d'Atkha, est un de ces volcans. Cest une montagne qui sort tout à coup de la mer ; les habitants disent que son cratère est rempli d'eau.
Les HiES TCHASTIE forment un groupe d'iles petites, mais élevées, situées dans l'Ouest d'Atkha, et sont ainsi appelées à cause de leur disposition {tchastie, pressées); elles n'ont été que peu connues jusqu'à présent. Il y en a treize de différentes dimensions, avec six grands rochers isolés. M. Inghestrom les a vues plusieurs fois et suppose que si l'on n'a recueilli sur elles aucun renseignement, c'est à cause du danger qu'il y aurait à les approcher, en raison des ras de marée et des courants terribles qui existent au milieu de ces îles, et aussi parce qu'elles n'offrent pas d'abri.
Ogmodak est l'ile la plus rapprochée d'Atkha, dont elle est à 3 milles \. Elle est haute et escarpée, et l'on n'y peut débarquer; c'est la seule où il y ait des êtres vivants, et encore ce sont des renards. L'îlot élevé de Nerpitchy (le veau marin) est un peu à l'Ouest d'Ogmodak, et il y a dans le N. 0., tout près, un autre rocher élevé, nommé Sivoutchy (le lion marin). Au flelà, dans la direction d'Adakhe, gtt une chaine de rochers, puis l'ile de Tagalak; après cela, Tchigul ou Tchougoulak, qui a une étendue de quelques milles et qui
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était habitée autrefois! ensuite, un rocher isolé, et enfin nous arrivons à trois îles remarquables situées près les unes des autres, et dont la dernière, Kagalaska, n'est pas loin de la côte d'Adakhe. En suivant la direction qui va de ces îles à la Grande Sitchin, on voit six autres îlots, dont Tun est grand et les autres petits.
L'iIiE srrCHIN, que Ton appelle quelquefois la Grande Sitchin pour la distinguer d'une autre ile du même nom qu'on remarque à l'Ouest de celle-ci, est par 52® k! ou 5' N., et d'après les observations faites par le capitaine Stanikowitch à bord de la corvette MoUer, par 178° 22' 0. (le centre). Elle a environ 25 milles de circonférence; à son centre s'élève un volcan couvert de neiges perpétuelles, et dont M. Inghestrôm a déterminé la hauteur, qu'il a trouvée être de 5,033 pieds anglais (1,534 mètres).
A1>AKHFi est une grande lie montagneuse, mais moins élevée que Sitchin, et couverte de neiges perpétuelles dans quelques-unes de ses parties. Sou extrémité Nord est par une latitude d'environ 52° 4' 6". La baie sur le côté Nord est ouverte, et il y en a d'autres sur les côtés du N. E., du Sud et de l'Ouest : celle qui est au Sud offre le meilleur abri ; un isthme fort petit la sépare de la baie qui occupe la côte Ouest La position de cette ile n'est qu'imparfaitement déterminée, et les détails que nous avons sur elle laissent beaucoup à désirer; il en est de même de l'ile qui suit^^).
BLANAGA OU KONNIAGA est la première ile à l'Ouest d'Adakhe, à laquelle elle est semblable comme dimensions : elle a une longueur de 7 à 8 lieues et à peu près ja moitié de cela en largeur. La partie Nord de cette île est remarquable à cause d'un volcan élevé et fumant, un des plus hauts de la chaîne ; mais le reste de l'île n'est pas très-haut. Il y a près de la partie Ouest une petite île qui porte le nom d'île des Loutres; toutefois, ces îles sont dessinées et portées sur les cartes d'une manière très -incorrecte. *
^•^ Lùike, p. 390-332.
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TANAGA est sëparëe de Kanaga par un chenal de 2 lieues de largeur qui s'étend à 8 lieues dans la direction du N. E. D'après les observations faites par Tamiral Sarytscheff en 1791, cette terre a environ 11 lieues d'étendue dans le sens de TEst à rOuest et à de largeur. On la distingue facilement par un volcan fort élevé situé à sa pointe S. 0. Il y a près de la pointe une baie que l'amiral JSarytscheff a visitée et dont il a fait un plan dans son voyage. L'entrée de cette baie peut avoir à peu près à milles de large, et elle a environ 8 milles de profondeur. A cette distance, dans la partie Nord de la baie, le navire avec lequel l'amiral Sarytscheff y a pénétré a mouillé sur un fond de beau sable noir, en face de l'embouchure de deux rivières dont les sources sont dans les montagnes et dont les eaux se jettent en cet endroit dans la baie. Les embarcations peuvent remonter ces rivières sans aucun obstacle et l'on peut faire de l'eau très-aisément dans cette baie.
Goreloï. — A 6 lieues dans l'Ouest de Tanaga est Goreloï ou llle Brûlée, qui contient un volcan très-élevé dont le sommet est couvert de neiges perpétuelles. C'est de ce volcan que l'île tire son nom de Goreloï ou Goreli. Sarytscheff lui attribue une circonférence de 6 lieues. M. Inghestrôm considère ce volcan et ceux de Kanaga et de Tanaga comme les plus élevés de la chaîne des îles Aléoutiennes.
Iles Délaroff. — H y a dans le Sud de Tanaga deux petites îles qui, avec celles plus au Sud, forment la partie la plus Ouest du groupe des îles Andréanowsky. Sarytscheff en parle comme étant à 16 milles dans le S. 0. de la pointe S. 0. de Tanaga; il a trouvé le passage entre elles parfaitement dégagé. Comme ces îles n'avaient pas de nom, Krusenstern leur a donné celui d'îles Délaroff, en l'honneur de l'un des premiers fondateurs de la Compagnie de l'Amérique russe.
Leurs noms, tels qu'ils ont été portés sur la carte de l'expédition hydrographique des États-Unis faite en 1855, sont : Unalga, Ogliouga, Skagule, Kavalga , Joulakh, Tanadakh , Tidgatukh, Illackh et Amatignake. Cette dernière est la plus Sud et aussi la plus haute du groupe, car elle a 1,921 pieds d'élévation (ou 585 mètres).
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ILES KRYSI OU DU RAT
Les îles qui suivent en allant vers l'Ouest celles dont nous venons de parler sont comprises par Lûtke et les autres auteurs sous cette dénomination.^ Krusenstern dit que ce nom appartient plus particulièrement à une petite ile située à rOuest de celle d'Amtchitka.
SEMISOPOGHNOÏ , Tile des Sept Montagnes, est à 16 ou 17 lieues dans l'Ouest de Goreloï ou île Brûlée (Burned). Son nom (Semisopochnoï) signifie quel est son caractère. Elle est de forme circulaire, ^t sa circonférence est de 10 lieues.
D'après les observations de M. Inghestrôm, sa latitude est de 5r 49' N. et sa longitude de 111^ 26' E., ainsi que cela a été établi à bord de la corvette MoUer, C'est de toutes les îles environnantes celle dont la position est la mieux déterminée. Les montagnes ne dépassent pas 920 mètres de hauteur, et en été la neige n'y existe que par bandes. Il y a, dans la partie Nord une des montagnes d'où il sort de la fumée : les côtés du Nord et de l'Est ont un aspect sauvage et désolé; du côté du Sud et de l'Ouest, on remarque de la verdure en plusieurs endroits. Les bords sont généralement dégagés.
Le détroit qui est entre Semisopochnoï et Goreloï est le meilleur que l'on puisse prendre pour traverser la chaîne dés îles Aléoutiennes. Il est sain dans toute sa longueur; sa largeur n'est pas de moins de 45 milles, et il ne s'y produit pas de ras de marée (^^.
AMTGHITKA est une grande île; elle n'est pas très-montagneuse et s'étend sur une longueur d'environ 11 lieues dans une direction N. 72** 0. et S. 72° E. Il y a près de sa pointe Ouest deux petites îles, dont la plus grande s'appelle l'île du Rat, nom qui a été, comme nous l'avons dit plus haut, donné par extension à tout le groupe. Behring a vu cette île le 25 octobre et il lui a donné le nom de Saint-Marcien (Mar-
(^)*Lûtke, p. 395 et 3a 6. G^est là que se terminent les remarques de M. Inghestrôm que nous avons citées ici.
partie N. 0. Son extrémité S.È., d'où part un récif qui s'étend à 2 milles, forme une péninsule sur laquelle s'élève une petite colline. La côte Sud court presque en ligne droite sans baies ni criques , et Teau y est en général moins profonde que du cdté du Nord; elle est aussi bordée d'un plus grand nombre de rochers et de récifs. Une chaine de montagnes d'une hauteur modérée s'élève à peu près au \ de la longueur de rîle et descend vers l'extrémité N. 0., oii elle forme un cap bas , mais escarpé, que les Aléoutiens appellent Satanua ou le cap de FOiseau (Bird's Cape).
Sur le côté Nord de Tile, k 10 milles de soa extrémité Ouest, ou trouve la baie de Kirilovskaïa , qui est le seul endroit de rile oiî Ton puisse tenir à Tancre. Ce mouillage est un peu abri<té du côté de la mer par un récif qui git au large du milieu , et pour lequel il y aura des précautions à prendre en entrant; il y A aussi quelques récifs de chaque côté. Il serait dangereux de rester à ce mouillage en automne ou en hiver, lorsque les grandes brises du Nord sont fréquentes. La latitude de la baie est de 51^ 27'!" N. et la longitude de 177^0' E. La variation magnétique était en 1830 de 14^5 ' N. E. La mer est haute à 10 heures environ, les jours de syzygies.
Les habitants assurent qu'il n'y a pas dans l'île d'autre baie que celle dont nous venons de parler.
Beaucoup de personnes croient à l'existence d'un banc qui serait à 10 ou 15 milles au Sud d'Amtchitka, mais M. Inghestrôm , qui n'a pu découvrir nulle apparence de banc à 8 milles au large, est disposé à en douter. Il ne croit pas non plus à l'existQpce d'une terre que l'on a dit être dans la même direction par bO^ hb' environ de latitude.
ILES TSGHEGOUIiA. — Dans le N. 0. d'Amtchitka se
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ILES KRYSI OU DU RAT
Les lies qui suivent en allant vers TOuest celles dont nous venons de parier sont comprises par Lûtke et les autres auteurs sous cette dénomination.^ Krusenstern dit que ce nom appartient plus particulièrement à une petite ile située à rOuest de celle d'Amtchitka.
SEMISOPOGHNOi, Tîle des Sept Montagnes, est à 16 ou 17 lieues dans l'Ouest de Goreloï ou île Brûlée (Burned). Son nom (Semisopochnoï) signifie quel est son caractère. Elle est de forme circulaire, ^t sa circonférence est de 10 lieues.
D'après les observations de M. Inghestrôm, sa latitude est de 5r 49' N. et sa longitude de 177° 26' E., ainsi que cela a été établi à bord de la corvette Moller, C'est de toutes les îles environnantes celle dont la position est la mieux déterminée. Les montagnes ne dépassent pas 926 mètres de hauteur, et en été la neige n'y existe que par bandes. Il y a, dans la partie Nord une des montagnes d'où il sort de la fumée : les côtés du Nord et de l'Est ont un aspect sauvage et désolé ; du câté du Sud et de l'Ouest, on remarque de la verdure en plusieurs endroits. Les bords sont généralement dégagés.
Le détroit qui est entre Semisopochnoï et Goreloï est le meilleur que l'on puisse prendre pour traverser la chaîne dés îles Aléoutiennes. Il est sain dans toute sa longueur; sa largeur n'est pas de moins de 45 milles, et il ne s'y produit pas de ras de marée ^^K
AMTGHITKA est une grande île; elle n'est pas très-montagneuse et s'étend sur une longueur d'environ 11 lieues dans une direction N. 72** 0. et S. 72** E. Il y a près de sa pointe Ouest deux petites îles , dont la plus grande s'appelle l'île du Rat, nom qui a été, comme nous l'avons dit plus haut, donné par extension à tout le groupe. Behring a vu cette île le 25 octobre et il lui a donné le nom de Saint-Marcien (Mar-
^^)*Lûtke, p. 395 et 3a6. G^est là que se terminent les remarques de M. Inghestrôm que nous avons citées ici.
partie N. 0. Son extrémité S. AI., a ou paF( uu a w^t
à 2 milles , forme une péninsule sur laquelle s'élève une petite colline. La côte Sud court presque en ligne droite sans baies ni criques , et Teau y est en général moins profonde que du côté du Nord; elle est aussi bordée d'un plus grand nombre de rochers et de récifs. Une chaîne de montagnes d'une hauteur modérée s'élève à peu près au { de la longueur de l'île et descend vers l'.extrémité N. 0., oii elle forme un cap bas , mais escarpé, que les Aléoutiens appellent Satanua ou le cap de l'Oiseau (Bird's Cape).
Sur le côté Nord de l'île, à 10 milles de son extrémité Ouest, ou trouve la baie de Kirilovskaïa , qui est le seul endroit de l'île où l'on puisse tenir à l'ancre. Ce mouillage est un peu abrité du côté de la mer par un récif qui gît au large du milieu , et pour lequel il y aura des précautions à prendre en entrant; il y a aussi quelques récifs de chaque côté. Il serait dangereux de rester à ce mouillage en automne ou en hiver, lorsque les grandes brises du Nord sont fréquentes. La latitude de la baie est de 51^ 27'l" N. et la longitude de 177^0' E. La variation magnétique était en 1830 de 14^5 ' N. E. La mer est haute à 10 heures environ, les jours de syzygies.
Les habitants assurent qu'il n'y a pas dans l'île d'autre baie que celle dont nous venons de parler.
Beaucoup de personnes croient à l'existence d'un banc qui serait à 10 ou 15 milles au Sud d'Amtchitka, mais M. Inghestrôm , qui n'a pu découvrir nulle apparence de banc à 8 milles au large, est disposé à en douter. Il ne croit pas non plus à l'existonce d'une terre que l'on a dit être dans la même direction par 50*^ Â5' environ de latitude.
ILES TSGHEGOUIiA. — Dans le N. 0. d'Amtchitka se
éflsouTerfe d'un réeii dans le groupe des iles Kr^rei (ou îles
aux Rats) (îles Aléoutiennes).
{Notice to Mariners, n» 273. Washington, 1884.)
>5, 1884. —Le Capitaine Haeue, du bâtiment à vapeur /e Dora, signale l'existence îif couvert de goémons, sur lequel la mer brise quelquefois, et situé entre les îles : Tchougoule.
on approximative : 52<» 8' 25" N., 175« 32' 1" E. carte n» 3703 ; instruction n» 509, page 187.
SEMISOPOGHNOÏ, Tîle des Sept Montagnes, est à 16 ou 17 lieues dansTOuest de Goreloï ou île Brûlée (Burned), Son nom (Semisopochnoï) signifie quel est son caractère. Elle est de forme circulaire, ^t sa circonférence est de 10 lieues.
D'après les observations de M. Inghestrôm, sa latitude est de 5r 49' N. et sa longitude de 177*" 26' E., ainsi que cela a été établi à bord de la corvette Moller. C'est de toutes les îles environnantes celle dont la position est la mieux déterminée. Les montagnes ne dépassent pas 920 mètres de hauteur, et en été la neige n'y existe que par bandes. Il y a, dans la parlie Nord une des montagnes d'où il sort de la fumée : les côtés du Nord et de l'Est ont un aspect sauvage et désolé ; du côté du Sud et de l'Ouest, on remarque de la verdure en plusieurs endroits. Les bords sont généralement dégagés.
Le détroit qui est entre Semisopochnoï et Goreloï est le meilleur que l'on puisse prendre pour traverser la chaîne dés lies Aléoutiennes. Il est sain dans toute sa longueur; sa largeur n'est pas de moins de 45 milles, et il ne s'y produit pas de ras de marée ^^K
est une grande île; elle n'est pas très-montagneuse et s'étend sur une longueur d'environ 11 lieues dans une direction N. 72** 0. et S. 72** E. Il y a près de sa pointe Ouest deux petites îles , dont la plus grande s'appelle l'île du Rat, nom qui a été, comme nous l'avons dit plus haut, donné par extension à tout le groupe. Behring a vu cette île le 25 octobre et il lui a donné le nom de Saint-Marcien (Mar-
(^>*Lûtke, p. 395 et 3a6. GVst là que se terminent les remarques de M. Inghestrôm que nous avons citées ici.
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kiana); il dit qu elle est d'une hauteur modérée et couverte de neiges. Quoique ses latitudes soient entachées d'erreurs, on doit cependant considérer que c'est de cette tie qu'il parlait et non d'Amatignake, comme on l'a supposé.
L'ile d'Amtchitka a environ 35 milles de longueur dans une direction qui est l'E. S.E. jE. et l'O. N. 0. \ 0. {du compas). Elle est basse et n'a pas plus de à milles de largeur dans sa partie S.E., mais elle est plus large et plus élevée dans la partie N. 0. Son extrémité S. E., d'où part un récif qui s'étend à 2 milles , forme une péninsule sur laquelle s'élève une petite colline. La côte Sud court presque en ligne droite sans baies ni criques , et l'eau y est en général moins profonde que du côté du Nord; elle est aussi bordée d'un plus grand nombre de rochers et de récifs. Une chaîne de montagnes d'une hauteur modérée s'élève à peu près au \ de la longueur de l'île et descend vers l'extrémité N. 0. , où elle forme un cap bas , mais escarpé, que les Aléoutiens appellent Satanua ou le cap de l'Oiseau (Bird's Cape).
Surle côté Nord de l'île, à 10 millesde son extrémité Ouest, ou trouve la baie de Kirilovskaïa , qui est le seul endroit de l'île où l'on puisse tenir à l'ancre. Ce mouillage est un peu abrité du côté de la mer par un récif qui gît au large du milieu , et pour lequel il y aura des précautions h prendre en entrant; il y A aussi quelques récifs de chaque côté. Il serait dangereux de rester à ce mouillage en automne ou en hiver, lorsque les grandes brises du Nord sont fréquentes. La latitude de la baie est de 5r 27'l" N. et la longitude de 177° O' E. La variation magnétique était en 1830 de U°5 ' N. E. La mer est haute à 10 heures environ, les jours de syzygies.
Les habitants assurent qu'il n'y a pas dans l'île d'autre baie que celle dont nous venons de parier.
Beaucoup de personnes croient à l'existence d'un banc qui serait à 10 ou 15 milles au Sud d'Amtchitka, mais M. Inghestrôm , qui n'a pu découvrir nulle apparence de banc à 8 milles au large, est disposé à en douter. Il ne croit pas non plus à l'existQpce d'une terre que l'on a dit être dans la même direction par 50° A5' environ de latitude.
ILES TSGHEGOUIiA. — Dans le N. 0. d'Amtchitka se
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trouvent les îles Tschegoula ; c'est un groupe de quatre petites fies assez montagneuses qui s'étend sur un espace d'environ 6 lieues dans le sens Est et Ouest. Danâ son journal, l'amiral Sarytscheff donne à l'île la plus Ouest du groupe le nom de Tschegoula , que l'amiral Krusenslern a appliqué au groupe tout entier. Lûtke appelle une de ces îles la Petite Silchin ou Sitchin Ouest ; il y en a une autre qui est appelée sur la carte île Davidoff.
L'nJB KRYSI, DU RAT OU AYUGADAGK, dont nous
avons déjà fait mention et qui a 7 milles de long, est montagneuse et gît par 5r A5'N. et 175^ 52' E.
,, située à l'Ouest de l'île précédente, est montagneuse, excepté dans sa partie Ouest, qui est basse. Sa longueur, dans le sens Nord et Sud , est de 25 milles. Un rocher qui a la forme d'une colonne est à 3 milles dans le N. 0. Cette lie est placée sur la carte de Krusenstern d'après la carte de l'amirauté russe de Sarytscheff, et dans une position qui diffère quelque peu de celle donnée dans son mémoire. Behring l'a vue le 28 octobre 1741. Il dit qu'elle est très-montagneuse, et lui a donné le nom de Saint-Stéphan; il parle aussi des petites iles qui sont à l'est de Kiska; mais, au lieu de quatre, il n'en cite que trois. D'après M. Inghestrôm, il y a dans l'Est de Kiska, à 1 mille |, une petite tie qu'il appelle la Petite Kiska, et à 3 milles plus loin, dans la même direction , la petite tle de Tannadagh et un rocher. Il parle aussi de quelques rochers qui ne découvrent pas, situés entre les. îles de Bouldyr et de Kiska, et à 5 lieues de Bouldyr. Cependant le capitaine Lûtke considère ces positions comme douteuses.
BOULDTR est à rO. N. 0. de Kiska. C'est une lie montagneuse, entourée par des rochers en forme de pics, lesquels s'étendent à \ lieue au delà de la pointe S.O. de l'île. Elle a environ à lieues de circonférence, et il y a deux gros rochers dans la partie Ouest de l'île.
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GROUPE DE BLIJNIE.
Ce groupe, composé de deux tles et d'une réunion de rochers séparés, a été appelé du nom de Blijnie (ie plus rapproché), parce que c'est celui de la chaîne des iles Âléoutiennes qui est le moins éloigné du Kamtschatka. C'est aussi celui qui a été visité le premier par les hardis chasseurs. C'est à Behring qu'appartient, comme nous allons le dire tout à l'heure, l'honneur de l'avoir découvert.
fait partie de ce groupe, le plus occidental de ia chaine des iles Aléoutiennes, et se comppse de deux petites iles qui sont à \ lieue l'une de l'autre, et qui s'étendent sur une longueur de 6 ou 7 milles dans une direction E. N. E. et 0. S. 0. La terre basse que Behring a vue en octobre 1741, et à laquelle il a donné le nom d'île d'Abraham, n'est certainement pas autre chose que les îles Semitschi qu'il a prises pour une seule île. Sur les cartes de Sarytscbeff et de l'amirauté russe, on a porté un groupe de rochers comme situé à 16 lieues dans l'Est de l'île d'Attou; on ne les a placés que d'après les rapports verbaux des gens qui faisaient le commerce des fourrures, et leur position était considérée comme très-douteuse. Néanmoins leur existence avait été confirmée par une lettre que l'amiral Krusenstern avait reçue de M. Inghestrôm , disant qu'il avait vu distinctement ces rochers et qu'il s'en était approché de beaucoup. M. Inghestrôm estimait que ces rochers étaient à une distance de 5 lieues de l'extrémité N. E. des îles Semitschi et dans la direction du S. 79^ E.; mais la latitude et la longitude qu'il donne, et qui sont de 52°37'N. et de 172®40'E., ne concordent pas du tout avec les observations de l'amiral Sarytscbeff, et à moins que l'on n'admette une erreur de 25' sur la latitude de Semitschi , nous devons supposer que ces chiffres sont erronés.
AGATTOU, située au Sud des îles Semitschi, a, d'après l'amiral Sarytscbeff, 34 milles de circonférence. D'après la carte russe, un détroit large de 15 milles la sépare de l'île d'Attou.
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ATTOU esl Tune des plus grandes îles de Tarchipel Aléoutien. D'après les observations faites par le capitaine Golownin en 1808, sa longueur, dans le sens Est et Ouest, est de 27 milles |; mais la carte russe lui donne une longueur de àS milles. Comme Golownin n'était pas sûr que la j)oinle qu'il avait vue fût, réellement ou non , la pointe la plus Ouest, les dernières dimensions, qui sont celles données par l'amiral Sarytscheff, peuvent être exactes. Il y a dans la partie S. E. de Tile une baie dans laquelle un navire appartenant à la Compagnie de l'Amérique russe a jeté l'ancre, et qui est appelée baie du Massacre sur le plan qui en a été fait par le lieutenant Davidoff. Elle a environ 3 milles de large, et il y a, à mi-distance entre les deux caps extérieurs , un -groupe de petits Qols et de rochers ; un récif bas parait exister en dedans de ce groupe, ainsi qu'un autre en dehors à \ mille au 3- 0. Le lieutenant Etolin a découvert sur la côte Nord d'Attou une baie excellente, qu'il a appelée baie de Tschitschagoff, et où la Compagnie de l'Amérique russe a maintenant un établissement; elle est située par 52®56'N. et à 9 milles de la pointe Est de l'île.
Cette île forme l'extrémité Ouest de la chaîne Aléoutienne, qui forme elle-même, du côté S. E., la limite de la mer de Behring. Les deux îles situées près delà côte du Kamtschatka, l'île de Cuivre et l'île de Behring , pourraient aussi , bien qu'elles soient à 180 milles dans le N. 0., être considérées comme une continuation de la chaîne; mais comme elles sont plutdt reliées à la côte occidentale, nous les décrirons plus tard en même temps que cette partie de la côte.
LA MER DE BEHRING, LE DETROIT DE BEHRING, ETC
Vabiatwn N, E, ;
Gap RoshnofT, aa° (i86a). — Gap Ncwenham, 93°(i863). Port Ciarence, 26" 36'(i8a6). -— lie Chamisso, 3i** 10' (1826).
Pointe Hope,3o° 17' (186a).
Bancs du Blossom, 36*89' (1826). — Pointe Barrow, /io^'ai' (i853).
Augmentation annuelle indéterminée.
La mer étendue et inciémente dont nous allons décrire dans ce chapitre les rivages et les iles a été appelée de ce nom en Thonneur du célèbre navigateur russe qui a navigué le premier sur ses eaux et qui a fait connaître à TËurope le véritable caractère des extrémités du Nouveau monde et de TAncien monde.
Le nom de mer de Behring lui a été donné pour la première fois et très-justement par le capitaine Golownin. Il a remplacé ceux sous lesquels elle avait été fort improprement désignée, comme celui de mer des Loutres (Bobrovoïé) par exemple; mais elle a, depuis bien des années, perdu le droit exclusif à cette appellation. Il n'y a pas plus de raisons pour lui donner le nom de mer du Kamtschaâca, sous lequel elle a été désignée quelquefois, que celui de mer d'Aliaska ou celui de mer Âléoutienne. Le nom de mer de Behring est donc celui qui lui convient le mieux.
Après le grand mouvement de réveil de la science au xv^ et au xvi° siècle, le désir d'acquérir de nouvelles connaissances sur tout ce qui pouvait se découvrir de la nature actuelle du monde, dont on ne connaissait encore quune si faible partie, conduisit à faire de nombreux voyages de découvertes. La plupart de ces expéditions partirent d'Europe et furent dirigées vers l'Ouest; par suite, les progrès faits dans la con* naissance des côtes du Grand Océan étaient plutôt vers le Nord,
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et l'on verra que les acquisitions territoriales se suivaient dans cette direction comme en ordre chronologique. Cependant , dans cette partie qui était l'extrémité la plus reculée du monde, un nouveau système d'opérations fut essayé et le progrès des découvertes suivit une direction tout opposée. Le czar russe Pierre le Grand, à qui la moitié du grand continent ne semblait pas encore suffire, rédigea lui-même et écrivit de sa propre main , peu de temps avant sa mort , les instructions pour un voyage qui avait pour but de déterminer d'abord si l'Asie était séparée de l'Amérique par un détroit, et ensuite, d'étendre la domination de l'empire russe au delà de cette limite, si l'on en reconnaissait l'existence.
Mais il n'y avait dans les régions éloignées de ce vaste empire aucunes ressources pour organiser un semblable voyage d'exploration; on dut, par conséquent, les envoyer de Russie. Vitus Behring et Alexoï Tschirikoff furent choisis par l'impératrice Catherine pour mettre à exécution cette partie des dernières volontés du grand homme qui avait été à la fois son époux et son prédécesseur sur le trône. Les deux navires destinés à cette expédition furei\]; construits au Kamtschatka, et c'étaient les deux premiers que l'on eût encore vus dans cette région extrême d'une terre alors à peine connue. Ils ne purent faire voile de l'embouchure de la rivière du Kamtschatka que le 20 juillet 1728. Behring dirigea sa route vers le N. E., sans jamais perdre de vue la côte d'Asie. Le 15 août, il atteignit la latitude de QV 18' N. et une pointe (appelée aujourd'hui cap Serdze Kamen) où la côte tournait dans la direction de l'Ouest; de là irrevint au port d'où il avait mis à la voile, après avoir aperçu la côte d'Amérique. Il était ainsi entré, sans le savoir, dans l'océan Glacial; il avait résolu le grand problème, et la réalité se substituant à la fable, la postérité a donné à ce détroit le nom de détroit de Behring, au lieu du détroit fabuleux d'Anian.
Behring et Tschirikoff firent un second voyage en 1729 et ne purent y recueillir de nouveaux renseignements.
Les deux capitaines mirent à la voile, pour la troisième fois en 1741 et quittèrent le Kamtschatka le 4 juin, mais avec l'intention, cette fois, de faire route dans l'Est et de reconnaître le continent américain. Nous avons déjà parlé
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dans le deuxième chapitre des résultats de ce voyage. Behring fit voile à travers la chaine d'flesLqui longe la grande péninsule d'Âliaska. Le 29 août, il mouilla aux îles Choumagin. Après cela, il lutta contre des vents contraires jusqu'au 24 septembre et reconnut ce jour- là Textrémité S. 0. d'Aliaska. Dans le courant du mois suivant, il découvrit une partie des iles Aléoutiennes. A cette époque, le commandant était malade, sa santé déclinait rapidement, et la plus grande partie de l'équipage avait été aussi attaquée par cette ef&oyable maladie qu'on appelle le scorbut.
Les navires et les équipages de Behring étaient réduits à la plus grande détresse par le mauvais temps qu'ils avaient rencontré et les souffrances qu'ils avaient eu à endurer. Épuisés , ils se dirigèrent sur l'île qui porte maintenant le nom de Behring ; mais le navire fut entraîné sur les bancs de sable. Beaucoup d'hommes de l'équipage succombèrent, lorsqu'on les transporta au grand air, aux .terribles atteintes du scorbut qui les avait épuisés. Le 9 novembre, le commandant dut être transporté à terre sur une civière, et il mourut le 8 décembre 1741. rrll était Danois de naissance et avait, dans sa jeunesse, fait plusieurs voyages aux Indes orientales et occidentales, lorsque le glorieux exemple de l'immortel empereur Pierre le Grand l'engagea à chercher fortune en Russie. J'ai trouvé quelque part qu'en l'année 1707 il était lieutenant dans la flotte russe et qu'en 1710 il était capitaine- lieutenant. Je ne puis déterminer exactement l'époque à laquelle il a été fait capitaine de vaisseau. Ayant ainsi servi dans la flotte de Cronstadt depuis sa création , et ayant pris part à toutes les expéditions maritimes dans la guerre avec la Suède, il joignait aux capacités qu'exigeait son grade dans la marine une longue expérience qui le rendait particulièrement digne d'exploits du genre des découvertes dont il a été deux fois chargé. Il est très-fâcheux que sa destinée ait été de finir ses jours d'une manière si malheureuse. On peut dire qu'il a été enterré à demi vivant, car le sable qui roulait par intervalles des côtés du fossé dans lequel on l'avait couché recouvrant ses pieds, il ne voulut plus permettre à la fin qu'on le retirât, parce que, disait-il, cela lui donnait un peu de la chaleur qui manquait aux autres parties de son corps, et il finit par
Alaska el Behring. i3
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détroit de ChelighoiF que par une bande de terre large de 5 milles, située au fond de la baie dePascalo. C est sur cette bande de terre que se faisait le portage des marchandises que la compagnie des fourrures de TÂmérique russe réunissait a rétablissement situé dans la baie de Bristol et que Ton transportait ainsi, par la rivière, au quartier général de Sitka.
La largeur de la rivière est d'environ 2 milles à son embouchure , et à 7 milles à peu près dans le N. E. (du compas) de cette embouchure s'élève une colline qui sert, ainsi que le cap Tschitchagoff, à indiquer la position de l'entrée. Les bords de la rivière sont très-bas, particulièrement le côté du Sud. Le courant est très-rapide et la marée monté de 6™ 8.
Le GAP TSCHITGHAGOFF est assez escarpé, quoique peu élevé, et est entouré, à 2 milles de distance, par des bancs que la mer basse laisse à sec et qui forment ainsi une série d'ilôts de sable.
Après ce cap , il y a une étendue de côte plane et marécageuse. Son aspect est extraordinairement monotone, et sur une distance de 30 milles, suivant une direction du N.E.q. N., il n'y a qu'un seul endroit, situé par une latitude de 58°35'N., où une colline s'élève à environ 182 mètres au-dessus de la mer et forme comme un mur composé de sable et d'argile.
Le GAP SOUVOROFF, qui est à cette distance de 30 milles dont nous venons de parler, est le dernier point qu'ait atteint le capitaine Stanikowitch avec la corvette la Moller. 11 forme la pointe Nord de l'embouchure de la rivière Nanek ou Nackneck.
RIVIÈRE NANEK. — Cette rivière, qui coule d'un lac portant le même nom, traverse la péninsule d'Aliaska. Elle a, à son embouchure, une largeur d'environ | de mille et 3" 65 d'eau. Ses bords escarpés sont formés d'une argile adhérente. Il y a deux villages, l'un de chaque côté de l'entrée ; celui de droite s'appelle Koutchougoumut, et celui de gauche, Paougvigoumut. La position de ce dernier a été déterminée et est de \ 58** 42' 5" N. et 159*» 20' 39" 0. La population de ces deux villages était d'environ 500 habitants. Il y a dans la rivière Nanek une abondance extraordinaire de poissons, qui servent, ainsi
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que les rennes et les oiseaux , à la nourriture des indigènes. D'après les marques laissées sur ses bords par les marées , on peut calculer que Feau monte de 9™ 14 dans la rivière ^^\ (tA mesure que nous avancions dans le N. E., dit le capitaine Cook, nous trouvions que la profondeur de l'eau diminuait graduellement et que la côte s'infléchissait de plus en plus vers le Nord ; mais la chaîne de montagnes située en arrière de la côte continuait à suivre la même direction que celle située plus à l'Ouest, de sorte que l'étendue des terres basses qui sont entre la base des montagnes et le bord de la mer allait en augmentant insensiblement. Les terrains bas, comme les terres élevées, ne présentaient aucune apparence de bois, mais semblaient couverts d'une herbe verte, excepté sur les montagnes qui étaient couvertes de neige, t? (Capitaine Cook.)
BAIE DE BRISTOL. — La côte que-nous venons de décrire forme la partie Sud des côtes de la baie de Bristol, ainsi appelée par le capitaine Cook, du nom de l'amiral, le comte de Bristol.
Le capitaine Cook a fait le tour de cette grande baie ; mais les bancs dont elle est obstruée ne lui ont pas permis de faire une exploration détaillée de ses'bords. Ce travail fut entrepris en 1818 par Oustugoff, d'après le désir de feu le comte RomanzofT, qui voulut aussi supporter une partie des dépenses de cette expédition ; mais comme Cet officier ne possédait pas les connaissances scientifiques nécessaires pour faire complètement un pareil travail, on envoya, en 1821, un officier de mérite, le lieutenant Chramtschenko, pour explorer cette baie en détail (2).
Le cap Newenham forme la pointe Nord de cette baie,
^^^ Lûtke, Voyage du Sénîavine, Partie nautique, p. 267 elsuiv.
(*î Postérieurement à 1831, le lieutenant Chramtschenko (qui avait accompagné Kotzebue à bord du Rurick) et M. Etoline, officier de marine au service de ia Compagnie de i^ Amérique russe, furent envoyés annuellement avec deux navires pour explorer les côtes d'Amérique. C'est h ces officiers que nous devons les connaissances les plus exactes sur la côte depuis le cap Newenham jusqu'au Sound de Norton, dont le capitaine Cook n'avait pu s'approcher à cause du peu de profondeur de l'eau.
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anglaise à envoyer dans les détroits , en 18^9 , les navires de Sa Majesté le Herald, commandé par le capitaine Kellett, et le Plover, commander Moore. La goélette- yacht Nancy Dawspn^ conduite par son propriétaire, Robert Shedder, esq., accompagnait ces deux navires et pénétra avec eux aussi loin au Nord et à l'Est qu'il fut possible de le faire. Ils firent plusieurs découvertes intéressantes et pénétrèrent plus au Nord qu'on ne l'avait fait jusque-là , bien qu'ils n'aient pu, comme on ne le sait que trop, réussir à atteindre le but de leur expédition.
On a trouvé des baleines en grand nombre dans l'océan Glacial. Le capitaine Beechey fait la remarque suivante : ir Nous avons vu au large du cap des Glaces (Icy Cape) un très-grand nombre de baleines noires, bien plus que je ne me rappelle en avoir vu dans la baie de Baffin. n
On peut les chasser pendant les mois de juillet et d'août; et comme la latitude est très-élevée, on voit assez clair pendant la nuit pour cela, ce qui est un grand avantage. Un autre avantage important, c'est que la profondeur de l'eau n'est pas très-grande et n'excède que très -rarement 37 ou 55 mètres : aussi n'esf-on pas exposé à rencontrer des montagnes de glaces flottantes (icebergs) de dimensions formidables, comme dans les autres régions glaciales; de plus, il y a bon mouillage partout. D'un autre côté, les brumes épaisses, les courants violents et l'imperfection des cartes rendent ce genre de navigation assez précaire. - Nous avons de bonnes descriptions des ports situés sur la côte américaine et des ressources qu'ils peuvent offrir comme dimensions et comme abri; quant aux indigènes qui habitent cette côte, nous allons en dire quelques mots.
Les Esquimaux de l'Ouest paraissent avoir, quant aux traits, au langage et aux habitudes, beaucoup de points communs avec les autres tribus qui habitent les côtes du Nord et du N. E. de l'Amérique; ils ressemblent aussi aux Tchouklchis, dont ils descendent très -probablement. Ceux qui occupent les côtes N. 0. de l'Amérique entre 60** U' et 7r24' N. sont une nation de pécheurs et demeurent près des rivages de la mer, à laquelle ils empruntent presque entièrement leurs moyens d'existence. Ils construisent leurs yourtes ou habitalions d'hiver (qui sont en partie creusées dans le sol et recou-
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vertes de mousses étendues sur des bâtons de bois flotté) dans les positions qui sont le plus convenables pour leur, occupation. Us se réunissent en petites communautés, dont le nombre dépasse rarement une centaine de personnes. Beechey a compté, dans les limites que nous avons données plus haut, dix-neuf de ces villages, dont la population totale n excède pas le chiffre de 2,500 personnes. Ils sont plus grands que les Esquimaux de FEst, et leur taille est, en moyenne, de 5 pieds 7 pouces | ( l"7l); ils ont aussi meilleure apparence que ceux de la baie de Batlin. Us sont également bien différents des habitants du Groenland; ils sont plus continents, plus industrieux, plus prévoyants, mais ils sont aussi plus guerriers, plus irascibles, plus grossiers, et ressemblent presque, sous ces différents rapports, aux Tchouktchis. Us sont très-hospitaliers, et c'est un des traits distinctifs de leur nature ; fumer est leur habitude favorite , et ils s'y livrent passionnément. Le îabret, ou Tornement des lèvres dont nous avons déjà parlé plus haut, est particulièrement réservé chez les Esquimaux de TOuest aux individus du sexe masculin, et Tusage n'en existe que depuis le Sound de Norton jusqu'à la rivière Mackenzie , sur la côte Nord. Cette coutume est trèsancienne, car Deschnew en fait, la description en 16A8. Il est assez singulier quelle n'existe absolument que pour les hommes sur une assez faible partie de cette côte , tandis que dans le Sud il y a au contraire une grande étendue de côtes où elle existe principalement chez les femmes. Le langage de ces Esquimaux ressemble tellement à celui des tribus de l'Est, qu'ils peuvent se comprendre; toutefois, celle remarque cesse d'être vraie dans le Sud du Sound de Norton.
Le capitaine Beechey, lorsqu'il était sur cette partie de la côte en 1826-1827, a trouvé parfois les habitants un peu désagréables et perfides. Il est évident, néanmoins, que cela devait tenir à ce qu'ils ne comprenaient pas bien quel était le but de sa visite. Depuis cette époque ils ont fait beaucoup de progrès, et lors de leur expédition, en 1849, les capitaines Kellett , Moore et Shedder les ont trouvés agréables , doux et très-faciles de relations. Cela tenait en partie à ce qu'ils étaient accompagnés d'un interprète spécial qui expliquait ce qu'ils voulaient. Les établissements russes ont aussi contribué
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pour uoe large part à ce changement dans leur conduite. Beaucoup d'entre ces indigènes avaient des chemises, des mouchoirs aux couleurs éclatantes, des cotonnades imprimées représentant des morses , des rennes et tous les autres animaux qu'ils prennent habituellement; ils avaient aussi des représentations en ivoire de couteaux et de chaudières : tout cela leur venait des Russes. Dans les derniers^ temps, ils avaient grande envie d'avoir des fusils, et ne montraient aucun signe de frayeur en tirant des coups de feu.
LaPËNINSniiE D'ATiTABKâ^'^, dont nous avons décrit plus haut la côte S.E., forme, avec Tarohipel Aléoutien, la limite méridionale de la mer de Behring ou de la mer de Kamtschatka, nom qu'on lui a aussi donné quelquefois. Par conséquent , nous reprendrons la description au point où nous avons cessé celle de la première partie, c'est-à-dire au détroit d'Isanotsky.
Il semble qu'il règne une grande incertitude au sujet du degré d'exactitude des cartes de la partie de la côte située immédiatement au N. E. du détroit d'Isanotsky. Elle a été explorée partiellement avec tes baïdars envoyés par la corvette Molkr,
La Pointe Krenitzin paraft être la première pointe saillante au Nord. C'est l'extrémité d'une couche basse de gravier et la pointe N. 0. d'une baie ouverte sur le côté Est de laquelle est le village deMorjovskoï (ou des morses). Ce village est situé sur une terre basse et marécageuse, découpée par des lacs nombreux. Les arbres et le bois sont très-rares dans cette partie; mais les indigènes vivent bien : ils cultivent des pommes de terre et des navets dans leurs jardins et élèvent de la volaille.
La Baie d'Izenbek (ou, d'après Krusenstern, la baie du
(') Le capitaine Lûtke dit qu^en écrivant ainsi Aliaska, il se conforme à lithographe généralement adoptée dans les colonies; auparavant, on rappelait quelquefois Âliaksa. Les indigènes prononcent Aliaskskha ; ainsi on peut dire que les deux modes sont bons ou mauvais.
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comte Heideii^^)) est le premier port en continuant vers le Nord; sa pointe S. 0., le cap Glazenap, ou cap Mitkoff de Krusenstern , est située , d'après les observations faites par le capitaine Lûtke , par 55*» 14' 8 " N. et 165" lO' 16" 0. Ce cap est très-remarquable à cause de son élévation considérable et aussi de sa forme; vu de loin, il présente Taspect d'une ile séparée de la terre basse qui en est au Siid. Une ile longue et très-basse, qui à mer haute est couverte en partie et semble formej* deux ou trois iles , remplit presque Tentrée de cette baie. La pointe Sud de cette ile est à environ 1 mille de distance du cap Glazenap et sa pointe Nord est à un peu plus de 2 milles du cap Moffet. Ce vaste golfe n'a pas été complètement décrit. Dans l'entrée du Sud on a trouvé 8" 20 et 9" 10 d'eau et un fond de beau sable noir. Du haut du cap Glazenap la profondeur paraissait être plus grande du côté du Sud, et l'on voyait sur le côté Est de l'Ile des ossements de baleines en grande quantité, ce qui prouve qu'il y avait assez de pro- * fondeur pour ces animaux. D'après cela, on a conclu que la baie d'Izenbek devait offrir des mouillages et que, par conséquent , elle mérite un examen plus attentif. Le côté Est de cette baie est entouré de hautes montagnes qui sont couvertes de neiges.
L'iIjE D'AMAK ou D'aamak est devant cette partie de la côte : c'est un volcan éteint, couvert de lave et de pierres calcinées. Elle a un peu moins de à milles de longueur dans la direction du N. \T0. et du S. 17*» E.; son extrémité Sud est par 55*»25'N. et 166*» 21' 39" 0. 11 y a à 2 milles dans le N.O. {du compas) de son extrémité Nord un rocher appelé Rocher Sivoutchy (ou des Lions marins). La profondeur de l'eau entre l'île et la grande terre est de 16 à 25 mètres. Les sondes au large ne donnent pas beaucoup de fond. Le capitaine Cook a trouvé 35 mètres à 3 ou A lieues au large de la partie Sud de nie. On y a péché aussi un bon nombre de belles morues (^). Le capitaine Stanikowitch a reconnu, en 1826 , que la variation magnétique était de 2ri5'N.E.
^^) On verra plus loin (p, aoa) que Slanikowitch donne ce nom à une baie qui est au N. E.
^*î Gook, Troisième Voyage', vol. IL
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CAPS LÉONTOVTTGH et LESKOFF. — La côte au Nord ne présente rien de très-remarquable. EUe court d'abord au N. E. et ensuite à TEst* Sur une distance de 50 milles il n'y a que deux caps, un peu plus élevés que le reste de la côte, et auxquels on a donné les noms des lieutenants de la corvette Molière Léontovitch et Leskoff. Il y a dans cet espace une grande quantité de bois de dérive; la côté est en général formée d'un sol humide, gazonné et couvert de mousses, et fréquemment interrompue par des lacs d'eau douce. Le cap Léontovitch est le plus remarquable des deux, parce qu'au delà la côte se dirige davantage vers l'Est. Il est bas, et la terre s'étend par une plaine couverte de mousses et marécageuse jusqu'au pied des montagnes, qui courent parallèlement à la côte à une distance de 15 milles.
Le GAP ROJNOFF OU ROSHNOFF, qui est à l'extrémité de l'étendue dé côte dont nous venons de parler, est très-bas, et à 1 mille | de ce cap se trouve la pointe Ouest de l'ile Kritskoï, qui est aussi fort basse; le cap et la pointe forment l'entrée d'une baie où l'eau est peu profonde 'et qui se dirige d'abord à l'O. q. S. 0., puis au S. q. S. 0. {du compas) , jusqu'à un isthme bas et large de 3 milles qui la sépare de la baie Pavloff, située sur la côte Sud d'Aliaska. A mer haute, cette baie parait très-étendue ; mais à mer basse elle est presque complètement à sec, et il ne reste qu'un chenal sinueux et étroit qui la traverse. La chaîne de montagnes qui s'étend dans presque toute la longueur de la péninsule est interrompue dans cette partie. La mer monte de 4™ 56, et l'heure (approchée) de la haute mer est 7 heures 30 minutes.
La BAEB molIjER est une large échancrure de la terre qui réduit, dans cette partie, la largeur de la péninsule à 12 milles. Une grande partie de la baie est remplie de bancs qui découvrent à mer basse;, mais dans l'angle S. E. de cette baie est une petite crique où il y a assez d'eau pour des navires de toutes dimensions et qui est couverte du côté de la mer par un épi de gravier s'avançant dans le Sud. C'est le seul port qui existe dans toute la longueur de la côte Nord d'Aliaska. Il a environ 1 mille de long et autant
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de large, et la sonde donne de 8"" 20 à 14"* 55, fond de vase. 11 faut, en y entrant, passer à toucher Tépi de gravier, dont les bords sont sains et accores , pour éviter un banc qui en est à moins de 1 mille, et dès quon a doublé Tépi de gravier, gouverner sur une pointe située sur le côté Est du port, très -remarquable par sa couleur noii'âtre particulière et qui est à environ 1 mille \ au N. E. q. E. {du compas) de l'extrémité de la langue de gravier. Les montagnes , toutes d'une hauteur modérée, s'avancent en cet endroit jusqu'à la côte et ne laissent pas de place pour les plaines couvertes de mousses qui occupent généralement l'espace entre le pied des montagnes et le bord de la mer. Cette partie, la plus remarquable de la côte N. 0. d'Aliaska, mérite un examen plus approfondi, car elle n'a été explorée que très-superficiellement par les embarcations de la corvette MoUer.
lUB KRITSKOÏ. — La largeur de la baie, à l'ouverture, est d'environ 6 milles. L'entrée, du côté de l'Ouest, est formée par la pointe Est de l'île Kritskoï, dont on a déterminé la position, qui est de 56° O' 7" N. et de 163M' 0. L'extrémité de la langue de gravier qui forme le port est à 7 milles \ au S. E. q. E. {du compas) de la pointe. L'ile Kritskoï s'étend le long de la côte, sur une longueur de 9 milles, dans la direction de rO. q. S. 0. et de l'E. q. N. E. Elle est si basse dans plusieurs parties, qu'à naer haute l'eau doit la couvrir. Le détroit qui la sépare du continent a 1 mille \ de large, et il n'y a que très-peu d'eau ; il doit même être presque à sec aux basses mers des syzygies. Les morses viennent en très-grand nombre sur l'extrémité orientale de l'île , et l'on en voit parfois des milliers sur la côte. Le cap Rojnoff, dont nous avons déjà parlé, est en face de l'extrémité Ouest de l'ile.
CAPS KOUTOUZOFF et SÉNIAVINE. — A partir de la baie Moller, la côte se dirige au N. q. N. E. , et à 20 milles de distance se trouve le cap Koutouzoff. Ce cap est élevé et abrupt, et à 13 milles dans le N. E. est le cap Séniavine, qui est aussi élevé et escarpé ; l'espace entre ces deux caps est bas , tantôt marécageux, tantôt couvert d'herbes, et arrosé par de nombreux ruisseaux d'eau douce. A peu près à moitié de la
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distance entre les deux caps, il y a deux petites collines sur la côte. Les pics de quelques-unes des montagnes situées en arrière- plan sont si élevés, qu'ils sont couverts de neiges même pendant Tété. Le cap Séniavine est par 56** 23' 45" N. et 162*» 22' 54" 0.
Au delà, la côte n'offire rien de remarquable pendant une distance assez considérable; die est formée de plaines basses, égales de niveau et couvertes de mousses. A 9 lieues environ du cap Séniavine commence une couche basse de gravier qui s'étend sur une longueur de 10 milles en avant de la côte, dont elle est séparée par un canal dans lequel il y a fort peu d'eau et qui, à mer basse, devient comme un lac dont les eaux vont à la mer à chacune des extrémités par deux petits ruisseaux.
GAP STRONGOHOFF. — Au delà, la côte, qui est basse et égale de niveau, s'étend à 10 milles plus loin jusqu'au cap Strongonoff , lequel est extrêmement bas et s'avance à 2 milles dans le Nord. Dans l'intervalle, il y a sur la plage une grande quantité de bois de dérive, et dans le nombre quelques grands arbres.
La BAIE DU GOMTi: HEIDEN (ou, d'après Krusensteru, la baie d'Hoadobin (^)) est formée du côté de l'Ouest par le cap Strongonoff, qui est l)as. Il y a devant ce cap un ilôt, aussi fort bas, appelé sur la carte ilôt Chestakoff, et c'est entre cet âot, ou plutôt entre le banc qui est au large de son extrémité Nord, et la côte du continent que Ton voit l'entrée de la baie. Cette baie, dont l'ouverture a 2 milles j de large, s'étend à 6 milles dans le S. £. On ne sait pas s'il s'y trouve des mouillages.
A partir de là, la côte court au N. N. E. et continue à être aussi basse, uniforme et couverte de mousse. Il y a par 57**5'N. deux ékps d'une élévation modérée et qui se terminent du côté de la mer par des dunes de sable.
Le cap Menchlkoff (ainsi nommé en l'honneur du prince) est par 57*»30'â''N. et 160M8'U"O. H est formé d'un tertre
Voyei la baie d'Iienbek, p. 1 98.
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de sable, et de son sommet aplati on peut voir les terres marécageuses qui l'entourent de tous les côtés et qui, à mer haute, sont couvertes par Teau et laissent le cap isolé comme une ile.
RIVIÈRE OUGATGHICK. — A 8 milles dans le N. E. de ce cap est l'entrée de la rivière Ougatchick , appelée la Soulima dans le journal de la Moller et par Krusenstern : cette embouchure a 2 milles de large; il y a un marais du côté du Sud; le côté du Nord est un peu plus haut. La profondeur de l'eau à l'entrée est de S"* 5 à 5" 50 à mer basse. Le courant y est excessivement rapide, et les indigènes disent que, dans l'intérieur, cette rivière se divise en deux branches, l'une vers le N. E. et l'autre vers le S. E.
Gap Greig. — La pointe Nord de l'embouchure a été appelée cap Greig, du nom de l'amiral. Elle est haute et escarpée, entourée de bancs de sable qui sont à sec à mer basse, et gît par 5r A3'N. et 160*7'll"O. A partir de là, la côle est basse, droite et égale de niveau, et suit une direction générale au N. 17** E. jusqu'à l'embouchure de la rivière d'Agoagack.
Le capitaine Cook, en passant le long de la côte, le 9 juillet 1778, fait les remarques suivantes : r A midi, nous étions par 57°49'N. et à environ 2 lieues de la terre, qui s'étendait depuis le S. q. S. E. jusqu'à l'E. N.^. et formait une côte basse avec les pointes s'avançant au large dans quelques endroits : du pont, ces pointes ressemblaient à des iles; mais du haut delà mâture, on voyait qu'elles étaient reliées les unes aux autres par une terre basse. Dans cette situation ^ la sonde indiquait 27 mètres d'eau et un fond de beau sable noir^^^w
Rivière d'Agoagack. — Krusenstern considère la rivière d'Agougack ou d'Ugagouck comme formant la limite Nord de la péninsule d'Aliaska, parce qu'elle sépare réellement Aliaska du continent d'Amérique. C'est là que la péninsule commence à s'étendre en largeur, et la rivière la traverse de l'Est à l'Ouest , jusqu'à un lac appelé Nanouantougbat, qui n'est séparé du
^*^ Cook, Trmtème Voyage, t. H, p. /iaS.
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détroit de ChelighoiF que par une bande de terre large de 5 milles, située au fond de la baie dePascalo. Cestsur cette bande de terre que se faisait le portage des marchandises que la compagnie des fourrures de l'Amérique russe réunissait à rétablissement situé dans la baie de Bristol et que Ton transportait ainsi, par la rivière, au quartier général de Sitka.
La largeur de la rivière est d'environ 2 milles à son embouchure , et à 7 milles à peu près dans le N. E. (du compas) de cette embouchure s'élève une colline qui sert, ainsi que le cap Tschitchagoff, à indiquer la position de l'entrée. Les bords de la rivière sont très-bas, particulièrement le coté du Sud. Le courant est très-rapide et la marée monté de 6™ 8.
Le GAP TSCHITCHAGOFF est assez escarpé, quoique peu élevé, et est entouré, à 2 milles de distance, par des bancs que la mer basse laisse à sec et qui forment ainsi une série d'iiots de sable.
Après ce cap » il y a une étendue de côte plane et marécageuse. Son aspect est extraordinairement monotone, et sur une distance de 30 milles, suivant une direction du N.E.q. N., il n'y a qu'un seul endroit, situé par une latitude de 58°35'N., où une colline s'élève à environ 182 mètres au-dessus de la mer et forme comme un mur composé de sable et d'argile.
Le GAP SOUVOROFF, qui est à cette distance de 30 milles dont nous venons de parler, est le dernier point qu'ait atteint le capitaine Stanikowitch avec la corvette la Moller. Il forme la pointe Nord de l'embouchure de la rivière Nanek ou Nackneck.
RIVIÈRE NANEK. — Cette rivière, qui coule d'un lac portant le même nom, traverse la péninsule d'Aliaska. Elle a, à son embouchure, une largeur d'environ | de mille et 3™ 65 d'eau. Ses bords escarpés sont formés d'une argile adhérente. Il y a deux villages, l'un de chaque côté de l'entrée : celui de droite s'appelle Koutchougoumut, et celui de gauche, Paougvigoumut. La position de ce dernier a été déterminée et est de 58M2'5" N. et 159*» 20' 39" 0. La population de ces deux villages était d'environ 500 habitants. Il y a dans la rivière Nanek une abondance extraordinaire de poissons, qui servent, ainsi
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que les rennes et les oiseaux, à la nourriture des indigènes. D'après les marques laissées sur ses bords par les marées , on peut calculer que l'eau monte de 9" 14 dans la rivière ^^K trA mesure que nous avancions dans le N. E., dit le capitaine Cook, nous trouvions que la profondeur de Teau diminuait graduellement et que la côte s'infléchissait de plus en plus vers le Nord ; mais la chaîne de montagnes située en arrière de la côte continuait à suivre la même direction que celle située plus à l'Ouest, de sorte que l'étendue des terres basses qui sont entre la base des montagnes et le bord de la mer allait en augmentant insensiblement. Les terrains bas, comme les terres élevées, ne présentaient aucune apparence de bois, mais semblaient couverts d'une herbe verte, excepté sur les montagnes qui étaient couvertes de neige. i? (Capitaine Cook.)
BAIE DE BBISTOIi. — La côte que-nous venons de décrire forme la partie Sud des côtes de la baie de Bristol, ainsi appelée par le capitaine Cook, du nom de l'amiral, le comte de Bristol.
Le capitaine Cook a fait le tour de cette grande baie ; mais les bancs dont elle est obstruée ne lui ont pas permis de faire une exploration détaillée de ses'bords. Ce travail fut entrepris en 1818 par Oustugoff, d'après le désir de feu le comte RomanzofF, qui voulut aussi supporter une partie des dépenses de cette expédition ; mais comme Cet officier ne possédait pas les connaissances scientifiques nécessaires pour faire complètement un pareil travail, on envoya, en 1821, un officier de mérite, le lieutenant Chramtschenko, pour explorer cette baie en détail (2).
Le cap Nei^enham forme la pointe Nord de cette baie,
'^^ Lûtke, Voyage du Séniavine, Partie nautique, p. 367 elsuiv.
^-) Postérieurement à 1831, le lieutenant Chramtschenko (qui avait accompagné Kotzebae à bord du Rurick) et M. Etoline, officier de marine au service de la Compagnie de i* Amérique russe, furent envoyée annuellement avec deux navires pour explorer les côtes d'Amérique. C'est à ces officiers que nous devons les connaissances les plus exactes sur la côte depuis le cap Newenham jusqu'au Sound de Norton , dont le capitaine Cook n'avait pu s'approcher à cause du peu de profondeur de l'eau.
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et, d'après Tamiral Krusenstern, le cap Ounimack, qui est la ' pointe Ouest de Tile de ce nom, située au large d'ÂIiaska et qui est à 82 lieues au S. S. 0. du cap Newenham , peut être considéré comme la limite méridionale de la baie, de sorte que la côte N. 0. d*Aliaska forme la partie Sud de la baie de Bristol.
Rivière de Bristol. — Cette baie contient une autre baie intérieure qui est formée par un promontoire appelé cap Constantin sur les cartes russes et dans laquelle se jettent trois rivières. La plus Nord de ces rivières est la rivière de Bristol. Les Oug^aghmoutes (c'est le nom qu on donne aux habitants des bords de cette baie) appellent Quitsbak cette rivière, <^ prend ses eaux à un lac désigné sur les cartes russes sous le nom de lac Cheleghoff et relié lui-mi^me par une seconde rivière à un autre lac, celui d'Ilimen. La latitude de ce dernier lac est de W 50' N.
Voici comment le capitaine Cook rapporte ce qu il a vu de Tembouchure de cette rivière : tril y a derrière cette p<Hnte une rivière dont l'entrée parait avoir 1 mille de large; mais je ne puis rien dire de la profondeur de Teau. Elle semblait décolorée, comme cela arrive sur les bancs; mais du calme aurait produit la même apparence. La rivière paraissait avoir un cours sinueux à travers la grande plaine qui s'étend entre la chaîne des montagnes au S. E. et les collines situées au N. 0. Les saumons doivent y être très^bondauts, car nous en avons vu beaucoup qui sautaient dans la mer devant l'entrée, et nous en avons trouvé aussi dans le ventre des morues que nous avons prises. tj (Vol. II, p. 429.)
La position déterminée par Cook, qui place cette entrée par 58*» 27' N. et 160° 25' 0., peut ne pas avoir toute l'exacti- • tude habituelle à ses observations. A peu de distance dans
l'Est et à 10 milles au Nord de l'embouchure de la rivière, telle qu'elle est marquée par Cook, se trouve celle de la Nanek, qui suit une direction Est et Ouiest et près de laquelle est un village d'Ougiaghmoutes.
Rivière Nouchagack. — La troisième des rivières qui se jettent dans cette baie intérieure, à l'Ouest de la rivière de
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Bristol, s appelle la Nouchagack ou Noushagak. Elle se dirige vers le N. N. 0. L'ouverture formée par la côte au Nord et par le cap Constantin au Sud peut être considérée comme Tembouchure de cette rivière, qui a 20 milles de large en cet endroit et conserve la même largeur pendant une distance de 30 milles ; elle se dirige alors un peu plus vers TEst, et sa largeur commence à diminuer : par 58® 57' N. , la rivière a encore 3 milles de large, et c'est en cet endroit, sur la rive gauche, que la Compagnie avait fondé un établissement nommé Alexandroffsk. Il y a avant cet établissement un banc de 15 milles de longueur, et entre ce banc et la terre ferme un passage conduisant à la rade d'Alexandroffsk. Le baron Wrangel, qui a exploré la Nouchagack en 1832, a découvert un passage entre ces bancs qui remplissent la rivière pendant le jusant. Les marées sont trèa-fortes dans la rivière et montent de 7 mètres pendant les mois d'été et de 14 mètres pendant l'automne ^^). Le jusant dure une heure de plus que le flot et la force de son courant est de & à 5 nœuds à l'heure.
Cap Goasiantin. — L'extrémité de ce cap est par 58''29'N. et 16r 5' 0. C'est cette même terre que le capitaine Cook a vue le 10 juillet 1778, mais dont il n'a pu s'approcher à cause du peu de profondeur de l'eau, ses navires étant obligés de virer au large par 7™ 27 d'eau. L'exploration du lieutenant Chramtschenko a prouvé que le cap Constantin est entouré de bancs de sable jusqu'à une* distance de à lieues dans le Sud; en général, toute la côte entre les embouchures de la rivière Nouchagack et de la rivière de Bristol est bordée de bancs semblables, s'étendant si loin dans la mer que l'espace compris entre le cap Constantin et la côte qui est considéré comme l'entrée extérieure de la rivière Nouchagack, est réduit à 7 milles. La pointe Est de cette baie qui forme cette entrée a été nommée cap Etoline. La baie elle-même a reçu le nom de l'hydrographe russe et s'appelle baie Chramtschenko.
A partir du cap Constantin, la côte prend une direction
^') Il y a , pour celte grande hauteur de marée, beaucoup d^analogie entre cette baie et le canal du même nom à TOuest de TAngleterre et toutes les autres baies disposées de la même mauière.
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Ouest et forme avec le cap Newenham une baie très-vaste qui n'a pas moins de 35 lieues d'étendue et dans laquelle se jettent les deux rivières la Kululack et la Tujugiak. U y a plusieurs îles dans cette baie. Cook n'a vu que celle qui est le plus à l'Est et lui a donné le nom d'île Ronde : c'est une colline élevée, à environ 7 milles du continent, et à laquelle on a donné ce nom en raison de sa forme. Il y avait dans le N. 0. de l'île Ronde deux ou trois petites collines qui paraissaient être des îles ; mais les navires passaient à une trop grande distance pour que l'on pût vérifier ce qui en était. A la distance de 20 milles, dans l'Ouest de l'île Ronde, gît une autre ile plus grande, dont la circonférence est d'environ 50 milles et que l'on a appelée île Hagemeister, en l'honneur du capitaine Hagémeister, qui avait été pendant quelque temps commandant des colonies de la Compagnie russe dans cette partie. Cook en a vu la pointe Sud, sans soupçonner qu'elle faisait partie d'une île , et voici ce qu'il en dit : fc C'est une pointe élevée à laquelle nous avons donné le nom de Pointe du Calme, parce que nous avons eu du calme lorsque nous étions devant. ?> (Cook, vol. II, p. A31.) Il y a entre cette pointe et l'île Ronde quatre autres îles dans la direction du N. E. Le lieutenant Chramtschenko a passé entre ces îles et aussi entre la terre ferme et l'île Hagemeister. Ce chenal a une largeur d'environ 8 milles ; on peut y passer en venant, soit du Nord, soit du Sud , et l'on peut aussi y mouiller partout avec sécurité. On l'appelle le chenal d'Hagemeister. A 8 lieues dans l'Ouest de la pointe du Calme est une autre pointe qui n'est désignée par aucun nom sur la carte de Cook et derrière laquelle se trouve, d'après Chramtschenko, une petite baie où l'on peut mouiller.
Le GAP NE'WENHAM est à 5 lieues dans l'Ouest de cette baie. Voici ce qu'en dit le capitaine Cook : ^Le 16 juillet 1778, à 5 heures du matin, le brouillard s'étant levé, nous nous sommes trouvés plus près de terre que nous ne pensions. La pointe du Calme était au N. 72° E. , et nous relevions à 3 milles dans le N. 3° E. une pointe qui en est à 8 lieues dans l'Ouest. Entre ces deux pointes , la côte forme une baie dans plusieurs parties de laquelle la terre était à peine visible du haut
CHAP. IV.] CAP NEWENHAM
de ]a mâture. Il y a aussi une baie sur le côte N. 0. de cette dernière pointe, entre elle et un promontoire élevé que nous relevions à ce moment au N. 36"* 0. , à 16 milles de distance. A 9 heures, j'ai envoyé le lieutenant Wiliiamson à ce promontoire avec Tordre de débarquer et de voir quelle direction la terre prenait de l'autre côté du promontoire, et aussi ce que produisait cette, région, qui, vue des navires, paraissait aride et dénudée. Nous avons trouvé que, dans cette partie, le flot portait fortement dans le N. 0. le long de la côte. A midi , la mer était haute, et nous avons mouillé par à^ mètres à 4 lieues de la câte. A 5 heures du soir, le courant nous devenant favorable, nous avons levé l'ancre et dérivé avec, car il n'y avait pas de vent.
((Bientôt après, M. Wiliiamson est revenu et nous a rapporté qu'il avait débarqué sur la pointe , et qu'après avoir gravi la colline la plus élevée il avait reconnu que les terres les plus éloignées que l'on pût voir étaient dans une direction presque Nord. Il a pris possession du pays au nom de Sa Majesté et a laissé sur la colline une bouteille contenant un papier sur lequel étaient écrits les noms des navires et la date de la découverte. Le promontoire auquel il a donné le nom de cap Newenham est une pointe rocheuse, assez élevée, située par 58*^42' N. et 164** 44' 0. Au-dessus, ou plutôt en dedans, il y a deux collines hautes et s'élevant l'une derrière l'autre; celle qui est le plus en dedans ou le plus à l'Est est la plus haute des deux. Le pays ne produit ni arbres ni arbustes dans toute la partie que M. Wiliiamson pouvait embrasser du regard. Les collines sont dénudées; mais sur les terrains plus bas croissent du gazon et d'autres plantes, dont un trèspetit nombre étaient en fleurs. M. Wiliiamson n'a vu, en fait d'animaux , qu'une daine et son faon; il a vu aussi sur la plage le cadavre d'un morse ou d'une vache marine. Nous avions vu dans les derniers jours un grand nombre de ces animaux ^^).7)
D'après les cartes russes, il y a au large de la pointe la plus Ouest du cap une petite île appelée l'ile des Lions ma-
(') Gook, Troisième Voyage, vol. II, p. 431 et 4 3 a. Le capitaine Lûtke dit que les marins naviguant dans cette région appellent ce cap le cap Noir, à cause de son apparence triste et désolée. (Mémmi^eiif p. a 5 6.)
Alaska et Behring. i h
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fins. A partir du cap Neweiiham, la côte court au Nord, comme nous l'avQps dëjà dit, et c'est là que commencent les bancs de sable et les hauts-fonds situés devant Ticmbouchure de la grande rivière Kuskov^rime ou Kouskoquim , qui se jette dans la mer par 59® 50' N* et qui a été explorée par les lieutenants Chramtschenko et Étoline.
Baie de Tcbagvan. — Dans le N. E. du cap Newenham se trouve la baie de Tchagvan, qui a à milles | de long et 3 de large. Elle n'a que deux encablures de large à son entrée, dont les côtés sont bordés de bancs.
La baie des Bonnes Nouvelles (Bay of Good News) est à 16 milles dans le Nord de la baie de Tchagvan. Elle a été le point d'arrivée de l'expédition faite par terre en 1818- 1819 par Oustugoff et Korsakoff^*^ Si elle a reçu ce nom à cause des récits que l'on avait faits de la présence de quelques hommes à barbe blanche sur les bords de la rivière Kvikhpak, on aurait plus de raisons de l'appeler la baie des Fausses Alarmes. Elle a été explorée en 1821 par M. Étoline. D'après ses observations, l'extrémité du lit de gravier qui borde l'ouverture de la baie du côté du Nord est située par 59® 3' 9" N. et 164^13' 0. Le cap Newenham en est à 2& milles de distance dans le S. 24^ 0. Cette baie s'enfonce à 8 milles \ dans la direction de l'E. N. E. et a 5 milles \ de large. Des lits de gravier en rétrécissent l'entrée à une largeur de j mille. Ses bords sont entourés de bancs, de sorte qu'il n'y a de bon mouillage que dans le milieu et pas trop loin en dedans. En entrant, il faut se tenir du côté du Nord. L'établissèment du port est d'à peu près 6 heures \ : la plus grande hauteur de la marée est de 3'° 95 à 4"* 25. La variation magnétique, en 1821 , était de 22° 17' N. E.
Le capitaine Cook a essayé de remonter dans le Nord le long de cette côte et a pénétré jusqu'à 69** 37' 30"; mais le peu de profondeur de ce chenal très-engagé ne lui a pas permis de s'avancer plus loin , et bien qu'il crût à la possibilité de trouver un débouquement par le Nord, il se serait, en
^^5 Voy. Hist. ckronolog. de Berg, part. II, p. ai.
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essayant d'y arriver, expose à de grands risques et à une perte de temps considérable. Il a tenté alors de s'avancer dans rOuest, mais il en a été empêché par les bancs fort étendus qui sont situés à TOuest du chenal dans lequel il était entré et qui asséchaient en partie à mer basse. Ce n'est qu'après être revenu presque au parallèle du cap Newenham , par la même route, qu'il a pu s'avancer dans l'Ouest, en dehors des bancs de sable et de pierres qui l'avoisinent. Dans le Nord de ce cap, la câteest composée de collines et de terres basses et paraissait former plusieurs baies. La partie la plus Nord de la cdt« qu'il ait pu voir lui a paru être par 60"* N. et semblait former une pointe basse à laquelle on a donné le nom de Shoal Ness.
Le courant de flot porte au Nord et le jusant au Sud. La marée a un marnage vertical de 1" 52 à 1" 82, et l'on a re connu que l'heure de la haute mer aux syzygies est 8 heures. La variation était de 22° 56' 51" N. E.
L'iIiE NUNTWAGK^^) a été découverte en 1821 par le capitaine Wassilieff. Elle est dans le N. 0. du cap Newenham, à une distance de 40 lieues. Elle a une étendue de 70 milles dans le sens de l'Est à l'Ouest et à peu près moitié de cela en largeur. Son extrémité N. E. est par 60° 32' N. et 167° 50' 0. et sa pointe S. E. par 60° N. et 167° 23' 0. Un chenal large de 20 milles sépare cette île du continent, qui forme en cet endroit un grand cap situé par 60° 44' N. et 167° 20' 0. M. Étolîne, qui a découvert ce cap, lui a donné le nom de cap Vancouver et a nommé le chenal détroit de Cook; mais Tamiral Krusenstern dit que, comme il y a un autre détroit portant le nom du fameux navigateur, il serait mieux d'appeler celui-ci détroit d'Étoline, du nom de l'oÉGcier qui y a passé le premier.
D'après M. Étoline, son extrémité N. E. est à 18 ou 19 milles
^'> Nuniwack, ou, comme on Tappelle aussi, Nounivak ou Nounivok (Lûtke), a été ainsi nommée par les officiers de la Compagnie, MM. Etoline et Ghramtschenko, qui l'ont découverte en i8ai, en même temps que Wassilieff, et c'est l'appellation des indigènes. Wassilieff l'avait appelée île du Ditcovery, du nom de son navire; mais la première appellation est de beaucoup la meilleure.
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au S. 82** 0. {vrai) du cap Vaticouver. Son extrëmitë Ouest, qui forme un cap escarpé et d*ui>e hauteur modérée, a été reconnue par M. Chramtschenko (qui a découvert cette iie avec les navires de la Compagnie presqu'en même temps que M. Étoline) comme étant située par 60** 13' N. A partir de cette extrémité, la côte se dirige, d'un côté, dans TE. N. E. et, deFautre, dans le S.E. {du campas). L'ile présente, quand on rapproche par TOuest, une côte égale peu élevée et se terminant, du côté de la mer, par des falaises rougeâtres. Quelques montagnes d'une hauteur modérée s'élèvent en pente douce dans le centre de Tîle. Il n'y a ni arbres ni buissons, mais on a vu quelques villages. 11 y a plusieurs endroits où l'on peut trouver mouillage ; le meilleur est dans le détroit sur le cdté du continent, où l'on trouve de 11 à U mètres d'eau ^ fond de gravier.
Le oap AviAolT, qui est la limite de ce détroit du côté du S. E., est situé par 59*42' N. Il n'est pas élevé, et, vu d'une certaine distance, il ressemble à une île. Il est entouré de bancs qui s'étendent jusqu'à 7 ou 8 milles de distance, de sorte qu'on ne peut s'en approcher davantage, même avec une embarcation. Ces bancs s'étendent le long de la côte jusqu'au cap Vancouver.
Le capitaine Cook, qui a précédé tous les autres navigateurs le long de celte côte, s'exprime ainsi :
(tNous n'avons vu aucune terre dans le Sud de la pointe Shallow Water ^^^ (pointe à l'eau peu profonde) , que je juge devoir être par 63° N. , de sorte que la côte reste entièrement inexplorée entre cette latitude et Shoal Ness, qui est par 60°. Il est probable qu'elle n'est accessible que pour les embarcations ou pour les navires de très-petite dimension; ou du moins , s'il y a des passages praticables pour de grands navires, il faudrait un certain temps pour les trouver, et mon opinion est que c'est près de la côte qu'il faudrait les chercher. Du haut de la mâture, l'étendue de mer eu dedans de nous paraissait être parsemée de bancs; l'eau était va-
(^) Les indigènes appellent cette pointe Asiatchak.
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seuse et très -décolorée et bien plus douce que dans aucune des parties où nous avions mouilJé depuis quelque temps. J'en ai conclu qu'une rivière considérable verse ses eaux à la mer dans cette partie qui nous est inconnue ('^ti
Le GAP ROUANZOFF OU ROUMIANTSOFF a été ainsi appelé , en rhonneur du célèbre homme d'État, par MM. Chramtschenko et Étoline, bien que le capitaine Schischmareff Teût déjà vu deux mois plus tôt, c'est-à-dire en juin 1821. Il forme l'extrémité Ouest de cette vaste partie marécageuse du continent américain qui est limitée par la rivière Kvikhpak, au Nord, et par celle de Cook, au Sud. Sa latitude a été fixée par M. Étoline à 6r53' et par M. Kramtechenko à 6r50'5", et sa longitude, à 168^48' 0. Il est, par conséquent, à environ 85 milles dans le N. 0. du cap Vancouver. C'edt un morne élevé, et dans le milieu du mois d'août il était encore en partie couvert de neiges, ce qui permettait de le distinguer facilement des rivages bas et sablonneux qui s'éter. dent au Nord et au Sud. Il n'y a pas du tout de bois, ni sur le cap ni sur les terres qui l'avoisinent. Lorsqu'on, le voit d'une grande distance, il a l'apparence d'îles, et tous les navigateurs l'ont considéré comme une île jusqu'à ce que sa vraie nature eût été déterminée. De chaque côté de^e cap, la côte se dirige dans le N. E. et dans le S. E.
La partie de la côte située entre ce cap et la pointe Shallow Water n'a jamais été vue par aucun navigateur, et si elle parait avoir été bien marquée sur les cartes, c'est plutôt d'après des conjectures ou d'après les rapports des indigènes. La seule chose que l'on sache d'une manière certaine , c'^est qu'elle est basse et marécageuse et qu'il y a çà et là des caps et des collines. Une chatne de collines basses s'élève dans l'intérieur à 20 milles de la côte. Il n'y a pas trace de bois en aucun point dans la partie comprise entre cet endroit et la baie 6olovnine. La côte est, dans toute sa longueur, découpée de distance en distance par des rivières grandes ou petites, dont quelques-unes, comme le Kvikhpak et le Kvikhluak, forment, à leur embouchure sur la mer, des golfesnmmenses. La pre-
^'^ Gook, Troisième Voyage, vol. Il, p. 689 et 690.
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mière de ces rivières a un cours d'une grande longueur et ses bords sont bien habités. Un des navires de la Compagnie a essayé de la remonter en 1831 , mais il n'a pu y réussir. Presque toutes ces rivières communiquent l'une avec l'autre. Les bancs qui bordent l'espace dont nous avons parlé ne s'étendent pas, d'après ce que disent les habitants, jusqu'à la côte elle-même, mais laissent, au contraire, entre elle et eux un chenal assez profond pour des navires ; ce n'est que devant l'embouchure des rivières que ce chenal est interrompu par d'autres bancs, entre lesquels il y a des passes. On attribue cette formation aux glaces qu'apportent les cours d'eau jusqu'à la mer. Ainsi les eaux des rivières Kvikhpak et Postoliak, qui courent au Nord , et celles des rivières Kvikbluak et Kouïmla, qui courent au Sud, forment des chenaux de chaque côté. M. Tébenkoff suppose que l'on trouverait de très-grands fonds dans beaucoup d'endroits entre ces bancs. Dans tout l'espace qu'ils occupent, le fond est régulièrement de sable.
L'ILE DE BTXTART est située par 63^35' N. Elle a 6 ou 7 lieues de circuit : quelques-unes de ses parties sont d'une hauteur moyenne; mais en général elle est basse, et il y a quelques rochers au large de sa partie Ouest. La côte du continent est composée, pour la plus grande partie, de terres basses; néanmoins on a aperçu des terres élevées plus loin dans le pays. On a vu du bois de dérive sur les rives de l'île et aussi sur celles du continent; mais on n'a pas aperçu un seul arbre croissant ni sur Tune ni sur l'autre. On pourrait mouiller, si l'occasion s'en présentait, entre le côté N. E. de l'île et le continent par 9 mètres d'eau : on serait à l'abri des vents de l'Ouest, du Sud et de l'Est; mais on serait complètement exposé aux vents du Nord, car dans cette direction la terre est beaucoup trop loin pour offrir le moindre abri ^^K
Dans le Nord de l'île de Stuart, le capitaine Cook a doublé deux petites lies en passant contre la côte, et il rapporte qu'au moment où il la longeait plusieurs indigènes se montrèrent sur le rivage et semblèrent, par signes, les inviter à s'approcher.
^^ (look, Troisième Voyage, vol. Il, p. 488.
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UlLE BESBOROUGH a ëté vue par le capitaine Gook à la distance de 15 lieues au large, et bien que cette fie soit à 6 ou 7 milles du continent, feau est si peu profonde entre elle et le continent que des navires n'y pourraient passer. La baie de Chaktolimout est dans le N. E. de cette île; le capitaine Gook y a mouillé le 7 septembre 1778 et y est resté jusqu'au 16. Il dit que c'est un mouillage médiocre, exposé aux vents du Sud et du S. 0.; mais il a été assez heureux pour avoir pendant tout le tenips des vents du Nord et du N. E. et des temps remarquablement beaux. Variation, 25*" 45' N. E. Inclinaison de Taiguille, 76"" 25'.
Quant aux marées, il a remarqué que le flot de la nuit montait de O'^SO à 0^60 environ, mais que celui du jour était à peine perceptible ^^K
La BAIE DE GHAKTOIJMOUT, que le capitaine Gook appelle baie de Ghacktoole, est une baie ouverte entre le cap Denbigh et le cap Stephens. Elle est entourée par une côte basse, le long de laquelle il se trouve si peu d'eau qu'il n'y a, comme nous l'avons dit plus haut, aucun passage entre Tile Besborough et le continent, bien que la distance qui les sépare soit de 6 ou 7 milles. La partie Sud de la baie a été examinée, en 1831, par le lieutenant Tébenkoff, dont la description est reproduite tout au long par Lûtke. Nous en extrayons ce qui suit :
(( GBIQUE DE TÉBENKOFF. — U y a sur le côté Nord du cap Stephens, à U milles de l'extrémité Nord de l'île de Stuart, une crique qui a été découverte par moi en 1831. Elle s'enfonce à 1 mille ^ dans le S. S. 0. et est fermée, du côté du Sud, par une petite ile basse de chaque côté de laquelle il y a un détroit. Gette crique n'a pas plus de 1 mille de largeur. Il y a deux ilôts à son extrémité Ouest, tout près de la côte. On trouve de 6"" 38 à 7*° 30 d'eau jusqu'au milieu de la crique. Le mouillage du côté de l'Ouest, en face du village, n'est exposé qu'aux vents du N. N. 0. et du N. E.; mais même avec ces vents la mer n'est pas grosse.
^^) Gook, Troisième Voyage, vol. II, p. A 85.
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(fLa Compagnie russe a construit récemment un petit fort sur le côté Ouest, à f de mille dans le Sud du village.
<f L'entrée de cette crique n'est pas difficile du tout. Après avoir atteint Vile de Stuart, vous pouvez courir parallèlement à la côte, en vous tenant à 1 mille de distance, et pas par moins de 7™ 28 ; vous pouvez ensuite ranger de très-près les deux ilôts qui sont sur le côté Ouest de la crique. En venant du Nord, il faut gouverner d'abord sur File Besborough ou sur rile Egg (de l'œuf); la première est au N. 5° 0. de la crique, et la seconde est à 9 milles dans le N. N. Ë. {du compas). L'île Egg est plus petite et plus basse que Besborough. La latitude du mouillage est de 63° 28' 30'' N. et la longitude de 164** 12' 0. La Variation magnétique est de 30** N. E. ^^Iw
Le GAP DENBIGH est à 17 lieues de l'île Besborough, dans la direction du N. 27** E. C'est l'extrémité d'une péninsule réunie au continent par une langue de terre basse, de chaque côté de laquelle la côte forme une baie; celle qui est du côté du Sud est la baie de Chaktolimout, dont nous venons de parlera
(tLes fruits que l'on peut trouver ici sont des groseilles sauvages, des airelles, des baies à perdrix et des baies de bruyères (heath-berries). Je suis allé moi-même à terre et je me suis promené sur la péninsule, dont j'ai parcouru une partie. Il y avait de très-bonne herbe dans plusieurs endroits, et c'est à peine si j'ai vu une place où ne poussât pas quelque végétal. La terre basse qui relie la péninsule au continent est pleine de criques étroites, et il y a un grand nombre de petits étangs d'eau dont quelques-uns étaient déjà gelés. Les oies et les outardes étaient en très-grand nombre, mais si sauvages qu'il était impossible d'en approcher à portée de fusil. Nous avons vu aussi quelques bécassines, et sur les terrains plus élevés il y avait des perdrix, de deux espèces différentes. Partout où il y avait du bois, les moustiques étaient en grand nombre. Quelques-uns des officiers, qui sont allés plus loin que moi, ont rencontré un petit nombre d'indigènes des deux sexes qui les ont traités avec politesse.
'<*) Lûlke, Vùyagf du Séniavine, Parue nautique, p. 9/19 et«5o.
[çHAP.iv.] CAP DENBIGH. 217
(tU m'a semblé que cette péninsule devait avoir été autrefois une ile , car il y avait des marques indiquant que la mer avait passé par-dessus Tisthme, et même maintenant elle semblait n'être arrêtée que par un banc de pierres, de sable et de bois que les vagues avaient rejetés. Ce banc montrait d'une manière évidente que la terre empiète sur la mer dans cette partie , et il était facile de suivre la formation graduelle du sol(^J.i)
La plage paraissait être couverte de bois de dérive sur tout le pourtour de la baie; mais à cause des bancs qui s'étendent tout autour, à 2 ou 3 milles de distance de la rive, il est absolument impossible de retirer ce bois.
Le fond du Sound de Norton a été exploré en partie par M. King, un des officiers de Cook. Des hauteurs situées sur le côté Ouest du Sound, on voyait les deux côtes se rejoindre, et l'on voyait aussi que le Sound se terminait par une petite rivière ou une crique devant laquelle gisaient des bancs de sable ou de vase, et que partout il n'y avait que très^peu d'eau. La terre, jusqu'à une certaine distance dans le Nord, était également très-basse et marécageuse ; elle s'élevait ensuite en collines, dont on pouvait suivre aisément la jonction complète de chaque côté du Sound.
Du point élevé que M. King avait pris pour ses observalions, il pouvait distinguer plusieurs vallées étendues, arrosées par des rivières, bien boisées et bordées par des collines de hauteurs modérées et de pentes douces. L'une de ces rivières, dans le N. 0., paraissait être un cours d'eau considérable, et, d'après sa direction, M. King était porté à penser qu'elle se jetait dans la mer au fond de la baie. Quelques-uns de ses hommes, qui ont pénétré plus avant dans le pays, ont trouvé les arbres plus grands à mesure qu'ils avançaient (^).
Bald Head (la tête chauve) forme la limite N. 0. de ce Sound intérieur et est à 20 milles dans le Nord du cap Denbigh. Du côté Ouest de Bald Head, la côte forme une baie au
^») Cook, vol. II, p. Zi83 et 48/1.
(*) Sur les cartes de cette partie de T Amérique qui ont été publiées récemcemment on représente une rivière qui se jette dans le Sound, et en haut de laquelle il y a un poste pour le commerce ou comptoir.
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fond de laquelle est une plage basse où le capitaine Gook a vu un certain nombre de huttes ou d'habitations d'indigènes. A 20 milles environ dans fO. S. 0. de cette pointe, la côte s'avance et forme une espèce de promontoire escarpe, composé de couches perpendiculaires d'une roche de couleur bleu foncé, mêlée de quartz et de mica. En cet endroit, il y a contre la plage une bande étroite de terre qui était couverte de longues herbes, et aussi d'angélique, lorsque le capitaine Gook y a débarqué (le 10 septembre 1778). Au delà de cette bande de terre, le sol s'élève brusquement, et sur le sommet de l'élévation il a trouvé des bruyères où il y avait en abondance une certaine variété de baies; plus loin, le pays était plat et couvert de quelques rares petits sapins, de bouleaux et de saules ne dépassant pas la grosseur d'un manche à balai. On voyait aussi des traces de daims et de renards sur la plage, où il y avait également du bois de dérive en grande quantité; l'eau douce ne manquait pas.
Il y a très-peu d'eau au lai^e de cette côte; on ne trouve pas plus de 11 mètres à 1 lieue au large, et le fond va en diminuant jusqu'à 5 mètres et au-dessous, en avançant vers l'Est. Dans le S. 0. de cette pointe, le pays est couvert de bois, et c'est un coup d'œil agréable, surtout quand on le compare avec ce que l'on voit dans le Nord. La côte continue à suivre une direction S. 0. jusqu'au cap Darby , où elle tourne vers le Nord, puis vers l'Ouest.
Le GAP DABBY est par 64''2l' N. et 164'' 55' 0. Le capitaine Gook a mouillé devant par 8°^65, à | lieue de la côte, dont la pointe Sud restait au S. 26'' 0., en même temps que Bald Head au N. ÔO^'E., à 26 milles, et l'ile Besborough au S. 52^Ë., à 15 lieues. Voici ce qu'il dit à ce sujet : ((Gomme cette rade était complètement ouverte, et par conséquent peu sûre, je résolus de ne pas attendre pour faire le plein d'eau, parce que cela aurait demandé du temps, mais seulement de faire faire un peu de bois aux bâtiments et d'aller ensuite à un endroit plus commode pour y chercher de l'eau douce. Nous primes le bois de dérive qui était échoué sur la plage. Dans l'après-midi je descendis à terre et je marchai jusqu'à une petite distance dans le pays, qui, dans les endroits
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où il a*y avait pas de bois, était couvert de bruyères et d^autrès plantes dont quelques-unes produisent des baies en abondance. Toutes ces baies étaient mûres, les aii:elles Tétaient même trop, et c'est à peine si Ton trouvait une seule plante en fleur. Des arbustes, tels que bouleaux, saules et aunes, croissaient sous bois et rendaient la marche trèfr*difficile entre les arbres plus grands, qui étaient tous des sapins et dont aucun n'avait plu« de (Tib à 0"*20 de diamètre. Nous trouvâmes cependant sur la plage quelques-uns de ces pins qui avaient une dimension plus que double de cela. Tout le bois de dérive dans ces régions septentrionales était du sapin, et nous n'en avons pas vu un seul morceau d'autres essences ^^K t)
BAIE GOliOVNiNE. — Sur le côté Ouest du cap Darby se trouve la baie Golovnine, découverte en 1821 par le capitaine Gbramtschenko ; les indigènes lui donnent le nom de Tatchik. Son entrée est bornée à l'Est par le cap Darby et à l'Ouest par le cap Kamennoï ou Rocheux, qui est à 7 milles dans l'O. N. 0. du premier et a reçu ce nom à cause d'un rocher plat et nu qui se trouve tout près de lui. Ces deux caps sont hauts et escarpés; mais le cap Darby est le plus élevé des deux. La baie s'étend d'abord au Nord et ensuite au N. 0. Il y a, à 3 milles dans le Nord du cap Kamennoï, un lit de gravier qui s'étend en travers, partant du câté Ouest et se dirigeant vers l'Est. A 2 milles du côté Est de la baie qui est vis-à-vis, il se termine par un récif de rochers découverts qui, vu d'une certaine distance, ressemble extrêmement à une jetée artificielle ou à un mole, et que l'on a appelé, à cause de cela, le Môle de Pierres ou Kamennaïa Pristan; il y a à l'extrémité de ce Ht de gravier un village d*été, habité temporairement* Du côté gauche ou côté du N. 0. se voit, dans une vallée, une forêt de pins, et au delà de ce lit de gravier la baie s'étend à 8 milles plus loin dans le N. 0.; mais l'eau y est si peu profonde, que dans certains endroits elle n'est même pas praticable pour les embarcations.
Il y a mouillage dans toutes les parties de la baie extérieure jusqu'au Môle de Pierres; il faut venir à le relever de l'Ouest
Gook, vol. il, p. A 79.
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à rO. S. 0., car en dedans de cette limite la profondeur de Teaù diminue rapidement. M. Tébenkoff a mouillé par 5°" 38, relevant le Môle de Pierres au N. 0. ou au N. 42" 11' 0. , le cap Darby au S. 70" Ë. et le cap Kamennoï au S. 2" 0. {du compas). Dans cette situation, on a le double avantage de ramasser plus facilement le bois de dérive échoué sur le côté Ouest et de pouvoir faire de l'eau dans la petite rivière qui se jette dans le golfe sur son coté Ouest. Ce point est par 64°26' 42" N. ; la longitude a été estimée à 165" 28' 0. La baie est parfaitement saine dans toute son étendue; mais comme elle est ouverte aux vents du Sud, le mouillage n est pas sans danger à cause de cela.
L'heure de la haute mer ou l'établissement est 6 heures 23 minutes. La mer monte de 1"* 11 à la pleine lune.
La baie intérieure communique par un goulet étroit avec la baie extérieure. Une rivière considérable verse ses eaux dans la partie supérieure par cinq embouchures, ce qui rend l'eau de cette baie presque douce. Il est probable que cette grande rivière communique avec une ouverture dans les montagnes que l'on a vue dans le N. 40" 0. du haut de la baie, et, d'après les renseignements que M. Chramtschenko a pu obtenir des indigènes, il y a une communication ininterrompue par les rivières depuis Port Grantley et Port Clarence jusqu'au lac Imou-rouk, de sorte que cette partie de la côte n'est en réalité qu'une lie. Us ont mis cinq jours pour accomplir avec leurs baïdars cette navigation intérieure î*).
L'iIiE D'AZTAK, d'Azjiak ou d'Asrak, que le capitaine Cook appelle l'ile du Traîneau (Sledge Island), parce qu'il y a trouvé un traîneau, est à 10 ou 12 milles dans le S. E. \ E. du cap Rodney. On donne pour sa latitude 64" 30' N. ; sa longitude doit être environ 168"20'O. D'après le capitaine Cook, elle a environ 12 milles de circonférence. M. Tébenkoff ne pense pas qu'elle ait plus de 1 mille; d'après sa description, c'est un rocher qui s'élève à 195 mètres au-dessus de l'eau. Une pointe basse s'avance du côté Nord, et du côté de l'Est il y
^') Lûtke, Voyage du Séaiavine, Partie nautique, p. a46et9/i7.
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a un village sur la pente de cette côte sauvage. On peut approcher de File de tous les côtés. Le mouillage est mauvais dans TEst, et le fond est de grosses pierres : il est meilleur dans le Nord, près de la pointe, quoique le courant y ait une vitesse de 3 nœuds; le fond y est aussi beaucoup meilleur. 11 n'y a sur Tile ni arbres ni arbustes ; mais on peut trouver parmi -les mousses un certain nombre de plantes bonnes à manger. La variation est de 34® N. E.
OUKIVOK, ou Tlle de King du capitaine Cook, est un rocher escarpé sur tous les côtés, qui s'élève à 230 mètres de hauteur et n'a pas plus de 1 mille de circuit. 11 y a un village formé d'habitations creusées dans le roc, sur une pente sauvage , à 46 mètres au-dessus du niveau de la mer. Les habitants sont sans doute attirés par le grand nombre de morses qui viennent autour de i'ile.
Voici ce qu'^n dit le capitaine Gook : <rLa surface du soi est composée principalement de grandes pierres qui sont en beaucoup d'endroits couvertes de mousses et d'autres végétaux ; nous en avons compté plus de vingt ou trente espèces différentes, et la plupart étaient en fleur; mais nous n'avons vu ni arbustes ni arbres, soit sur I'ile, soit sur le continent. Dans un petit endroit très-bas, près de la plage sur laquelle nous avions débarqué, il y avait une assez grande quantité de pourpier sauvage, de pois et d'angélique, etc., et nous en primes un peu pour les porter à bord et les employer pour la soupe. Nous avons vu un renard, quelques pluviers et quelques autres petits oiseaux; nous avons trouvé aussi quelques huttes en mauvais état, qui étaient construites en partie sous le sol. Les indigènes étaient venus depuis peu dans l'île, et il est assez évident qu'ils la visitent fréquemment pour une raison ou pour une autre, car il y avait un sentier battu depuis un bout jusqu'à l'autre. Nous avons trouvé, à peu de distance de l'endroit où nous avions débarqué, un traîneau, et c'est à cause de cette circonstance que nous avons donné ce nom à l'île ^^\ n
(« Cook,vol. II,p. /iûi.
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La POINTE RODNET est une pointe basse dans le N. 0.|0. de l'île du Traîneau, rr L'île qui était devant nous, et que nous avions supposée être le continent américain , paraissait basse très-près de la mer; mais dans Tintérieur le sol s'élevait, et des collines s'étagent les unes derrière les autres et atteignent une hauteur considérable. Le tout avait une couleur verdâtre; mais il ne semblait pas y avoir d'arbres. Il n'y avait pas de neige. Pendant que nous étions au mouillage, nous avons remarqué que le courant de flot venait de l'Est et portait à l'Ouest, jusqu'à 10 ou 11 heures; le jusant portait à l'Est, et la mer baissait de O'^Ol. Le flot durait plus longtemps que le jusant et donnait un courant plus fort, d'où j'ai conclu qu'outre la marée il y avait un courant à l'Ouest (1). 7)
Gomme la pointe Rodney est basse et qu'il y a très-peu d'eau, on ne peut débarquer que difiicilement. Entre la plage et le pied des montagnes est une plaine large de 2 milles environ, et couverte de lichens et d'herbes; le capitaine Beechey a vu plusieurs troupeaux ^de rennes paissant sur cette plaine; mais la communication est interrompue dans certains endroits par des lacs étroits qui s'étendent à plusieurs milles le long de la côte. Le bois de dérive est bien plus abondant sur cette plage que sur toute autre partie de la côte. On a remarqué plusieurs indices de la présence des habitants. A environ 2 milles de la côte, le pays devient montagneux, et à une grande distance dans l'intérieur, des montagnes de forme conique s'élèvent jusqu'à une grande hauteur et sont couvertes de neiges éternelles.
Le PORT GlâARENGE, qui a été exploré par le capitaine Beechey et ainsi nonuné par lui au mois d'août 1827 (^), est à 5 lieues dans le Nord de la pointe Rodney. Cook a passé dans le détroit sans remarquer ce port; mais il n'y a rien d'étonnant à cela, à cause de la nature des terres qui l'environnent.
<« Cook, vol. II. p. A/io.
(^) Les Russes connaissaient Port Glarence longtemps auparavant, mais sous le nom de Raie de Kaviayak, et ils ne savaient^ pas qu'il contenait un port excellent (Liitke).
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La pointe Spencer, qui est rextrémitë Nord d'une langue de terre basse s'avançaat jusqu'à environ 10 milles de la côte, protëge du côte du Sud ce port spacieux. B forme là un an^e droit, et il y a entre cette extrémité et la rive Nord un chenal large d'environ 3 milles. Le côté Sud de Port Glarence est an terrain bas, formé d'alluvions, couvert d'herbes et interrompu par des canaux et des lacs étroits. Il s'avance depuis le pied d'une chaîne de falaises qui semblent avoir été autcefois au bord de la mer, et tournant tout à coup, il vient se terminer par la pointe basse et caillouteuse que nous avons déjà nom* mée, la pointe Spencer. Il y a un endroit où cette pointe est si basse et si étroite que, dans un coup de vent violent, la mer doit presque l'inonder ; cependant elle devient plus lai^e et plus haute dans le Nord, et Ton voit, par les restes de quelques yourtes (habitations indigènes) qui s'y trouvent, qu'elle a été autrefois la résidence de quelques Esquimaux. De même que la terre dont nous venons de donner la description, elle est découpée par des lacs, dont quelques-uns subissent l'action de la marée, qui fait monter ou baisser leurs eaux, et elle est cou verl|(3 d'une herbe grossière, mais clair-semée. Près de la pointe Spencer, une pression extraordinaire a refoulé la plage, qui forme de petites dunes dont la plus extérieure, qui est la plus élevée, est à 3 mètres ou 3"* 60 au-dessus de la mer. On voyait sur ces dunes du bois de dérive en grande quantité; mais il y en avait plus en dedans de la pointe qu'en dehors.
Les côtés Nord et Est de Port Glarence sont en pente depuis les montagnes jusqu'à la mer et se terminent de place en place par des falaises. Le sol est couvert d'un épais tapis de mousses, parmi lesquelles se trouvent quelques plantes. Des saules ou des bouleaux de très-petite taille croissent dans les vallées et dans les creux.
Le PORT GRAMTUBT forme un port intérieur à l'excellente baie si étendue dont nous venons de donner la description. Le chenal qui conduit du por^ extérieur au port intérieur est extrêmement étroit, à cause de deux bancs de sable qui en rétrécissent l'entrée; mais il y a beaucoup de fond, et dans une partie il n'y a pas moins de 22 mètres. A l'extré-
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mile supérieure de Port Grantley est un autre détroit formé par des falaises escarpées et large d'environ 275 mètres; mais la largeur du chenal est également diminuée par des pointes de sable. Il est probable que ce détroit communique avec un grand lac intérieur (Imou-rouk) dont parlent les Esquimaux; car il passe un grand courant d'eau presque douce par le détroit que les indigènes appellent Toshook, et à l'entrée duquel le capitaine Beechey a trouvé un village d'Esquimaux. Il y avait deux autres villages dans la partie Nord et dans la partie Est du port.
Les indigènes étaient en très -petit nombre dans le port extérieur. Il existe sur le côté Nord un village de yourtes y auquel les habitants ne reviennent probablement que pendant l'hiver. Quelques pécheurs esquimaux avaient été très- heureux dans leur pêche sur la pointe basse du port intérieur.
«Ces deux ports, situés si près du détroit de Behring, dit le capitaine Beechey, peuvent être, dans un avenir plus ou moins éloigné, d'une grande importance pour la navigation; car les navires qui peuvent ne pas vouloir passer le détroit par mauvais temps auront particulièrement occasion de s'en servir. J'ai donné le nom de Port Clarence, en l'honneur de Sa Très-gracieuse Majesté, alors duc de Clarence, au port extérieur, qui est plus commode et plus sûr qu'aucun de ceux que nous connaissons dans le voisinage du détroit de Behring, J'ai donné le nom de Port Grantley, en l'honneur de Lord Grantley, au port intérieur, qui convient parfaitement à un navire voulant se réparer et dans lequel il y a assez d'eau pour qu'une frégate puisse entrer en débarquant ses canons, ce qu'il est facile de faire sur le banc de sable situé à l'entrée î^).-»
La pointe Spencer est par 65M6'40"N. et 169*» 7' 50" 0. La variation est de 26** 36- N; E. L'établissement est à heures 25 minutes dans le port.
La pointe Jackson, qui a été, de même que la précédente, ainsi appelée en l'honneur d'un officier de marine dis-
Voyage du Blossom, vol. I, p. 5/i8.
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tingué, forme le côté Nord de Tentrée de Port Clarence. Au large de cette pointe, il y a moins de fond quà l'ordinaire.
Le GAP YORK, ainsi nommé en Thonneurdu duc d'York, est un promontoire à pic, et il se trouye auprès, selon toute probabilité, une rivière que les indigènes appellent Youp-nut. Du cap York au cap du Prince de Galles , la côte a un caractère tout différent de celui qu'elle a dans le Nord du dernier cap; elle est bordée de falaises rocheuses et escarpées et découpée par des vallées profondes, tandis qu'au delà du cap du Prince de Galles ce n'est qu'un terrain bas et marécageux.
Le GAP DU PRINGE DE GALLES est Textrémité Ouest du continent américain. Ce célèbre promontoire termine, du côté de l'Ouest, une montagne en forme de pic qui, vue d'une certaine distance , a l'aspect d'une île, parce que les terres qui la relient au continent sont très-basses. Le promontoire est escarpé et remarquable par le nombre de pointes déchirées et de gros fragments de rochers qui sont sur la crête par laquelle il est relié à la montagne. A environ 1 mille dans le Nord du cap , commencent les terres basses qui partent du pied de la montagne et se dirigent d'abord dans le Nord, puis dans le N. E. jusqu'au havre de Schischmareff. Il y a, au large de cette pointe, un banc très-dangereux sur lequel la mer brise avec violence. Les indigènes ont établi sur la terre basse près du cap un village nommé Eidannoo, et un autre plus en dedans, qu'ils appellent King-a-ghe, et qui parait être un entrepôt considérable ; et comme ils choisissent généralement les embouchures des rivières pour y établir leurs résidences, il est assez probable qu'un cours d'eau se jette à la mer dans cette partie, et que le courant qui en sort, rencontrant le courant du détroit, a pu amener la formation de ce banc. Il y a à environ là milles ep dedans du village d'Eidannoo une colline remarquable, de forme conique, et que l'on voit souvent lorsque les sommets des montagnes sont couverts par les nuages; quand sa position sera bien déterminée, elle pourra, dans ces circonstances, être très-utile aux navires passant le détroit. A 12 milles plus en dedans, le pays devient
Alaska et Behring. 1 5
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montagneux, et il est remarquable par ses crêtes pointues. L'altitude d'un des pics, qui est à peu près le plus haut de la chaîne , est de 791 mètres. Ces montagnes étaient couvertes de neiges à Tëpoque oii le Bbssom a passe par là (au mois d'août 1827), ce qui donnait au pays un aspect d'hiver.
Un banc très-dangereux s'étend au large et dans le N. E. du cap. Il prend la-direction du courant et est extrêmement dangereux, parce que le fond diminue tout à coup et qu'il y a beaucoup ^'eau en dedans, de sorte qu'un navire venant du Nord pourrait se trouver engagé entre le banc et la terre sans soujiçonner le mioins du monde le danger. Bien que le Blossom n'ait jamais trouvé moins de 8 mètres d'eau, du moins à peu près aussi exactement qu'il était possible d'avoir le fond avec une mer si grosse, il est cependant probable qu'il n'y a pas autant de profondeur, si l'on en juge par l'apparence des brisants qui sont en dehors de l'endroit où il a traversé. Il est assez étonnant que ce banc de sable, qui s'étend aussi loin de terre, ait échappé aux observations des Russes , comme à celles de nos compatriotes. Cook marque sur sa carte 9™ 14 en dehors du cap et très-près. Kotzebue ne marque que 5™ 48; mais ce banc paraissait s'étendre à 6 ou 7 milles du cap. Il est possible qu'il augmente rapidement.
Les ILES DIOMÈDE sont trois petites iles qui occupent, au point de vue géographique, une position remarquable , car elles sont situées entre les deux pointes les plus voisines des continents de l'Asie et de l'Amérique, et, par conséquent, dans la partie la plus étroite du détroit de Behring.
Il y a eu quelques légères discussions au sujet de leur nombre véritable. Le capitaine Cook, le célèbre navigateur, place trois îles en cet endroit, dans le milieu du détroit. Kotzebue a cru en avoir vu une quatrième, qui aurait donc échappé à l'observation de nos navigateurs Cook et Clerke, ou qui aurait surgi postérieurement à leur voyage, par suite d'un tremblement de terre; mais cette assertion fut accueillie avec quelque incrédulité, même par les Russes. La question a été résolue définitivement, en 1826, par le capilaine Beechey, à bord du Blossmn, et ces îles sont au nombre de trois.
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Fairway Rock. — Celle de ces îles qui est la plus au S. E. est un rocher carré, élevé, appelé par le capitaine Beechey le Fairway Rock, et Oo-ghe-e-ak par l'indigène qui a dessiné une carte de cette région. C'est une indication excellente pour ie chenal de TEst, qui est le plus large et le meilleur.
Krusenstem, Tile du centre, a été appelée ainsi en Thonneur de l'amiral ; l'indigène dont nous venons de parler l'appelait Igna-look. C'est une île dont la surface est plane, et bordée par des falaises perpendiculaires.
Ratmanofr, la troisième île, celle qui est le plus au N. 0., est la plus grande; le capitaine Beechey, après la découverte supposée de Kotzebue, l'avait appelée île Ratmanoff; l'indigène la nommait Noo-nar-book. Elle a 3 milles de long, est haute du côté du Sud et se termine du côté opposé par des falaises rocheuses peu élevées, au large desquelles il y a de petites pointes de roches.
Le cap de l'Est, vu de presque toutes les directions , offre tellement l'aspect d'une île, que le capitaine Beechey ne doutait pas que ce ne fût là la cause de l'erreur commis par le navigateur russe î^).
A partir du cap du Prince de Galles, la côte se dirige dans le Nord : il n'y a que fort peu d'eau juste au Nord du cap, et il y a un banc qui s'étend à 8 ou 10 milles; c'est une langue de sable et de pierres, produite peut-être par les courants, et sur laquelle le Blossom a failli se perdre en 1827. Le fond est dé vase en dehors de ce banc; mais en dedans l'eau est plus profonde, et le fond devient de nouveau vaseux; il y a 19 mètres à moins de 2 milles | de la côte.
La côte elle-même est basse, et tout le long s'étend une espèce de dune de sable sur laquelle il y a, ou du moins il y avait, quelques habitations d'Esquinyiux. En arrière de cette dune, le sol est maréca^geux pendant l'été et continue ainsi, sans rien présenter de remarquable, pendant 35 milles jusqu'à l'entrée du havre de Schischmareff.
(0 Voyage du Blossom, vol. I, p. îj46.
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Le HAVRE DE SGHISGHMAXIEFF a été ainsi nomme par Kotzebue. La largeur de son entrée, dont le cap Lowenstern forme la pointe N.E., est de 10 milles, et le havre lui-même s'étend à perte de vue dans la direction de TE. S. E. Il n a pas été exploré; mais on a supposé qu'il faisait peut-être partie de Tembouchure d'une très-grande rivière dont les autres bras se jettent dans la baie de Bonne-Espérance ou le Sound de Kotzebue. Mais ce n'est qu'une simple conjecture, et les Esquimaux ne donnent aucune indication à ce sujet.
L'île SarytschefT est immédiatement devant l'entrée du havre. Cette île, basse et sablonneuse, est, selon les apparences, reliée en dessous de l'eau, par le Sud, à la bande de sable qui borde la côte s'étendant vers le cap du Prince de Galles. Le capitaine Beechey à remarqué sur cette île un village considérable de yourtes, le plus grand qu'il eût encore vu en venant du Sud. Les indigènes paraissaient préférer, pour leurs habitations , ces fondations sablonneuses à la terre du continent, probablement à cause de la nature du sol, qui est marécageux, comme c'est le cas, du reste, dans tout le voisinage de ce havre et du Sound de Kotzebue. On voyait des montagnes en arrière du havre de SchischmarefT; mçis la côte n'était pas visible; il est probable qu'elle est basse.
Le chenal qui conduit dans ce havre par le côté Nord de l'île Sarytscheff est extrêmement étroit et difficile , et de plus il est parsemé de bancs (*^.
La côte dans le N. 0. est basse et marécageuse, et il y a de petits lacs dans l'intérieur. La dune de sable continue le long de la côte jusqu'au cap Espenburg et se termine là.
SOUND DE KOTZEBUE. — Du côté Sud du Sound jusqu'à la baie de Bonne-Espérance, la terre est plus haute, plus rocheuse et plus escarpée que du côté opposé; elle lui ressemble cependant un peu par sa surface marécageuse et par le nombre des lacs, qui se représentent partout où le terrain est plat. En dessous de l'eau elle est aussi plus accore que le côté Nord, et l'on trouve des fonds de 7 et 9 mètres tout
^^) Kotzebue.
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près des promontoires. Il y a sous ces espèces de caps deux ou trois endroits qui offriraient, en cas de besoin, un abri pour des embarcations, mais chacun pour une seule direction du vent; et Ton devra, en allant chercher un de ces abris, se guider sur la direction du vent et sur le côté du promontoire qui offre l'abri.
Le GAP ESPENBURG est à environ 30 milles du havre de Schischmareff et bordé au Sud par la mer, qui en fait une bande* de terre étroite sur laquelle sont quelques collines de sable assez élevées. Le capitaine Beechey y a trouvé un trèsgrand nombre de bâtons plantés verticalement et des traces d'Esquimaux, bien qu'il fût alors complètement désert. La plage était composée principalement de sable volcanique de couleur foncée et parsemée de coquillages morts ; les collines de sable étaient couvertes en partie d'herbes et d'arbustes produisant des baies. Il y a aussi sur la péninsule des lacs oii viennent des oiseaux sauvages.
La BAIE DE BONNE-ESPÉRANCE forme l'angle S. 0. du Sound de Kotzebue. Dans sa partie Sud. est l'embouchure d'une rivière qui s'étend dans l'intérieur à une distance que les Esquimaux estiment à cinq journées pour leurs baïdars; mais il n'y a pas assez d'eau à l'entrée pour des embarcations. Dans l'Est de cette rivière, la côte est basse et marécageuse et découpée par des lacs et des rivières. En cet endroit, une chaîne de collines rondes qui bordent la partie Sud du Sound se sépare vers l'intérieur et se dirige dans l'Ouest, et plus loin, une chaine d'un caractère tout différent s'élève au-dessus de la vaste plaine que nous avons décrite comme s'étendant jusqu'au cap Espenburg.
A l'Est de cette côte basse commence une série de pointes basses entre lesquelles sont de petites baies; ces pointes sont assez singulières, parce qu'on y trouve des roches volcaniques et de la lave. De grands blocs de laves, poreuses et autres, sont accumulés sur ces pointes, de même que sur les rivages de la baie. La terre va en s'abaissant depuis les collines jusqu'à la plage par des pentes graduées, et est si bien couverte par la végétation que le capitaine Beechey ne put examiner
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la nature du soi; mais la formaltcui extérieure n'indiquait pas faction volcanique.
Gull Head, péninsule étroite et rocheuse qui s'étend à 1 mille dans la mer, est à 4 milles de ces pointes. Elle est composée principalement de calcaires ardoisés contenant des molécules de talc en quantités plus ou moins grandes, selon qu'elle est élevée au-dessus de la mer ou de niveau avec elle; mais il n'y a pas de stratification visible. Cette partie de la côte est très-intéressante à étudier au point de vue géologique, car c'est la seule partie du Sound où l'on trouve des roches volcaniques.
Le GAF DEGEIPT est un promontoire escarpé au large duquel git un rocher remarquable et est situé à 3 milles plus loin que Gull Head. Il a été ainsi nommé par Kotzebue. Il est formé également d'un calcaire compacte, où l'on n'aperçoit pas de traces de stratification. A FEst de ce cap, dans la première baie et dans la seconde, sont les embouchures de deux rivières où le capitaine Beechey a trouvé plusieurs espars- et bâtons de boi& de dérive plantés verticalement, ce qui montrait que les indigènes avaient occupé ces points pendant l'été pour y prendre du poisson; mais tout cela était abandonné lors de sa visite. Il y avait à l'entrée de ces deux rivières des barres qui empêchaient une embarcation d'y pénétrer. Cette partie du Sound ne parait pas attirer beaucoup les Esquimaux^ car le capitaine Beechey n'y a vu en tout que deux troupes d'indigène», qui encore y étaient en excursion ; il y avait en deux endroits quelques yourtes abandonnées, mais trop peu importantes pour mériter uoe mention particulière.
La BAIE SPAFARIEFF, qui est dans l'angle S. E. du Sound de Kotzebue, commence à environ 9 milles dans l'Est du cap Deceipt et se termine au Sud par une petite crique qui n'est navigable que sur une très-courte distance, et encore seulement pour les embarcations. Elle s'étend dans l'intérieur jusqu'à environ 3 milles, et là elle se sépare en un grand nombre de petites branches qui communiquent avec plusieurs
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lacs et qui, au printemps, déversent sans aucun doute dans le Sound une grande quantité d'eau douce, quoique dans la saison sèche de Tannée ils soient réduits à bien peu de chose. H y a un peu dans le Nord de la crique une colline pointue dont on a mesuré la hauteur, qui est juste de 195 mètres, et du haut de laquelle on peut voir tout le pays environnant; à Texception du sommet de la colline, tout est couvert d'une couche épaisse et humide de mousse.
La plage était parsemée de bois de dérive en grande quantité : quelques morceaux étaient en très-bon état ; tout était du bois de pin ; un seul arbre faisait exception et paraissait être un bouleau argenté. A partir de. l'embouchure de la rivière, la côte se dirige presque au Nord du compas, pendant environ 8 milles, et tourne alors à l'Est pour former le côté du Sud de la baie d'Eschscholtz.
La BAIE D'ESGHBGHOLTZ est un enfoncement profond dans la rive S. E. du Sound de Kotzebue et qui s'étend dans l'Est sur une distance de 10 milles à partir de l'entrée formée par nie Chamisso et la péninsule de Choris, laquelle s'avance comme une projection du côté Nord.
Ce qui caractérise généralement les terres qui environnent cette partie du Sound, ce sont des collines arrondies dont la hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 180 à 300 mètres; il y a aussi de petits lacs et des rivières. La surface du pays est sillonnée par des fossés profonds qui étaient remplis d'eau jusqu'à une époque fort avancée de l'été, et couverts d'une mousse épaisse et humide et , dans quelques endroits , de longues herbes oU de broussailles; ces fossés sont très -ennuyeux à traverser à pied. Dès le commencement de l'été, cette côte marécageuse est infestée de myriades de moustiques, ce qui empêche presque de faire quoi que ce soit; mais ces insectes commencent à mourir au moi<s d'août, et bientôt après ils disparaissent complètement.
Presque toute la surface intérieure de la baie en dedans de l'entrée est très-peu profonde, de sorte qu'un navire ne peut aller beaucoup au delà de ce point, et il en est ainsi surtout dans la partie extrême Nord de la baie. Le rivage luimême est d'un accès difficile, à cause des longs bancs de vase
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qui s'étendent dans la baie et qui, à mer basse, assèchent en cerlains endroits jusqu'à { de mille de la plage. Il est trèsprobable que les terres environnantes se désagrègent et peu à peu s'éboulent sous l'action de la fonte des glaces en été, que par suite la baie se comble très-rapidement, et que d'ici à une époque peu éloignée elle ne sera plus guère navigable même pour des embarcations.
C'est dans la partie Sud de la baie que se produit un fait fort intéressant pour les naturalistes , qui a occupé les savants européens lors de l'exploration faite par Kotzebue, et qui a été par suite l'objet d'un examen plus sérieux de la part du capitaine Beechey, dont les propres termes donneront la meilleure description de la partie en question :
tf Pendant que mon premier lieutenant, M. Peard, s'occupait du bâtiment, je saisis l'occasion de visiter les formations extraordinaires de glaces de la baie d'Eschsclioltz , que Kotzebue mentionne comme frétant recouvertes d'une couche de ff terre épaisse de ^ pied et produisant l'herbe la plus luxuff riantes, et contenant en abondance des ossements de mammouth. Nous remontâmes la baie, où l'eau est très-peu profonde, et débarquâmes à un village abandonné situé sur une poiùte basse de sable où Kotzebue a bivouaqué lorsqu'il est venu visiter cette baie, et à laquelle j'ai donné depuisje nom de pointe de l'Eléphant, parce que j'ai trouvé dans le voisinage des ossements de cet animal.
ffLes falaises dans lesquelles cette formation singulière a été découverte commencent près de cette pointe et s'étendent vers l'Ouest presque en droite ligne jusqu'à une falaise de roches de formation primitive qui est à l'entrée de la baie, où la côte tourne brusquement au Sud. Ces falaises ont de 6 à 24 mètres de haut et s'élèvent dans l'intérieur jusqu'à une chaîne de collines arrondies et élevées de 120 à 150 mètres au-dessus du niveau de la mer. Dans quelques endroits, elles présentent une surface [lerpendiculaire du côté du Nord; dans d'autres, la surface est légèrement inclinée; de distance en distance, elles sont interrompues par des vallées et par des ravins couverts en général de broussailles basses. Vis-à-vis de chacune de ces vallées s'avance une pointe de terrain plat composée de tous les matériaux qui ont été entraînés sur la
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pente du ravin par les eaux, et ce sont les seuls endroits où un canot puisse accoster. Le sol de ces falaises est formé de vase d'une couleur bleuâtre, couvert le plus généralement de vase et de longues herbes, et sillonné de fossés profonds qui sont en général pleins d'eau ou de neige glacée. La surface de ces falaises est formée , dans quelques parties , de vase gelée; dans d'autres, le rocher paraît avec la vase pardessus, ou quelquefois avec un banc montant à moitié de la hauteur, comme si la couche supérieure avait glissé graduellement jusqu'en bas et s'était accumulée contre la falaise. Les grandes crevasses qui sont près des bords des falaises de vase montrent qu'elles s'effondrent peu à peu et contribuent chaque jour à combler un peu la baie et à y diminuer la profondeur de l'eau (^J.w
On a trouvé que ce qui, d'après Kotzebue, ressemblait si bien à un iceberg couvert de terre et d'herbe était produit soit par l'eau provenant de la fonte des glaces ou des neiges qui coulait goutte à goutte le long de la surface de la falaise de terre, soit par la neige accumulée contre la falaise ou ramassée dans les creux pendant l'hiver, qui se convertissait ensuite en glace sous l'action des dégels et des gelées partielles; le sol supérieur, ramolli par le dégel, est enfin projeté lui-même par-dessus le bord de la falaise, et produit cette apparence singulière qui a trompé les officiers russes. Ce fait a été établi péremptoirement par le capitaine Beechey.
La pointe de rËléphant, dont nous avons parlé plus haut, est une pointe basse de sable qui se projette en avant des falaises curieuses dont nous venons de donner la description ; elle a été ainsi nommée parce qu'on a trouvé dans le voisinage des restes fossiles en grande abondance et qu'il y avait dans le nombre des ossements de l'animal dont on lui a donné le nom. Quelques-uns de ces ossements ont été transportés au British Muséum, où on les a réunis à tant d'autres merveilles de la géologie. La description en a été faite dans l'appendice au voyage du Blossom.
'•^ Voyagfi du Blossom, vol. I, p. 267 et 2 58.
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La RTVIËfUE: BUGKLAND, ainsi nommée en Thonueur du savant et. excellent profess^eur, se jette dans la baie d'Ëschsclioltz, à environ 3 milles dans TÈst de la pointe de TÉléphant. Sa largeur en cet endroit est d'environ 1 mille j; mais des bancs, dont les uns sont complètement à sec et les autres ne le sont qu'en partie, divisent cette entrée en canaux étroits et engagés. A l'époque de la visite du capitaine Beechey (au mois de septembre 1826), le cours d'eau passait rapidement entre ces bancs, et à une époque moins avancée de la saison une quantité considérable d'eau doit se verser, dans le Sound, bien qu'en raison de la largeur comparative des canaux on ne sente pas beaucoup le courant dans le Sound. Tout autour, le rivage est plat et interrompu par plusieurs lacs sur lesquels il y a une grande abondance d'oiseaux sauvages.
Le pays qui est au Nord de la baie d'Eschscholtz a été trouvé en septembre 1826, bien que la saison fût déjà trèsavancée, tellement marécageux qu'il n'y avait pas possibilité d'y passer. Il semblait que la couche tourbeuse qui le recouvre empêchait l'écoulement des eaux maintenues à la surface par la congélation du sous-sol. Le soleil avait une très-grande puissance, car le thermomètre montait à 16^*67 à l'ombre. Du côté de la colline qui est en pente vers le Sud, les saules et les bouleaux atteignaient la hauteur de 5™ 50 et formaient un bois tellement touffu, que l'on n'y pouvait pénétrer. Les arbres bordant la plage étaient tous morts, apparemment parce que leur écorce avait été enlevée par le frottement des glaces qui s'étaient élevées jusqu'à 2" 75 au-dessus du niveau de la mer et avaient laissé comme une crête formée de sable et de débris d'écorces et de bois. Au mois de septembre, les baies étaient parfaitement mûres et de plus très -abondantes, et c'était une addition fort agréable à la nourriture de salaisons des matelots.
A l'Est de la péninsule de Choris, les falaises sont composées de couches d'ardoise d'une couleur verte, contenant du mica, qui prédomine, et aussi des grenats, etc. etc.
La PËNINSUliE DE CHORIS forme le côté Ouest de la baie et s'étend sur une longueur d'environ 3 milles dans une direction qui est un peu à l'Est du Sud du monde; elle est
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séparée en deux parties par une langue de sable. Il n y a que très-peu d'eau devant son extrémité Sud , jusqu'à \ de mille de distance, et cette espèce de haut-fond continue dans TEst et remplit la baie. Son extrémité S. 0. a été appelée Pointe Garnet (des grenats), et dans la portion qui est au S. E. on voit, sur la partie basse du rivage, quelques lacs oij Ton peut se procurer Teau douce vers la fin de la saison, lorsque les sources de Tile Chamisso sont épuisées.
L*Aiguade de Chamisso était sur le côté du N. E. ; il y en avait une aussi à l'extrémité Est. En juillet, Teau était abondante; mais lorsqu'on y revint au mois d'août pour faire de l'eau, il n'y en avait plus une goutte, parce que les ruisseaux auxquels on avait rempli les barriques la première fois provenaient de la fonte de couches de neiges et de glaces qui éiaient entièrement fondues.
Le côté Est de la péninsule de Choris avait été examiné en 1849 par le capitaine Kellett (de la marine royale), qui cherchait un bon endroit pour faire hiverner le navire de Sa Majesté, le Phver. Il a trouvé partout l'eau très-peu profonde et le fond diminuant graduellement vers la péninsule de sable. Cet officier a conclu de son examen qu'un bâtiment qui voudrait hiverner là serait très-exposé, et que probablement, au moment de la débâcle, il serait entraîné par les glaces dans le détroit ou rejeté sur la plage.
On a vu quelques Esquimaux sur une baie de sable, du côté Ouest de la péninsule. On a pu prendre dans cette baie des saumons et d'autres poissons en assez grande quantité pour donner un repas acceptable- à tout l'équipage du bâtiment; néanmoins les autres tentatives que l'on a faites postérieurement n'ont donné aucun résultat.
L'iIiE CHAMISSO, ainsi appelée en l'honneur du naturaliste qui accompagnait Kotzebue dans son voyage, est à 2 milles dans le Sud de l'extrémité de la péninsule de Choris, et c'est entre les deux que se trouve le mouillage. L'ile a environ 1 mille \ de longueur dans une direction N. E. et S. 0. et à peu près la moitié de cela en largeur; la partie la plus élevée, qui est à 70 mètres au-dessus du niveau de la mer, est escarpée ^
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excepté du côté de l'Est, où elle se termine par une pointe basse et sablonneuse sur laquelle il y avait les restes de quelques habitations d'Esquimaux ^^K Celte île est, de même que la terre dont nous avons donné plus hautk description, couverte par une surface marécageuse de laquelle coulent pendant l'été plusieurs petits cours d'eau fort commodes pour faire de l'eau douce. Il y a un rocher escarpé, détaché de l'ile Chamisso, et que, pour le distinguer, on appelle île Puffin : il est formé de granit qui' se désagrège, et ce qui en reste a tout à fait la forme d'une tour. Lés oiseaux de mer, pendant la période de leur incubation , occupent tous les trous et toutes les saillies de ce rocher. Les cris de milliers de volatiles retentissent tout autour de ses bords, et sa surface semble revêtue d'un lapis curieusement émaillé de brun, de noir et de blanc ^^^ L'ile est accessible presque de tous les côtés; son centre est situé par 66** 13' 11" N. et 164°6' 0. La variation est de 3r 19' N. E. L'établissement du port, pour le mouillage, est de ^ heures 42 minutes.
La côte au Nord de la péninsule de Choris s'étend à 13 milles dans une direction à peu près N. 0. jusqu'au cap Blossom , auquel on a donné le nom du navire du capitaine Beechey. Ce cap est composé d'une formation de glace analogue à celle dont nous avons donné la description dans la baie d'Eschscholtz , mais plus étendue et présentant un aspect tout différent. En effet, en l'examinant d'en haut, on voit que la glace est détachée de la falaise qui est en arrière, ce qui montre encore mieux sa formation.
Le bois de dérive était en grande abondance sur la plage en dessous de ces falaises-: c'était du hêtre et du pin; l'un des pins était un arbre de O^^Ol de dianaètre, encore frais, et qui avait été apporté sur la plage entre juillet et septembre 1826. Quelques indigènes étaient en train de tendre leurs
^'^ Les compagnons du capitaine Kelielt (en juillet 1869) ont trouvé en parfait état de conservation le baril de farine que Beechey avait laissé vingtquatre ans auparavant. Le sable qui Tentourait était gelé si fortement, quMl fallut des efforts énormes pour Pen dégager.
(* Le capitaine Beechey a trouvé sur Tîle, en 1826, un récit de la visite de Kotzebuc au mois de juillet 1816, et aussi de son lieutenant (alors le capitaine Von SchischmarefT) , qui a visité Tile une seconde fois en 1890.
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filets pour prendre des veaux marins , mais ils n'eurent pas de succès; ils avaient ramassé environ deux boisseaux d'airelles que les navigateurs purent obtenir d'eux.
Dans le Sud du cap Blossom, le fond est très-égal à 6 ou 7 milles de terre de ce côté du Sound; mais il y a dans le Nord du cap un banc qui s'étend à 8 milles de terre et qui est fort dangereux , parce que c'est à peine si la sonde avertit qu'on en est proche. Si l'on voulait, dans les circonstances ordinaires, se guider sur la distance à laquelle on est de terre, on s'exposerait à de grandes erreurs, car par beau temps il y a beaucoup de mirage, et la terre offre, par moments, un aspect très-différent de celui qu'elle a quelques instants après. Il n'y a pas de bons points de reconnaissance pour éviter ce banc. Etant sur son extrémité par 4™ 57 d'eau , on relève le cap Blossom au S. ôô'^éO' E. (vrai)^ la Haute Montagne de l'Ouest (Western High Mount) au N. 17^30' 0. (vrai) et l'extrémité Ouest de la, terre, iin cap escarpé près du cap Krusenstern, au N. 37"0. (vrai). Mais le moyen le meilleur pour éviter ce banc est de virer dès que les fonds descendent à 11 mètres, parce qu'après cette profondeur ils tombent si rapidement à ^ mètres qu'on n'a qu^ peine l'espace nécessaire pour virer.
Le HAVRE DE HOTHAM (Hotham Inlet), devant l'entrée duquel s'étend le banc dont nous venons de parler, a échappé aux observations de Kotzebue, et le capitaine Beechey lui a donné ce nom en l'honneur de Sir Henry Hotham, K. C. B. C'est une large nappe d'eau qui s'étend à 30 ou dO milles dans le S. E. ; l'eau y est douce à quelque distance, ce dont oh s'est assuré en débarquant dans le Sound au Sud du cap Blossom, et l'on a trouvé que dans cette partie la distance entre le havre et la mer n'était pas de plus de 1 mille \. Ce havre n'est navigable que pour de petites embarcations, et comme l'eau y est douce, il ne peut conduire à la mer. Il n'a qu'une petite entrée, et encore est-elle si étroite et si difficile, que les embarcations s'échouèrent à plusieurs reprises en voulant y pénétrer.
Au Nord et à l'Ouest de l'entrée, il y a une pointe de sable derrière laquelle est un autre havre qui a une longueur
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d'environ 5 milles dans une direction N. 0. et S. E., mais dont rentrée a si peu d'eau que les mouettes barbotaient tout au travers. H y avait sur cette pointe de sable un cimetière d'Esquimaux; quelques corps étaient là, placés sur des plateformes de bois de dérive, et recouverts d'une double toiture en forme de cône faite également avec des bois de dérive.
Le GAP KRUSENSTERN, qui gît à environ 12 milles de cette pointe, est une langue de terre basse et découpée par des lacs, et située au pied d'un groupe de collines élevées, mais ne présentant rien de remarquable. Les terres vont en pente depuis ces collines jusqu'à plusieurs falaises rocheuses qui, jusqu'à ce que l'on aperçoive la pointe basse située à leur pied, paraissent former l'entrée du Sound, mais qui sont en réalité à près de 1 mille en dedans. En cet endroit, la côte tourne brusquement au Nord, et le courant est très-fort le long de cette courbe; c'est probablement pour cela qu'il y a beaucoup d'eau à toucher la plage, et dans la direction du N. 0. de la pointe un banc qui semble avoir été formé par les dépôts charriés par les remous.
Dans le Nord de cette pointe il y a une plage de galets, assez accore pour qu'on puisse y débarquer aisément quand la mer est belle. En arrière de cette plage est une plaine large de 1 mille environ, qui s'étend depuis les collines jusqu'à la mer, et qui est composée d'une terre élastique et marécageuse, sillonnée de petits ruisseaux sur les bords desquels le bouton d'or, le pavot, la campanelle et d'autres fleurs des champs viennent très-bien. Cependant la végétation était trèsmaigre dans d'autres parties.
A partir de là, la côte prend la direction du N. 0., et il y a à 15 milles du cap Krusenstern une chaîne de collines qui se termine à 4 milles environ de la mer, et qui doit être le cap Mulgrave du capitaine Cook; car il naviguait trop loin de cette partie de la côte pour voir la terre située en avant de ces collines, qui est extrêmement basse et qui forme, après avoir dépassé les collines Mulgrave, une plaine étendue et découpée près de la plage par des lacs. Ces lacs sont si rapprochés les uns des autres, qu'en transportant une embarcation légère de l'un à l'aulre on pourrait, si c'était nécessaire,
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arriver à une navigation intérieure très avantageuse. Ils sont alimentés par Técoulement des eaux terrestres et de celles qui proviennent de la fonte des neiges, et ils déversent leurs eaux à travers la plage de galets par de petites ouvertures dans lesquelles le peu de fond ne permettrait pas d'entrer à toute embarcation autre qu'un baïdar; une seule de ces ouvertures fait exception, mais le courant y était si fort qu il n'a pas été possible d'y sonder.
Le GAP SEPPINGS est à 35 milles des collines Mulgrave et à 9 milles \ du cap Thompson , qui est dans le N. 0.; ce dernier cap , ainsi nommé en l'honneur d'un des membres de la commission de la Marine, est un promontoire escarpé, élevé de 137 mètres, et formé de couches de différentes couleurs. Le capitaine Beechey y a rencontré, comme du reste cela lui était arrivé dans presque tous les endroits où il a débarqué,* quelques Esquimaux, qu'il a trouvés honnêtes , avenants, et paraissant avoir un naturel extrêmement bon. Il a visité leur village, composé de tentes faites en peaux et situé dans une vallée voisine, sur les bords d'un beau cours d'eau douce. Le capitaine Beechey et ceux qui l'accompagnaient ont été traités par ces Esquimaux avec la plus grande hospitalité ; plusieurs plats furent placés devant eux, ceux qui semblaient les plus succulents aux indigènes étant, l'un fait avec les entrailles d'un beau veau marin, l'autre un bol de sang coagulé. Ces deux plats ne paraissant pas tenter les étrangers , on leur en offrit un autre fait avec de la chair crue de narval , coupée en morceaux dans lesquels on avait laissé la viande et la graisse par égales portions. Il y a près de ce cap un autre promontoire que les Russes ont appelé Cap Ricord.
La POINTE HOPE, qui est à 11 milles du cap Thompson, est l'extrémité Ouest d'une pointe de terre qui s'avance à près de 16 milles au large de la ligne générale de la côte. Elle est découpée par plusieurs lacs et par de petites criques dont l'entrée est du côté Nord. Le bois de dérive y est également en grande abondance. Il y avait sur l'extrémité de la pointe un village d'Esquimaux; les habitants étaient très-misérables et repoussants, et cependant ils firent aux voyageurs une récep-
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d'environ 5 milles dans une direction N. 0. et S. E., mais dont rentrée a si peu d'eau que les mouettes barbotaient tout au travers. Il y avait sur cette pointe de sable un cimetière d'Esquimaux; quelques corps étaient là, placés sur des plateformes de bois de dérive, et recouverts d'une double toiture en forme de cône faite également avec des bois de dérive.
Le GAP KRUSENSTERN, qui gît à environ 12 milles de cette pointe, est une langue de terre basse et découpée par des lacs, et située au pied d'un groupe de collines élevées, mais ne présentant rien de remarquable. Les terres vont en pente depuis ces collines jusqu'à plusieurs falaises rocheuses qui , jusqu'à ce que l'on aperçoive la pointe basse située à leur pied, paraissent former l'entrée du Sound, mais qui sont en réalité à près de 1 mille en dedans. En cet endroit, la côte tourne brusquement au Nord, et le courant est très-fort le long de cette courbe; c'est probablement pour cela qu'il y a beaucoup d'eau à toucher la plage, et dans la direction du N. 0. de la pointe un banc qui semble avoir été formé par les dépôts charriés par les remous.
Dans le Nord de cette pointe il y a une plage de galets, assez accore pour qu'on puisse y débarquer aisément quand la mer est belle. En arrière de cette plage est une plaine large de 1 mille environ, qui s'étend depuis les collines jusqu'à la mer, et qui est composée d'une terre élastique et marécageuse, sillonnée de petits ruisseaux sur les bords desquels le bouton d'or, le pavot, la campanelle et d'autres fleurs des champs viennent très-bien. Cependant la végétation était trèsmaigre dans d'autres parties.
A partir de là, la côte prend la direction du N. 0., et il y a à 15 milles du cap Krusenstern une chaîne de collines qui se termine à 4 milles environ de la mer, et qui doit être le cap Mulgrave du capitaine Cook; car il naviguait trop loin de cette partie de la côte pour voir la terre située en avant de ces collines, qui est extrêmement basse et qui forme, après avoir dépassé les collines Mulgrave, une plaine étendue et découpée près de la plage par des lacs. Ces lacs sont si rapprochés les uns des autres, qu'en transportant une embarcation légère de l'un à l'autre on pourrait, si c'était nécessaire,
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arriver à une navigation intérieure très avantageuse. \h sont alimentés par Técoulement des eaux terrestres et de celles qui proviennent de la fonte des neiges, et ils déversent leurs eaux à travers la plage de galets par de petites ouvertures dans lesquelles le peu de fond ne permettrait pas d'entrer à toute embarcation autre qu'un baïdar; une seule de ces ouvertures fait exception, mais le courant y était si fort qu'il n'a pas été possible d'y sonder.
Le GAP SEPPINGS est à 35 milles des collines Mulgrave et à 9 milles \ du cap Thompson, qui est dans le N. 0.; ce dernier cap, ainsi nommé en l'honneur d'un des membres de la commission de la Marine, est un promontoire escarpé, élevé de 137 mètres, et formé de couches de différentes couleurs. Le capitaine Beechey y a rencontré, comme du reste cela lui était arrivé dans presque tous les endroits où il a débarqué,* quelques Esquimaux, qu'il a trouvés honnêtes , avenants, et paraissant avoir un naturel extrêmement bon. Il a visité leur village, composé de tentes faites en peaux et situé dans une vallée voisine, sur les bords d'un beau cours d'eau douce. Le capitaine Beechey et ceux qui l'accompagnaient ont été traités par ces Esquimaux avec la plus grande hospitalité ; plusieurs plats furent placés devant eux, ceux qui semblaient les plus succulents aux indigènes étant, l'un fait avec les entrailles d'un beau veau marin, l'autre un bol de sang coagulé. Ces deux plats ne paraissant pas tenter les étrangers, on leur en offrit un autre fait avec de la chair crue de narval , coupée en morceaux dans lesquels on avait laissé la viande et la graisse par égales portions. Il y a près de ce cap un autre promontoire que les Russes ont appelé Cap Ricord.
La POINTE HOPE, qui est à 11 milles du cap Thompson, est l'extrémité Ouest d'une pointe de terre qui s'avance à près de 16 milles au large de la ligne générale de la côte. Elle est découpée par plusieurs lacs et par de petites criques dont l'entrée est du côté Nord. Le bois de dérive y est également en grande abondance. Il y avait sur l'extrémité de la pointe un village d'Esquimaux; les habitants étaient très-misérables et repoussants, et cependant ils firent aux voyageurs une récep-
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lion excellente. L'entrée du lac est du côté du Nord et traversée par une barre qui consiste en cailloux et en vase et qui paraît être en voie d'augmentation; mais quand la mer est belle, une embarcation peut la franchir et entrer dans le lac, où elle sera parfaitement à l'abri, quel que soit le vent. Il est étonnant que Cook et Cierke, qui ont passé tous deux à peu de distance de cette pointe, aient l'un et l'autre prisxette projection de la côte pour de la glace refoulée par le courant contre la terre, et qu'ils aient omis de la marquer sur leurs cartes.
Le capitaine Beechey, lorsqu'il a passé le long de la côte qui s'étend entre cette pointe et le Sound de Kotzebue, dans les mois de juillet et d'août, a trouvé que le courant prenait le long de la côte une direction vers le Nord, et qu'il était parfois tellement fort que le navire était entraîné sous le vent, bien qu'il louvoyât pendant toute la journée sous toutes voiles. La vitesse de ce courant variait de 1 mille 7 à 3 milles \ par heure, et était plus forle près de terre. Il était très-constant, et l'eau était beaucoup moins salée que l'eau de mer ordinaire. Le capitaine Beechey fait à ce sujet les observations suivantes : ff II est nécessaire de donner ici quelques détails plus circonstanciés sur ce courant, aCn que l'on ne puisse pas supposer que toute la masse d'eau entre les deux continents se déverse dans la mer Polaire avec un courant aussi rapide. En jetant le patent log d'abord par 9"! A,, puis par B'^AS, et en le laissant au fond pendant 6 heures pour la première profondeur, et ensuite pendant 12 heures pour la seconde, nous avons reconnu d'une manière certaine que le courant ne se faisait nullement sentir à ces profondeurs; mais à 2*" 75 en dessous de la surface, le mouvement de l'eau était presque aussi rapide qu'à fleur d'eau. Nous devons en conclure que ce n'est qu'un courant superficiel et qu'il ne se fait pa& sentir à une profondeur de plus de 2" 75 à 3" 65.
Gomme l'eau était douce le long du bord , nous avons tout lieu de croire que ce courant était occasionné par les nombreuses rivières qui, à cette époque de l'année, déversent leurs eaux dans la mer sur difi'érents points de l'étendue de côtes qui commence au havre de Schischmareff. La pesanteur spécifique de l'eau de mer devant ce canal était de 1,02502,
[CHAP. If.] CAP LISBURNË. • 24 1
et allait en diminuant jusqu a notre point d'observation, dorant la pointe Hope, où elle était de 1,0173 ; la température était de 14** àà dans l'un et l'autre cas. D'un autre côté, la force du courant avait augmenté graduellement depuis | mille just}u'à 3 milles par heure , ce qui était sa plus grande vitesse. Jusque-là il ny a rien d'extraordinaire dans ce fait; mais il serait très-intéressant de savoir pourquoi cette masse d'eau prend continuellement la direction du Nord, au lieu de toute autre direction ou au lieu de se répandre graduellement dans la mer.w (Partie P% p. 205-266.)
A partir de l'entrée des lacs dont nous avons parlé plus haut, la côte suit une direction qui est presque le Nord {vrai)^ et au bout de 7 milles on arrive au cap Dyer, et 1 mille plus loin au cap Lewis.
Le GAP XtlSBUBNE du capitaine Cook est à 5 milles ~ dans le Nord du cap Lewis. C'est une montagne qui a sa pointe à 259 mètres au-dessus du niveau de la mer, et qui en est si rapprochée d'un côté que c'était réeHement effrayant de regarder d'en haut la plage située au pied. La base de la montagne est formée de silex de la plus belle qualité et de pierres calcaires , parmi lesquelles se trouvent en abondance des coquillages, des oursins et d'autres animaux marins à l'état fossile.
On arrivait à la montagne par une vallée dans laquelle se réunissaient tous les cours d'eau descendant de la montagne et se déversant du haut de la plage par une cascade. 11 n'y avait que très-peu de terre végétale dans la vallée; les pierres étaient couvertes de mousses épaisses, humides, et formant une espèce de marécage assez difficile à traverser. Cependant la végétation était aussi luxuriante que dans le Sound de Kotzebue, situé à plus de 100 milles dans le Sud, ou, ce qui est plus important, à plus de 100 milles plus loin de la grande barrière de glace. Un certain nombre de rennes broutaient dans cet abondant pâturage; les rochers étaient couverts d'oiseaux, et les marais étaient infestés de myriades de moustiques qui étaient, si c'est possible, encore plus tenaces que ceux de l'ile Chamisso.
C'est à cette pointe que le grand canot du Bhssom, qui
Alaska et Behring. ^ i G
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avait été envoya pour «xaminer la €6te dans le Nord, fat as*sailli à son retour par une tempête telle tpi'il ne pat doubler le cap qu'avec la plus grande difficulté. (tLe 6 septembte, à 2 heures de f après-midi, nous nous sommes trouves sous 1 influence des vents variables occasionnés par la ter^e hauie 0t escarpée (][ui forme ce cap. L'agitation et le boaillouBeioient de la mer dépassaient tout ce que nous poutions imaginei*, et Tembarcation était couverte d'eau dans toutes les directions, sans que nous eussions aucun moyen de la tirer de cette po^ sition critique. Les rafales qui arrivaient de tous les points dé rhorizon, ne durant qu'un moment, ne n6us laissaient aucune chance de nous déhaler. Nous étions alors à environ 2 milles de terre. Entre la terre et nous, le vent souillait avec une violence extraordinaire; les rafales venant des collines formaient des tourbillons qui faisaient monter les embruns aussi haut que les montagnes. i? (Part. Il, p. dSÛi.)
Au cap Lisburne, la côte tourne à TEst en formant presope un angle droit, et comme. elle est plus basse, il y a en dedans de la plage plusieurs lacs» dont les entrées étaient ouvertes sur la mer lorsque le Bh$mm a passé devant au mois d'août, mais étaient complètement bouchées par l'action des vagues le mois suivant. Il y a, à 5 milles environ du cap, un de ces lacs qui est plus grand^que les autres. En continuant à suivre la côte dans la direction de l'Est, nous trouvons à S2 milles du cap Lisburne le cap Sabine, qui est bas et s'avance peu au large de la ligne générale de la côte^ laquelle commence là à se diriger vers le N. K
Le GAP BBAXIFORT est situé dans la profondeur d'une grande baie formée par la côte entre le cap Lisburne et le cap de Glace, et c'est la dernière pointe où les collines descendent juisqu^au bord de ta mer, par la raison que la ligne de la côte s'indine vers le Nord , tandis que la chaîne de GoUines continue suivant sa première direction. Depuis les montagnes du cap- Lii^urne , qui sont sauvi^s, inégales et composées de pierres calcaires et de silex, jusqu'aux ool-^ lines arrondies et formées de grès du cap Beaufort, la descente est à peu près uniforme ; cependant il y a des interruptions produites par de grandes vallées ^ arrosées par des lacs
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ei des rivièros. Quelqu^^-^uns de ee» lacs vienneat jusqu'au bord de ia inei% et pendant les mois d'été on peut y arriver avec des baïdars et même avec de grandes embarcations; mais, dès que le courant produit par la fonte des. couches de neige de Tintérieur cesse de se faire sentir, ia mer forme-, en travers des embouchures de ces lacs, des barres qui empêchent absolument d'y entrer. Aux endroits où Texpédition du capitaine Beechey a débarque, la plage était composée de vase et de galets ; le pays était couvert de mousse et très*marécagieux, et infesté de moustiques. Les voyageurs remar-, quërent des traces firaiehes de loups et de quelques animaux à pied fourchu et virent plusieurs ptarmigaus , des ortolans et une alouette. Il n'y avait sur cette partie de la c6te que très-peu de bois de dérive.
Gomme nous venons de le dire, le cap Beaufort est composé degrés dans lequel se trouvait des morceaux de bois et de joncs pëU*ifiés , et que traversent d'étroites veines de charbon suivant une direction fi. N. E. et 0. S. 0. Le charbon pris à la surface était sec, mais il y avait des morceaux qui avaient été rejetés au dehors par un animal faisant son terrier, probablement par une hermine, et qui brûlaient très-bien.
POINTE IiAT. — A partir du cap Beaufort, la côte se dirige plus vers le Nord, et à 17 lieues du cap se trouve la pointe Lay, Aux environs de cette pointe ^ la cdte est formée par une bande étroite de sable et de galets, qui est élevée d'envirpn 2 mètres au-dessus du niveau de la mer et na que UO mètres de largeur. En dedans de cette ligne exté« rieure est un vaste lac qui s'étend, avec quelques interrup* tiens, sur une longueur de plus de 120 milles, et sur un<9 largeur qui varie de 2 à 6 miUes» A mer haute, ce lac est reUé avec la mer, et par conséquent ses eaux sont salées ; o^^endant, en creusant le sol à n^dins de i mètre de. distance du bord du lac, on a trouvé de Teau assez douce pour quoi) pût la boire : c est une ressource précieuse que les indigènes paraissaient bien eonnattre. Le bois de dérive était très^-abondant et amoncelé sur le sommet de cette bande de galets. Les arbres avaient été déracinés, et quelques-uns étaient mangés
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parles vers: mais la piuparlparaissaient n avoir sëjoumé dans Teau que fort peu de temps; tous ceux qui ont été examinés ont été reconnus pour des pins.
Au moment de la visite du Bîossom , à la fin d'août 1826, on voyait d'immenses bandes de canards , entièrement composées de femelles et de jeunes oiseaux , se dirigeant vers le Sud ; les jeunes ne pouvaient pas voler. L'aspect de la côte sur laquelle les voyageurs débarquèrent était si désolé, qu'ils ne s'attendaient guère à y trouver des créatures humaines , mais ils n'avaient pas plutôt mis pied à terre, qu'un baïdar plein d'Esquimaux vint débarquer tout près de là. lie jusant portait au S. S. 0. avec | no&ud de vitesse; le flat portait au N. |E. avec la même vitesse, ce qui montre qu'il vient du Sud.
Le bois de dérive était très-abondant partout, moins cependant sur les parties de la côte regardant l'Ouest, mais sans que cette différence eût aucune raison apparente. Les sondes le long de la côte sont partout très-r^ulières , et si les glaces venaient à dériver contre la partie extérieure de cette bande de terre, on pourrait, en transportant une petite embarcation par-dessus les langues de terre fort étroites qui séparent les lacs, naviguer avantageusement dans l'intérieur. Les habitations des Esquimaux sont invariablement situées sur les bandes de sable basses qui bordent ces lacs.
Le GAP DE GLACE (iGY CAKl) est à 38 milles dans le Nord de la pointe Lay: c'est le point le plus éloigné qu'ait atteint le capitaine Cook, et c'est lui qui l'a ainsi nommé, à cause de la grande quantité de glaces dont il était entouré ; mais on n'en voyait pas du tout à l'époque où k Bhmam y était, au mois d'août 1826.
En arrière du cap, qui est très -bas, s'étend le lac dont nous avons déjà parlé; il reçoit en cet endroit les eaux d'une rivière considérable et communique avec la mer par un chenal étroit et très-encombré de bancs. Des deux côtés du cap de Glace, depuis le bras de Wainwright (Inlet), d'un côté, jusqu'au cap Beaufort, de l'autre, la terre du continent est basse et couverte d'une mousse marécageuse. Elle présente une ligne de falaises de vase très-basses; entre cette ligne et la plage
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de galets s'étend la succession de lacs étroits sur lesquels on peut naviguer avec des baïdars ou de petites embarcations. Les navigateurs ont vu au large de cette partie de la côte un grand nombre de baleines noires, bien plus qu'ils ne se rappelaient en avoir vu même dans la baie de Baffin. Il y a sur le cap plusieurs habitations d'hiver des Esquimaux.
Les BANCS DU BLOSSOM sont Immédiatement devant le cap de Glace et se composent de plusieurs bancs successifs qui ont une direction parallèle à celle de la côte et sont à environ | de mille l'un de l'autre. Il n'y avait que 5™ 37 et 7™ 27 sur les bancs extérieurs; sur celui d'en dedans il y avait si peu d'eau que la mer y brisait continuellement Entre les bancs il y avait 16 et 18 mètres, mais les sondes étaient trèsirrégulières. Il est très-probable que ces bancs sont produits par la grande rivière qui se jette dans la mer en cet endroit, quoiqu'ils puissent également provenir de blocs de glace qui se seraient échoués là et seraient restés fixés au fond, car le Blossom, en essayant de lever son ancre, a cassé la chaîne après un violent effort. On peut remarquer ici que, si un navire se trouvait obligé d'aller en dedans de ces bancs, il y
-fiP-raîh nVirifi^ nav piiy pnnfrp la nrPSSÎnn dfiS daceS,
Banc dans le Mord du eap
(Notice to Mariners n© 51/1109. Washington, 1889.)
banc
pense qu'il doit y avoir encore moins d'eau plus Voir : carte n° 2191 ; instructions n** 509, page 244.
Le BRAS DE "WAJNVrBIGBT est à àO milles dans l'Est du cap de Glace, et paraît être une ouverture spacieuse ou un lac formant l'estuaire d'une rivière considérable. La pointe Sud de l'entrée a été nommée pointe Marsh, et la pointç Nord, cap Collie : l'entrée est entre ces deux pointes; elle est traversée par un banc qui se relie à la terre du cAté du
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parles vers: mais la plupart.paraissaient n avoir séjourné dans Teau que fort peu de temps; tous ceux qui ont été examinés ont été reconnus pour des pins.
Au moment de la visite du Bloâsom , à la fin d'août 1826, on voyait d'immenses bandes de canards , entièrement composées de femelles et de jeunes oiseaux, se dirigeant vers le Sud ; les jeunes ne pouvaient pas voler. L'aspect de la côte sur laquelle les voyageurs débarquèrent était si désolé, qu'ils ne s'attendaient guère à y trouver des créatures humaines , mais ils n'avaient pas plutôt mis pied à terre, qu'un baïdar plein d'Esquimaux vint débarquer tout près de là. Le jusant portait au S. S. 0. avec \ no&ud de vitesse; le flot portait au N. {E. avec la même vitesse, ce qui montre qu'il vient du Sud.
Le bois de dérive était très^bondant partout, moins cependant sur les parties de la côte regardant l'Ouest, mais sans que cette différence eût aucune raison apparente. Les sondes le long de la côte sont partout très-r^ulières , et si les glaces venaient à dériver contre la partie extérieure de cette bande de terre, on pourrait, en transportant une petite embarcation par-dessus les langues de terre fort étroites qui séparent les lacs, naviguer avantageusement dans l'intérieur. Les habitations des Esquimaux sont invariablement situées sur les bani de sable basses qui bordent cpe î»'--
.. s.^^JUi%}^l les eaux d*une rivière _».^ci«ijjie et communique avec la mer par un chenal étroit et très-encombré de bancs. Des deux côtés du cap de Glace, depuis le bras de Wainwright (Inlet), d'un côté, jusqu'au cap Beaufort, de l'autre, la terre du continent est basse et couverte d'une mousse marécageuse. Elle présente une ligne de falaises de vase très-basses; entre cette ligne et la plage
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de galets s*étend la succession de lacs étroits sur lesquels on peut naviguer avec des baïdars on de petites embarcations. Les navigateurs ont vu au large de cette partie de la côte un grand nombre de baleines noires , bien plus qu'ils ne se rappelaient en avoir vu même dans la baie de BaflSn. Il y a sur le cap plusieurs habitations d'hhrer des Esquimaux.
Les BANCS DU BLOSSOM sont Immédiatement devant le cap de Glace et se composent de plusieurs bancs successifs qui ont une direction parallèle à celle de la côte et sont à environ \ de mille l'un de Tautre. Il n'y avait que 5™ 37 et 7" 27 sur les bancs extérieurs; sur celui d'en dedans il y avait si peu d'eau que la mer y brisait continuellement Entre les bancs il y avait 16 et 18 mètres, mais les sondes étaient trèsirrégulières. Il est très-probable que ces bancs sont produits par la grande rivière qui se jette dans la mer en cet endroit, quoiqu'ils puissent également provenir de blocs de glace qui se seraient échoués là et seraient restés fixés au fond , car le Blossom, en essayant de lever son ancre, a cassé la chaîne après un violent effort. On peut remarquer ici que, si un navire se trouvait obligé d'aller en dedans de ces bancs, il y u serait abrité par eux contre la pression des glaces.
A partir du cap de Glace, la côte extérieure continue suivant une ligne basse et non interrompue dans la direction de l'Est; elle est couverte d'une couche épaisse de tourbe qui arrête l'eau, et devient ainsi marécageuse et presque infranchissable. Il y a sur la plage du charbon, et du bois de dérive en abondance. Le charbon est.mélé avec le sable et les galets; le bois est très-abondant dans certaines parties et placé trèshaut sur la plage; il est probable que la pression des glaces qui l'ont chassé vers la côte l'a poussé là.
Le BRAS DE "WAJNVrBIGBT est à 40 milles dans l'Est du cap de Glace, et parait être une ouverture spacieuse ou lin lac formant l'estuaire d'une rivière considérable. La pointe Sud de l'entrée a été nommée pointe Marsh, et la pointç Nord, cap Collie : l'entrée est entre ces deux pointes; elle est traversée par un banc qui se relie à la terre du cdté du
Nord, mais il reste du côté opposé iin dbeaal praticable pour, leaombarcation»^ Tout autour le ptays est bas, couvert d'une mousse brune et anoeé par des (xxirs d'eau qui le découpent. Au Nord de Tentrée de ce. lac, la cdte est un peu plus élevée et présente une chaioe étendue de falaises de vase qui se tei^ mine par un cap ^itué cependant, à quelque distance dans rintérieur.
Les indigènes, profitant de l'élévation de ce terrain, y avaient construit leurs résidences d'hiver; elles étaient en très-grand nombre et s'étendaient à quelque distance le long de la côte. C'est là aussi qu'ils font leurs provisions de pemmican, etc., etc.
Lors de l'expédition envoyée en 1849 à la recherche de Sir John Franklin, le capitaine Kellett a examiné ce bras, pour voir s'il y trouverait un bon endroit oii il pût faire hiverner le Phver, Voici le résultat de cette exploration : rrLe chenal est sinueux et très-étroit : on ne peut compter sur une profondeur de plus de 2*75 (on a trouvé ensuite 3" 05), ef même, pour élre sûr de se tenir par ce fond, il faudrait baliser le chenal avec des bouées très-rapprochées les unes des autres; il faut ou le vent favorable ou du calme pour que le bâtiment puisse entrer à la voile ou se faire remorquer, car le chenal est trop étroit et trop engagé pour qu'il soit possible de se touer. Une fois qu'on est dedans il y a assez d'eau, et l'on a trouvé le long d'un banc un endroit oi!i le Plover pourrait hiverner commodément et serait bien à l'abri. Les indigènes ont dit qu'une rivière considérable se jette dans ce bras, du moins une rivière sur laquelle ils peuvent naviguer pendant plusieurs jours avec leurs baïdars, qu'elle se dirige dans le S. E. et que les rennes se réunissent en grand nombre sur ses bords et dans le voisinage de ce bras lorsqu'ils remontent dans le Nord et lorsqu'ils redescendent dans le Sud (^^.t?
^^ Le capitaine Kellett rapporte qu^en approchant dû bras de Wainwright, }e 95 juillet 18/19, ^^^ morses qui entouraient le navire en très-grand nombre faisaient entendre un bruit continu de beuglements ou de grogne* mcnts. Les aboiements des phoques, qui étaient en quantité innombrable, la présence des petites baleines, et les immenses \ols de canards qui s'envolaient au-dessus de Teau lorsque le navire s'en approchait, avertissaient tes
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POnrfE BEIjGHBR. — > Dans le Nord du cap Collie, la
côte conserve la même direction; au N*ë. et à 16 milles du cap, on trouve la pointe Belcher. A mi-distance entre ces deux pointes la côte extérieure e^t basse, tuais j^iis sèche que cdle qui avoisine le bras de Wainwright, et sur la plage, formée d'un mélange de sable et de gravier, il y avait auBsi en abondance du charbon et du bois de dérive. On y a vu également un certain nombiie de yourtes, et cette partie de la côte était plus peupfée qu'aucune autre située' pins aci Sud.
La POnrtB FRAXŒlilN, qui est à 18 milles à TE. N. E. (vrai) de la pointe Belcher, est la pointe extérieure d'une chaîne d'iles de sable situées à quelque distance du continent et s'étendant vers la pointe Belcher : on les a appelées îles du Cheval -Marin. Au cap Franklin, la surface de la plage était composée de sable lin ; mais en creusant à quelques pouces de profondeur on trouvait le sable mêlé de charbon. De même que sur les parties de la côte dont nous venons de parler, le bois de dérive était également fort abondant snr cette plage.
BAIE DE PEARD. -— A partir de la pointe Franklin , la côte, qui est encore formée par une chaîne d'iles située au large du continent, tourne au S.E. et rejoint la terre ferme, formant ainsi une baie que Ton a appelée baie de Peard, en rhonneur du premier lieutenant du Bloêsom, ,
A partir du fond de la baie de Peard la côte prend un aspect tout différent, et, à quelques milles au delà, elle se compose de falaises d'argile qui ont à peu près 15 mètres de haut et qui présentent une formation de ^aces ressemblant à celle de la baie d'Ësehseholtz , dont nous avons donné la description. L'intérieur du pays est plat et n'était couvert de neige qu'en partie dans le milieu du mois d'août. A 13 milles environ de l'endroit oii la côte commence à être plus élevée, une rivière se jette dans un lac situé en dedans de la plage
navigateurs qu^ils n'étaient pas loin des glaces, bien que la température fût encore élevée. Ils reconnurent la terre à environ i o milles dans le Nord du bras de Wainwright.
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de galet», et dont les eaux, parfaitement douces, seront une ressource pour les navigateurs.
Le CJLKAJL DU REFUGE (Refuge Intet) est à environ 15 milles dans le N. Ë. de cette rivière; le courant, qui entraînait les glaces avec lui , portait en dedans avec une grande vitesse au moment où le grand canot du Bhssom revenait, à la fin d'août, et Ton éprouvait la plus grande difficulté à le remorquer contre le vent qui était droit debout.
Le GAP SMYTH, ainsi appelé du nom de Tofficier qui accompagnait l'expédition du canot, est à 10 milles du canal du Refuge. Il a environ la mètres de haut, et il y a un village sur son sommet , comme aussi sur la pointe N. E. du canal du Refuge.
La POINTE BABROVr, qui est à 16 milles dans le N. Ë» du cap Smyth, est l'extrémité N. 0. du continent américain. Située à 126 milles dans le N. Ë. du cap de Glace, elle n'est qu'à 146 milles du point extrême de l'exploration faite par le capitaine (depuis Sir John) Franklin, à l'ouest de l'embouchure de la rivière Mackenzie. Ainsi les deux expéditions qui devaient coopérer n'étaient séparées l'une de l'autre que. par ce court espace que MM, Dease et Simpson ont reconnu ensuite dans leurs expéditions par terre, et qui a été exploré postérieurement, en 1849, par la Nancy Dawson,
Ce cap a été ainsi nommé en l'honneur de Sir John Barrow (de l'amirauté anglaise), qui avait été le principal promoteur de l'expédition arctique.
La pointe Barrow est l'extrémité Nord d'une langue de terre qui fait une saillie de 6 ou 8 milles en dehors de la ligne plus régulière de la côte. A partir du cap Smyth, la côte est en pente régulière vers le Nord, et cette péninsule ért reliée au continent par une langue de terre dont la largeur n'excède pas 1 mille \ , et paraît même moindre dans certains endroits. L'extrémité est plus large que les autres parties , et il s'y trouve plusieurs petits lacs dont les eaux étaient gelées à la fin du mois d'août 1829. Il y a sur le côté Est de cette péninsule un grand village d'Esquimaux,
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endèrement compose de yourtes , et dont les habitants étaient disposés à inquiéter les explorateurs; il ny avait pas de doute à avoir sur le sort qui leur eût été réservé s'ils étaient trombes entre leurs mains.
BAXE D'EIjSON. — La baie qui est du côté Est du cap a été nommée baie d'Ëlson , en l'honneur de Tofficier qui commandait le grand canot.
On a déterminé la position de la pointe Barrow et Ton a trouvé 71» 23' 3l" N. et 158» 41' 39" 0. Les observations^par azimut ont donné pour la variation 41° N. E. , et celles qui ont été faites sur la glace mince, 42** 15' N. E.
On a trouvé qu aux environs de la pointe Barrow le courant portait au N. E. (vrai) , avec une vitesse de 3 milles ^ par heure ; toutes les glaces flottantes dérivaient aussi dans cette direction.
La côte Ouest d'Amérique se termine à la pointe Barrow. Au delà de cette pointe, elle suit la direction de TEst, et cette partie n'a été explorée jusqu'ici par aucun bâtiment à voiles. On ne peut même pas, pendant la saison oii la mer est libre, s'approcher de la pointe Barrow avec des embarcations.
MER GLACIALE OU POLAIRE
Gomme nous l'avons déjà dit plus haut, ce fut pendant longtemps pour le monde un problème du plus haut intérêt que la question de savoir comment le Grand Océan se terminait au Nord, et c'est Behring qui donna, en 1741, une première solution de ce problème; mais elle était encore bien loin de satisfaire et de renseigner complètement sur la véritable nature de cette limite du monde des eaux. G'est le capitaine Gook qui, le premier, la détermina avec plus d'exactitude dans sa dernière expédition. La Résolution et le Discovery atteignirent cette barrière de glaces dans l'été de 1778, et pour la seconde fois en 1779, sous les ordres du capitaine Glerke. Depuis cette époque, plus d'un navigateur a visité ces régions lointaines, quoique ces explorations aient été, nous devons le reconnaître, plutôl inspirées par clos intérêts purement scien-
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IdfiqoeB que par d'importantes raisons commerciales. Gomme dans ces dernières années ces régions ont été très- fpë({Hen<tées par les baleiniers, nous en savons un peu plus long sfir ce qui les concerne; toutefois, si Ton en juge d'après les* autres parties de l'Océan , on doit présumer qu'avant peu cette région sera abandonnée à son tour paroles baleîiûers, et ri^îendra à sa solitude première.
La BABRIÈXŒ DE ÛiUUCE qui s'étend depuis les côtes de fAmérique jusqu'à celles de l'Asie offre toutes les particularités que l'on remarque dans toutes les formations naturelles du même genre dans les autres régions. Elle varie dans son étendue (ou plutôt dans ses empiétements sur la mer libre qui est au Sud), selon les diiférentes saisons de l'année, et l'on ne peut:, par conséquent, décrire ses limites d'une manière absolue. Les quelques extraits que nous allons donner ci-après suffiront pour indiquer le caractère de cette barrière.
Le cap de Glace, sur la côte de l'Amérique, parait être assez fréquemment la limite, du côté Sud, de la barrière de glace. Ge cap était effectivement très-encombré de glaces lorsque le capitaine Gook l'a découvert au mois d'août 1773, et c'est de là que lui vient son nom. Lorsque le capitaine Beechey l'a visité avec hBlossom, dans le môme mois de l'année 1826, on ne voyait pas de glaces; mais ayant envoyé son grand canot explorer la côte dans le Nord du cap , il reconnut que de forts courants porlsant au Nord avaient poussé les glaces dans cette direction , et ce ne fut qu'en approchant du cap Smyth et de la pointe Barrow qu'il trouva les glaces tout contre la côte. Mais ce n'était pas sans danger que l'embarcation s'était avancée si loin ; car avant qu'elle ne pût revenir en arrière, la masse de glaces s'était rapprochée jusqu'à toucher la côte, ou du moins presque à la toucher, jusqu'à la pointe Franklin, qui est par 7r N. Gettc masse de glace s'élevait dans le Nord de 1"* 82 à 4" 27. A 100 milles plus à l'Ouest, on a trouvé que le pack principal atteignait 71° lO' N.
L'année suivante, c'est-à-dire en 1827, au mois d'août, la disposition des glaces avait changé : la masse principale était à plusieurs milles phis au Sud que ses limites de l'année pré-
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cédente, et descendait jusqu'à quelques milles seulement du cap de Glace; de là, la limite inférieure s'étendait, suivanl une direction Ouest et O.S.O., jusqu'en dessous du parât* lèle de 70% par 170^20' 0. Ainsi ^ eii un an, les limites du pack étaient descendues de près d'un degré au delà des premtàres positions.
Lorsque le capitaine Cook vint dans ces parages en 1778, il arriva sur \epack principal, le 17 août, par 70** 41' de latitude, c'est'à-dîôre un peu au Nord du cap de Glace. Le pask était, en cet endroit, compacte, tout à fait impénétrable, et s'étendait dans une direction 0. q. N. 0. et Ë. q. S. E. aussi loin que l'œil pouvait atteindre. Il était compacte comme un mur, présentant une surface très-raboteuse et inégale, attei* gnant unei hauteur d'au moins 3"" 05, et paraissait être beaucoup plus élevé à qudque distance dans le Nord. Le voisinage du bord extérieur ànpaçk était indiqué par le nombre prodigieux des morses, qui par leurs mugissements, ou plu* tôt leurs braiements , en annonçaient la proximité aux navigateurs. Le pack formait une grande masse mouvante, car il avait dérivé dans le Sud en deux ou trois jours jusqu'à 69** Ao' N. Le capitaine Cook se rapprocha alors de la côte d'Asie et côtoya, à plus ou moins grande distance, le bord de la barrière de glace le 27 août. Voici ce qu'il dit à ce sujet : «Comme il ny avait que fort peu de brise, je partis avec les embarcations pour aller examiner l'état de la glace; je trouvai qu'elle était formée de morceaux séparés , de dimensions différentes, et si rapprochés les uns des autres, que c'est à peine s'il fut possible de faire entrer une embarcation dans le bord extérieur. Mais il eût été aussi impossible à un navire d'y entrer que si c'eût été ^es rochers. Je remarquai tout particulièrement qu'à l'exception de la surface supérieure , composée de glace un peu poreuse, tout le reste n'était com* posé que de glace pure et transparente^^). Il m'a paru que tout cela provenait de neiges glacées , et avait été entièrement formé en mer; car, sans parler de l'hypothèse très-impro-
^*) Le docteur Faraday et d^autres savants ont luontré récemoient que la Ijlace claire et transparente est une des substances les plus pures de la nature, et qu'elle est par suite une des meilleures ressources pour «o procurer de l'eau.
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bable , sinon impossible , que des masses de glace aussi considérables puissent flotter sur des rivières qui ne sont que bien juste assez profondes pour qu'une embarcation puisse y naviguer, il est à remarquer que nous n'avons trouve aucun produit de la terre, de quelque nature que ce fût, enfermé dans la glace ou y adhérant, ce qui eût été assurément le cas si cette glace avait été formée dans des rivières, grandes ou petites. Les morceaux de glace qui formaient le bord extérieur du pach variaient en étendue depuis 40 et 50 mètres jusqu'à 4 ou 5 ; et j'ai estimé que les morceaux les plus considérables devaient avoir 9 mètres ou plus au-dessous de la surface de Teau. Il m'a paru aussi tout à fait improbable que cette masse de glace pût être le produit de l'hiver précédent seulement; mais je suppose au contraire qu'elle doit être le produit d'un très-grand nombre d'hivers. Il était, à mon avis, tout aussi improbable que le soleil pût, pendant le peu d'été qu'il restait à passer pour cette année, faire diminuer d'un dixième ce qui restait encore de cette énorme masse, sur laquelle il avait déjà versé toute l'influence de ses rayons. En réalité, je pense que le soleil ne contribue que fort peu à diminuer ces énormes masses ; car, bien que cet astre soit pendant longtemps au-dessus de l'horizon, il brille rarement pendant plusieurs heures de suite, et il arrive souvent , au contraire , qu'il reste plusieurs jours sans paraître. C'est le vent, ou plutôt ce sont les vagues soulevées par le vent qui amènent la diminution de ces énormes masses de glace, en faisant frotter les morceaux les uns contre les autres et en minant par en dessous les parties qui sont exposées à la houle de mer, et qu'elles entraînent ensuite. Ce qui démontrait d'une manière évidente la justesse de cette hypothèse, c'est que nous avons observé que la surface supérieure d'un grand nombre de morceaux avait été enlevée par ' la mer en grande partie, tandis que la base ou la partie en dessous de l'eau restait solide et compacte à plusieurs brasses de distance autour de celle qui s'élevait au-dessus de l'eau , de même qu'un banc entourant un rocher élevé. Nous avons mesuré la profondeur de l'eau dans un de ces endroits, et nous y avons trouvé ^"'56 : ainsi les bâtiments auraient pu passçr par-dessus. Je n'aurais jamais cru, si je n'avais mesuré
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moi-même cette profondeur, qu'il y eût au-dessus de Teau un poids de glace assez considérable pour faire enfoncer la base à une aussi grande profondeur en dessous de la surface. Il peut donc arriver qu une saison de mauvais temps et de coups de vent détruise une quantité de glace plus considérable que le résultat de Taccumulation de plusieurs hivers, et c'est ce qui empêche que cette accumulation ne s augmente indéfiniment. Mais il en reste assurément une certaine masse; c'est du moins la conclusion à laquelle arriveront tous ceux qui ont visité ces parages,' et qui ne pourra être contestée que par des savants traitant la question sans sortir de leur cabinet ^^^t» C'était environ par 69**20'N. que le capitaine Cook faisait ces observations. Le lendemain , il fit route pour la côte d'Asie et la découvrit au cap Nord , que l'on peut considérer par conséquent comme étant la limite Ouest de cette barrière de glaces.
L'année suivante, en 1779, après la fin malheureuse du Commodore, le capitaine Clerke, commandant en second de l'expédition, ramena les deux navires dans le Nord; mais quoique ce fût dans la même saison, c'était un mois plus tôt. Il n'est pas nécessaire de les suivre dans cette seconde visite; mais, autant qu'on peut en conclure de ce qu'ils ont vu, il semble qu'il y a moins de glaces en août qu'en juillet dans la mer qui s'étend au Nord du détroit de Behring. Nous pouvons résumer de la manière suivante les conclusions auxquelles le capitaine Clerke est arrivé après ses deux tentatives :
trll est à remarquer qu'en 1778 nous n'avons rencontré les glaces qu'après nous être avancés jusqu'au 70® degré de latitude et le 17 août, et qu'alors nous[ les avons trouvées en masses compactes qui s'étendaient aussi loin que l'œil pouvait atteindre et dont une partie , sinon la totalité, était mouvante, puisqu'elles dérivaient sur nous, et que peu s'en fallut que nous ne fussions pris entre elles et la terre. Après avoir expérimenté tous deux combien toute tentative de pénétrer plus au Nord entre la glace et la terre serait dangereuse et inutile, nous fîmes route pour la côte d'Asie, entre les parallèles de 69° et de 70**, rencontrant souvent sur cette route
t*^ Cook, Troisième Voyage, t. 11, p. ^ 6a et 463.
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des champs de glaces très-grands et très-ëtendus, et bien qne la brume et l'obscuritë ne nous permissent pas de déterminer d'une manière absolue si la ligne de ces champs s'étendait sans interruption tfun côté à l'autre, nous étions cependant bien sûrs, toutes les fois que nous essayions de remonter dans le Nord, de rencontrer les glaces avant d'at-* teindre la latitude de 70*. Le 26 août, étant par 69** 45' N. et 178** 20" 0. , nous avons été arrêtés par des quantités si considérables de glaces qu'il nous était absolument impossible de passer, soit par le Nord, soit par l'Ouest, et qu'il nous fsSlut longer le bord extérieur de la glace , en courant dans le S. S. 0. , jusqu'à ce que nous vissions iine terre que nous avons reconnue après cela pour la côte d'Asie. La saison étant déjà très-avaneée, et le temps se mettant à la neige et au grésil, nous dûmès^ abandonner notre entreprise pour cette fois et nous arrêter devant des signes annonçant l'approche de l'hiver. ffDans notre seconde tentative, nous n'avons pas pu faire beaucoup plus que de confirmer les observations faites dans la première, car nous n'avons jamais pu réussir à nous approcher du continent d'Asie plus haut que la latitude de 67**; quant au continent américain, nous n'avons pu l'approcher nulle part, excepté sur quelques lieues, entre îes latituHes de 68* et de 68** 20', que nous n'avions pas vues Tannée dernière. Nous nous trouvions maintenant arrêtés par les glaces, bien qu'à 3* de latitude plus bas, et nos efforts pour pénétrer plus au Nord étaient principalement limités à l'espace compris entre les deux côtes. Nous avons pu nous avancer du côté de l'Amérique à 8** plus loin que du côté de l'Asie, sur lequel nous avons , pendant les deux années , rencontré la glace plus tôt et en quantités plus considérables. A mesure que nous avancions dans le Nord, nous trouvions la glace plus compacte et plus solide. Cependant, comme nous avons, dans nos différentes routes pour traverser d'un côté à l'autre, passé à plusieurs reprises dans des endroits que nous avions trouvés auparavant occupés par les glaces, nous en avons conclu que la plus grande partie de celles que nous voyions étaient mouvantes. Nous avons estimé que la hauteur des parties moyennes était de 2"* 44 à 3™ 05, mais que celle des parties plus élevées atteignait de 4™ 88 à 5™ 49.
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GOURANTS.-^ Nous avons aussi étudié le régime des eourants , et nous avoas trouvé qu'ils étaient très-irrëguliers , mais quo leur vitesse ne dépassait jamais 1 miiie à l'heure. En comparant Testime avec le résulûit des observations, nous avons trouvé aussi que le courant venait de difiEërentes directions, plus souvent cependant de celle du S. 0. que de toute antre; mais, quelle que fût leur direction, leur effet était si insignifiant qu'il ^tait absolument impossiMe d'en tirer aucune co»^ clusion relativement à l'aiistence d'un passage vers le Nord. Nous avons trouvé que le mois de juiUet était bien plus froid que le m<HS d'août : ainsi, au mois de juillet, le thermomètre est descendu une fois à —2^ 22, et très-fréquemment à — 1* 11 , tandis que l'année précédente, au mois d'août, il n'est des*cendu que très-rarement sm point de congélation. Nous avons eu plitôieurs fois, dans tes deux saisons, de grandes brises qui venaient toujours du S. 0. Toutes les fois qu^ la brise était modérée, quelle qu'^ fût d'ailleurs la direction, nous av<His rencontré de la brume; cependant il y en avait plus r^ulièrement avec les vents de la partie du Sud qu'avec ceux de la partie opposée ^^). «
Ces extraits donneront une idée très-suflBsante de ce qu'est la glace et de son caractère h ces périodes respectives. Les glaces ont été visitées plus récemment par les expéditions oommandées par les capitaines Kellett el^ Moore, qui étaient partis ) avec les navires de Sa Maje9té le Phver et k HerM, pour aller à la recherche de l'expédition commandée par Sir John Franklin. Sans entrer dans des détails étrangers à ce sujet, nous allons donner ie récit de leur route le long de la glaee, tel qu'il a été publié par les journaux à la fin de janvier 1860. Voici ce que dit ia lettre du capitaine Kellett :
«26 juillet 18A9. — A4 heures du matin, on pouvait voir la glace, en masses énormes, s'étendant depuis la côte près des iles du Seahorse (du Cheval marin) dans le S. E. de la pointe Barrow. A 6 heures, nous avons été obligés de mettre en panne, le brouillard étant très -épais; mais il se leva à
^*^ Capitaine Clerke, dans le Troistèmv Voyage de €ooh, t. III, p. 976 et 277.
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11 heures { du matin. Le Plover était tout près de nous, mais on ne voyait ni les embarcations ni le yacht.
ffNous fîmes servir tous deux, gouvernant au Nord (vrai) : à 1 heure de l'après-midi, nous étions par 71** 5' N. quand nous avons reconnu les énormes masses du pack qui s'étendaient à perte de vue depuis le N. 0. q. 0. jusqu'au N. Ë. La sonde nous donnait alors 73 mètres, fond de vase; c'est la plus grande profondeur que nous ayons trouvée depuis notre départ de l'île de Saint-Laurent. Nous continuâmes à courir le long du joacfc jusqu'à 8 heures du soir; vers cette heure, le brouillard redevenant très -épais, nous fîmes 2 ou 3 milles dans le Sud et mîmes en travers, le vent soufflant du N. N. E. , et par conséquent directement au large de la glace. Nous avions fait 30 milles le long du pack.
(iLepack était composé de glaces de couleur"sale, n'ayant pas plus de 1""82 ou l'"52 de haut, à l'exception de quelques sommets qui avaient une large base sur la glace et qui avaient sans aucun doute été rejetés en dessus par le choc de grandes nappes de glace (floes). Tous les quelques milles, il y avait des glaces s'éloignant du pack et laissant un passage dont h Plover profitait.
r 29 juillet. — Al heure 30 minutes, le brouillard s'est levé; le pack était à environ 6 milles de distance, s'étendant du N. N. 0. au N. N. E. Nous avons fait voile pendant la matinée, traversant des masses de glaces détachées. A 10 heures, nous avons passé près de nappes étendues et épaisses. Le commander Moore, les trouvant assez étendues et assez épaisses pour qu'il fût possible d'obtenir une série d'observations magnétiques, a engagé le Phver au milieu de ces glaces, et s'est amarré par une excellente manœuvre sur la plus considérable d'entee elles avec l'ancre à glace.
ff J'ai débarqué moi-même sur la glace ànfioe avec le lieutenant Trollope. Nous avons pu avoir la latitude , l'angle horaire et la variation (71° 30' N. et 164*'25'.0.); mais les autres observations n'ont rien pu donner de positif à cause du mouvement continuel dans le sens vertical, et comme la glace se brisait constamment sur les bords, il était impossible de conserver le niveau. Le long du/oe, nous avions 51 mètres fond de vase et pas de courant.
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((Le vent soufflait assez fort du N. N. E., et j'ai Irouvë que la glace dérivait lentement vers le Sud. Je n ai vu que trèspeu de morses et un seul plongeon. Ce jCoe avait une hauteur générale de 1"*52 et environ 1 mille d'étendue. Le commander Moore a trouvé dessus du gravier et de la vase, ce qui lui a £ait supposer qu il avait été en contact avec la terre.
cfA 3 heures de l'après-midi, fc Phver s'est écarté de la glace, et les deux navires, poussés par une brise de N. E. , ont fait route à l'Ouest jusqu'à 6 heures du soir: nous avons loffé alors jusqu'au Nord (vrai) ; nous ne voyions pas du tout de glaces dans cette direction, et on n'en apercevait que par le travers au vent, et seulement du haut de la mâture. Nuit belle et claire : les navires filant 6 et 7 nœuds, la température de Feau de 4** 44, la profondeur de 38 mètres (allant en augmentant).
(T A minuit, nous avons eu la latitude par le passage du soleil au méridien inférieur. A 5 heures du matin, la température de l'eau était descendue à 2'' 22, et presqu'au même instant la glace fut signalée de la tête du mât. Entre cette heure et 7 heures du matin (heure à laquelle nous avons mis en travers, à | mille du pack) , nous avons fait 10 milles \ ; aussi je considère que la distance à laquelle on peut, par un temps clair, apercevoir un jffocfc du haut de la mâture d'un bâtiment doit être d'environ 11 milles.
ahepack était formé de glaces de couleur sale, préisentant un bord extérieur haut de 1"" 52 ou 1" 82 , sans une seule intei> ruption, et à quelque distance en dedans, des collines et des sommets beaucoup plus élevés. Bien que le vent soufflât de la direction du pack , il n'y avait pas un seul morceau de glace détaché ni en dérive; nos sondes avaient été en augmentant graduellement jusqu'à 64 mètres, fond de vase molle et bleuâtre. Les seuls êtres animés que nous ayons vus étaient une paire de petits plongeons noirs, avec une boule blanche dans le dos, et deux oiseaux 'remarquables, ressemblant beaucoup à la femelle de l'oiseau des tropiques appelé frégate, d'un noir sombre, avec des ailes excessivement longues, et volant de la même manière en prenant leur élan. Nous n'avons pas pu réussir à tirer un seul de ces oiseaux. Nous sommes restés en panne devant le pack pendant une heure.
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Nous avons trouvé, en draguant, quelques moules et aussi quelques bivalves, d'espèces assez communes dans ces mers.
cr C'est la position la plus Nord que nous ayons atteinte, 72<>51' N. et 170''20' 0. La g^ace s'ëtendait aussi loin qu'U était possible de Tapercevoir du haut de la mature dans la direction de TO. S. 0. {du compas); le commander Moore et le iee tnaster signalaient la mer libre dans le Nord du pack et des glaces compactes dans le S. 0.
trll était impossible d'arriver à cette eau annoncée mer libre, signalée par le commander Moore, car le pach était impénétrable. Le pack que nous venions d'explorer pendant AO lieues formait une série de saillies vers l'Ouest et vers le Nord; celle de l'Ouest était à environ 10 ou 12 milles, celle du Nord à 20 milles. Nous avons fait route à 9 heures du matin, gouvernant sur la côte, un peu plus Ouest que la route par laquelle nous étions venus jusque-là; la brise était du N. E., et allait en mollissant à mesure que nous descendions dans le Sud.
f(5 heures du matin. — Calme plat, la mer unie comme une glace, et si transparente que nous pouvions voir distinctement une assiette blanche à 2A mètres de profondeur. En approchant de la côte, nous avons recommencé à voir un grand nombre de baleines, de morses et de phoques, et des vols de canards et d'oiseaux de mer.
> «30 juillet, 8 heures du matin. — Pris entre le pack et la terre, par lA'^ôô, tout près et dans le Nord des bancs du Blossom, devant le cap de Glace. ^
Le Herald a continué plus tard sa route vers l'Ouest. Nous reprenons le journal du capitaine Kellett :
fr 9 août. — J'ai rencontré dans la matinée le corps d'une baleine morte; j'en ai rencontré un second dans l'après-midi, et j'y ai envoyé une embarcation «qui a planté un pavillon dessus et y a enterré une bouteille contenant un papier donnant le courant, une note indiquant la situation du navire et mon intention de me diriger vers l'Ouest, afin d'en donner connaissance au Phcer, dans le cas oh il rencontrerait cette baleine. Du haut de la mâture, on annonce la terre dans plusieurs directions. On a vu un oiseau de terre.
(r Ayant un vent aussi favorable pour examiner X^pack du
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côté de rOuest, j'ai continue à courir tribord amures, en portant aussi Noitl que le vent le permettait. La brise a con* tinuë à molUr jusqu'au 10 au matin, et est tombée alorft à calme piat«
(fLa mer était littéralement couverte de sillous formés par des particules de couleur rose, ressemblant à des cendres de bois ou à de la sciure grossière de bois de cèdre, rondes, longues de 0^0025 sur O^OIS de diamètre. En les plaçant sous le microscope, nous n'avons pu découvrir aucune trace de circulation. M. Goodridge, le médecin du bâtiment, suppose que ces particules proviennent des cadavres des baleines que nous avons vues hier, et que c'est la pression de Teau qui a fait sortir l'huile à travers les pores, donnant ainsi la forme et la dimension régulières que nous avons remarquées. J'ai essayé d'en sécher quelques-unes avec du papierbrouillard, mais le papier les absorbait, et il n'y restait qu'une tache huileuse. Nous avons essayé de mesurer le courant, et nous avons trouvé qu'il portait à l'Ouest avec une vitesse de I de mille par heure. Des morses, par groupes de huit ou dix, grognant autour du navire; des quantités de bois de dérive en petits morceaux, tous de pin, paraissant avoir été entraînés par la mer de dessus une plage. La température de l'eau, par 53 mètres de profondeur, était de 6** 11 au fond et de 7^22 à la surface. La drague a donné, par un fond de vase molle et bleuâtre, une grande quantité de moules, des astéries (que l'on trouve dans toutes les parties de cette mer), quelques bivalves (comme ceux que nous avions déjà trouvés) et quelques crevettes très-petites.
te Une légère brise s'est levée au Sud, augmentant graduellement de force ethalant l'Est. A 10 heures 30 minutes, après avoir couru au S. 0. pendant 15 milles, nous avons pu aper« cevoir le mirage de la terre dans le voisinage du cap Nord. J'ai viré et mis le cap au N. E., avec une brise fratche de TE. S. E., ne voulant pas m^expoaer à être pris avec un coup de vent de S. E. entre la terre et lefoe de glace, dont je pensais ne pas être loin à cause de Tétat de la mer, qui était parfaitement plate , du grand nombre de morses, et particulièrement à cause de la présence d'un petit plongeon blanc et noir
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que nous n'avons jamais vu ailleurs que dans le voisinage des grands amas de glaces.
ffLe 11 août. — Gouverné au N. E. jusqu'à ce jour, avec un temps sombre et mauvais; nous étions alors par 70^ l' N. et 176** 13' 0. Laissé porter au Nord pour tacher de rencontrer le pack, A 6 heures du soir, nous avons été pris par une brume épaisse. LoiTé et pris bâbord amures, sous une voilure réduite, le cap au S. E., avec une mer courte et clapoteuse.
«Le 12 août^ au matin. — Le vent a passé tout à coup au N. N. E., et ensuite au N. N. 0., grande brise : réduit la voilure aux huniers (3 ris) et à la misaine avec 1 ris, les sondes ayant diminué jusqu'à 31 mètres, fond de vase. Pas d'observations. L'estime nous plaçait par 70^20' N., 173° 43' 0. et 33 mètres, fond de sable.
{tBANC. — Très-peu de temps après midi, le fond a diminué jusqu^à 29 mètres, en niéme temps que la couleur de feau devenait moins foncée et que la mer brisait tout autour de nous. A chaque coup de sonde, le fond a diminué de 1"*80 jusqu'à 1 heure 30 miniites : alors nous avons viré venl arrière par 20 mètres fond de galets, et nous avons trouvé en virant 16 mètres, puis 22; une fois orientés, et en route dans la direction opposée à celle par laquelle nous étions venus; nous avons eu plusieurs sondes de lA'^SS et une de 12°* 76 : ensuite le fond a sauté tout à coup à 25 mètres et a continué à augmenter graduellement. Le soleil s^est alors montré, et nous avons pu vérifier notre position de midi. Il a venté coup de vent jusqu'^à minuit.
((Le 13 août, au matin. — Beau temps; viré lof pour lof pour retourner vers le banc. Le fond a diminué jusqu'à 2 A mètres, et à 10 heures j'ai cru voir des brisants par le bossoir de dessous le vent. Le navire a manqué à virer : viré vent arrière; mais à minuit nous n^avions pas moins de fond : passé sur la queue du banc par lA'^ôS, à 5 milles dans le N. 0. de notre première position. Continué à courir à l'Est, jusqu'à ce qu'il fût possible de doubler l'extrémité Sud du banc; viré alors, et passé sur l'autre bord par 29 mètres, à 3 milles dans le Sud de notre première position. Lorsque j'ai laissé porter au Nord pour déterminer le bord Ouest de ce
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banc, un léger courant de TEst m'a entraîné dans cette direction un peu plus loin que je ne voulais. J'ai cependant pu renfermer dans un rayon de 5 milles.
(cKétat du temps ne nous a pas permis de mouiller de façon à bien reconnaître ce banc avec nos embarcations, et la mer était trop grosse et trop creuse pour qu'il fût possible d'essayer d'amener le navire par de plus petits fonds. En approchant du banc, le fond change de nature; la vase est remplacée par du sable fin , et dans la partie où il y a le moins d'eau , par du gros gravier et des pierres. Nous n'avons trouvé nulle part moins de 12" 76; mais je pense qu'il y a un banc sur lequel un navire toucherait.
irLe 14 août — Nous' avons trouvé de très-fortes brises variables, du S. E., jusqu'à minuit, le lA; le vent a tourné alors à l'Ouest et a ramené le beau temps. Nous avons continué à courir au Nord et à l'Ouest jusqu'à midi, le 15; nous étions alors par 7ri2'N. et 172** 30' 0.: nous avons laissé porter à l'O. | S. et rencontré plusieurs morceaux de bois de dérive. Nos sondes ont été en augmentant, à mesure que nous nous éloignions du banc (dans l'Ouest), jusqu'à A5 mètres fond de vase.
ff Le 16 août. — Brise très-variable, en force et en directioi^ du S. S. 0. au S. E. Grands vols de phdaropes ; plongeons et goélands en grand nombre. A minuit, brise très -fraîche de S. S. E. , route à l'O. S. 0. , le fond augmentant jusqu'à 18 mètres. A 3 heures du matin, le 17, la température de la merv est descendue de A° AA à 2** 22 ; la brise était légère et froide.. J'ai diminué de voiles, pensant être très-près de la glace; grains de neige fréquents.
<r A 5 heures du matin, le vent a sauté tout d'un coup au N.0.„ dans un fort grain, avec une neige éjpaisse. Peu après 8 heures, dans une éçlaircie après un de ces grains de neige, nous avons^ aperçu dû haut de la mâture le pack s'étendant du S. S. 0* au N. N.'O^, et à 5 milles de distance. Il faisait si mauvais temps que j'ai laissé porter vers le rdndez-vous. Cependant le temps s'est éclâirci tout à coup. Je suis revenu du lof pour gouverner sur l'extrémité N. 0. de la glace qui avait été signalée. A 9 heures AO minutes, la vigie de la tête de mât fit entendre le cri si émouvant de terre!
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kTLEB du HFiRATiD et du PLOYER, — En prolongeant ie pad pour nous diriger vers notre première découverte, un petit groupe d'îles a été signalé par notre travers bâbord, à une distance considérable en dedans du bord extérieur de la glace. On pouvait aussi voir détroits canaux d'eau allant presque jusqu'à ce groupe; mais ils étaient beaucoup trop étroits pour qu'il Mt possible d'y entrer, à moins que le na-^ vire n'eût été suffisamment consolidé pour pouvoir se frayer un passage.
ff Ces petites tles paraissaient très-distinctes par intervalles, çt à ce moment elles ne semblaient pas très-éloignées. On a signalé encore plus loin que ce groupe (du pont) une terre élevée et très-vendue; je l'observais depuis quelque temps et j'attendais avec impatience qu'une antre personne la vit Le temps était beau et l'atmosphère d'une très-grande pureté (comme on ne peut la voir que dans ce climat) , excepté dans la direction de cette grande terre, où les nuages roulaient des masses énormes et nombreuses qui parfois laissaient dégagés les pics trèsr-éievés, sur lesquels on pouvait voir distinctement des colonnes et des piliers, cars^ctère particulier de tous les promontoires les plus élevés de cette mer, du cap de l'Est et du capLisbume, par exemple.
(cA l'exception des extrémité du N. E. et du S. E., on ne voyait rien des parties plus basses de l'fle, à moins étendant que ce qui m'avait d'abord semblé être un petit groupe d'fles en dedans du bord du paek ne fût une pointe de cette grande île.
(c Cette ile ou cette pointe était à 25 milles de la route du navire ; je considère que les parties plus élevées de la terre étaient éloignées d'au moins 60 milles. Quand nous avons mis en travers devant la première terre que nous avons vue, l'extrémité Nord de Ja grande terre a paru dans l'Est pendant un moment, et on la voyait alors si distinctement qu'une per-* sonne qui avait eu des doutes jusque-4à s'est écriée :
«Tenez, monsieur, voilà la terre : on la voit très-bien.?»
(T Depuis l'heure à laquelle on avait signalé la terre jusqu'à celle où nous avons n^is en panne sôus cette terre, nous avoua fait 25 niilles en courant droit dessus. Nous n'avons pas pu voir au premier abord que le pack joignait file; mais en ap^
[cHAP. iT.] U BARRIÈRE DE GLA€E. 263
prochant nous avons reœnnu que lepaek s'appuyait sur Tîle, et qu'il s'étendait ensuite à perte de vue dans la direction de TE. S. E.
trLe temps, qui avait été beau jusque-là pendant toute la journée, changea alors tout d'un coup, amenant des nuages épais et des grains de neige sou£9ant du Sud avec la mer si forte que je ne laissai pas tcmiber l'ancre, comme j'en avais le projet Je quittai le bord avec deux embarcations : le plus ancien lieutenant, M. Maguire, M. Seeman, le naturaliste, et M. CoUinson, le mate y dans l'une, et dans l'autre, M. Goodridge, le médecin, M. Pakenham, midshipman, et moi; nous désespérions presque de pouvoir atteindre l'ile.
(cLe ifavire louvoya en dehors de la partie la plus épaisse des glaces détachées, à travers lesquelles les embarcations étaient obligées de chercher leur passage avec le plus grand soin, se dirigeant du coté du S. E. par lequel je pensais pouvoir monter. Nous avons atteint l'île, et nous avons trouvé dessus une mer très-forte; néanmoins le premier lieutenant a pu débarquer, ayant approché son canot par l'arrière jusqu'à ce qu'il pût avoir pied (sans nager) , et ayant sauté à ce moment par-dessus le bord. J'ai suivi son exemple ; les autres voulaient en faire autant, mais la mer était si forte que je n'ai pas pu le leur permettre,
«(Nous avons hissé le pavillon et pris possession de l'île, avec les cérémonies d'usage, au nom de Sa très-gracieuse Majesté la reine Victoria.
ff L'espace sur lequel nous pouvions marcher ne dépassait pas 9 mètres. Nous avons recueilli sur cette partie et sur un petit espace que nous avons réussi à gravir huit espèces de plantes; nous avons aussi rapporté des spécimens du ro-^ cher.
{(Avec le peu de temps dont nous disposions, et n'ayant pas ce qui était nécessaire, l'île était parfaitement inaccessible pour nous. €ela nous a causé un grand désappointement, car de son sommet, qui est élevé de A26 mètres au-dessus de la mer, nous aurions pu voir très-loin, et de plus c'était une occasion perdue, car je savais qu'aussitôt rentré à bord il me faudrait faire de la toile pour m'éloigner du pack et sortir de l'ouverture dans laquelle nous avions pénétré; je ne pouvais
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pas , d'ailleurs, espérer de voir le temps devenir meilleur à une époque aussi avaucée de la saison.
rr L'Ile sur laquelle j'ai débarqué a une étendue de à milles j dans le sens de TEst à TOuest et d'environ 2 miHes } dans le sens Nord et Sud; sa forme est celle d'un triangle /son sommet le plus élevé est l'extrémité Ouest. C'est une masse solide de granit, et elle est presque inaccessible de tous les câtés. Des plongeons blancs et noirs (communs dans cette mer), en quantités innombrables , y trouvent des endroits trës-sûrs pour déposer leyrs œufs et élever leurs petits; nous n'avons pas vu un seul morse ni un seul phoque sur les rivages de l'île, ni sur les glaces qui sont dans le voisinage. Nous n'avons pas vu non plus un seul de ces petits oiseaux de terre qui étaient en si grand nombre avant que nous eussions reconnu la terre.
rrll est certainement prétentieux d'annoncer ainsi la découverte d'une terre dans ces régions, quand on n'y a pas débarqué, après cette malheureuse tentative infructueuse au Sud; mais je suis aussi sûr d'avoir découvert une terre fort étendue, que peut en être sûr un homme qui a pour l'aider cent trente paires d'yeux, quand tous sont parfaitement d'accord. Je pense aussi qu'il est plus que probable que ces pies que nous avons ' vus sont la continuation de la chaîne de montagnes que les indigènes ont vue au large du cap Jakan (de la côte d'Asie) et dont parle le baron Wrangel dans ses Voyages polaires ^^K Je suis retourné à bord, et c'est bien à regret qu'il m'a fallu faire toute la toile possible et m'éloigner de ce voisinage si intéressant en suivant la direction du S. E.
«Le 20 août.— Aperçu le cap Lisburneà travers une brume épaisse : mis le cap au large pour attendre une éclaircie; rencontré plusieurs cadavres de baleines. y>
On remarquera sans aucun doute qu'un des caractères particuliers de cette mer est le peu de profondeur de l'eau. Il y a mouillage presque partout. La profondeur varie de 36 à 55 mètres, et ne dépasse que bien rarement ce dernier
^') 11 y a un récit qui annouce Texistence de cette terre et dit qu'Andreef y est allé en 1 762 avec des baïdars ; qu^eHe s^appelle Tikigen, et est habitée par une race d^bommes appelée Khrahay.
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chiffre: ie fond est composé de sable, de vase et de pierres. Par conséquent, cela simplifie beaucoup la navigation pendant les quelques semaines durant lesquelles on peut dire qu'elle; est ouverte à la navigation. Elle a été traversée dans presque toutes ses parties, et, à l'exception du banc qu'a découvert le capitaine Kellett, il ne paraît exister aucun danger permanent dans l'espace ouvert entre les côtes des deux continents.
CÔTE D'ASIE
Variation N. £.
Cap de TEsl, aa' ( 1 8/19 ), — Gap Bavarin , i6' ( 1 86a ). Cap PakagiDskoï, 1 1*^ ( 1 863 ). — Ile Karaginski , 7** ( 1 86a
L^augmentatioD annudle n^est pas déterminée; elle serait de 9' à k' environ.
C'est à Behring qu'appartiennent, ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut à plusieurs reprises, l'honneur et le mérite de la découverte de cette côte. Elle n'avait été examinée que sommairement et à la hâte, et par un petit nombre de voyageurs, postérieurement au voyage de ce grand navigateur, lorsque le; capitaine Cook l'a vue et en a, le premier, déterminé le véritable caractère. Les capitaines Clerke et King ont passé le long de cette côte l'année suivante. Le capitaine Kotzebue, avec k Rurik, les capitaines Billings, Sarytscheff et Wrangel, ont aussi ajouté quelques renseignements aux connaissances que nous avions déjà. Mais l'ensemble de toutes ces données ne constituait encore qu'un tout bien vague' et bien imparfait, et l'on ne pouvait trouver dans les récits de ces auteurs que bien peu de documents utiles pour la navigation.
Cette lacune a été comblée néanmoins par l'expédition hydrographique commandée par le capitaine Lûtke (depuis contre-amiral), dont l'excellent travail, des plus complets, ne laisse guère à désirer. Cette expédition, qui a quitté Saint- Pétersbourg au mois d'août 1826, se composait de deux corvettes, la Molkr, commandée par le capitaine Stanikowitch ,
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et le Séniaûine, commandée par le capitaine Lûtke. Ce sont les travaux de ce dernier qui vont nous occuper maintenant. Après ayoir fait beaucoup d'observations excellentes dans rOcëan Pacifique Nord, il s'est rendu à la baie d'Awatska, et de là il a exploré et levé la plus grande partie des côtes du Kamtscbatka et de TAsie orientale, en allant vers le Nord, jusqu'au cap de l'Est, dans le détroit de Behring. C'est au récit de ce voyage que nous empruntons la plus grande partie des détails qui vont suivre (^).
Les TCHOUKTGHIS, qui habitent l'Asie orientale, ont droit à être mentionnés brièvement ici. De toutes les races asiatiques qui habitent la Sibérie, les Tchouktchis sont seuls à ne pas s'être soumis au tribut de pelleteries demandé par les Russes.
Les Tchouktchis habitent la partie N. E. de l'Asie qui s'étend depuis la baie de Tchaun jusqu'au détroit de Behring, d'un côté, et, de l'autre, depuis l'Anadyr et les côtes supérieures de TAniui jusqu'à la Mer Polaire. Dans le Sud sont les Koriaks, et dans l'Ouest les Tchouwanzes et les Joukahirs de l'Aniui. Ils occupaient primitivement, avant l'arrivée des Cosaques, une plus grande étendue de territoire. Bien que les Tchouktchis soient encore dans une grande mesure une race nomade, ils présentent beaucoup moins les caractères inhérents en général à ce genre de vie que les Tungouses errants. Ils sont plus économes et plus avides qu'il n'appartient au caractère des races vraiment nomades. Ils font des approvisionnements pour l'avenir, et en général ils ne changent pas le lieu de leurs habitations sans but, mais seulement lorsqu'il est nécessaire de trouver de nouveaux pâturages pour leurs troupeaux de rennes. Ils se déshonorent par la plus honteuse licence ^^\
Le capitaine Lûtke a donné dans son ouvrage de grands
(') Voyage autour du monde $ur la corvette le Séniavine, 1826-1837- 1838-1839, par Frédéric Lûtke, le capitaine de Vass, etc. etc., traduit (en français) aaprès Toriginal russe par Gons. J. Boyé; 3 volumes, Paris, 1 83 5, et Partie nautique, Saint-Péterobourg, i836.
^*J Voir les Expdditione de Wrangel dans la Sibérie du Nord, traduites par M"' Sabine, p. 367.
[caiP. IV.] GAP NORD. 267
détails sur les Tchouktchis. Il dit qu*on désigne sous ce nom deux races distinctes, qui di£Eèrent Tune de l'autre par le genre de vie, par le langage, et aussi par l'apparence. La première est une race nomade ou errante , qu'il appelle les Tohoaktchis des rennes; l'autre habite dans des demeures fixes au bord de la mer, et il l'appelie les Tehouktohis sédantairM. Les premiers soai les mêmes que les Kariaks ou Ko* riais, qui habitent plus au Sud, et ne s'en distinguent que par de tirès-lëgères différences. Les premiers s'appellent euxmêmes du nom de Tchaoukthous, les seconds s'appellent Namollos. Le capitaine Lûtke les a trouvés de relations plus faciles que ne l'avaient dit les premiers auteurs, et ils ont rendu des services au capitaine Moore, lorsqu'il a mouillé là en 18â8-1849. On pourra se faire une bonne idée des habitudes et de l'aspect de ces tribus par la lecture des ouvrages de Cook, de Billings et de LQtke^
Le GAP NORD du capitaine Gook, ou XR-: d'après l'amiral de Wrangel, est le point le plus Nord de la eête d'Asie qu'ait reconnu le capitaine Gook au mois d'août 1778, lorsqu'il a quitté les côtes opposées de l'Amérique pour se diriger vers l'Ouest; c'est de là que lui vient son nom. Dans cette partie, dit le capitaine Cook, la terre est exacte* ment comme celle de la côte opposée du continent américain, c'est-à-dire que la terre est basse au' bord de la mer, et qu'il y a plus loin en arrière des terres élevées. Elle n'offirait pas apparence de bois, ni même de neige; mais elle était probablement couverte d'une substance mousseuse, qui lui donnait une teinte brunâtre. Dans les terres basses qui s'étendent entre la mer et les terres plus élevées , il y avait un lac s'étendant à perte de vue dans la direction du S. E. Lorsque la terre a été aperçue pour la première fois, elle se présentait sous la forme de deux collines ressemblant à des îles, mais ensuite on reconnut que tout cela était relié, et que l'extrémité Ouest, terminée par une pointe escarpée, était Tune de ces collines. Lorsque le capitaine Gook fit de nouveau route au large, il aperçut la plus Ouest des deux collines ouverte en dehors de la pointe escarpée , dans la direction du N. 0. Elle présentait Tapparence d'une île, mais elle pouvait être reliée
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à Tauire par une terre basse, bien qu'on ne l'aperçût point. Dans ce cas, il y a deux pointes, entre lesquelles est une baie : c'est la pointe escarpée et rocheuse qui a été appelée cap Nord. ,
Le cap Nord ou Ir-Kaipie est situé par 68''55'l6'N. La longitude, qui est déduite de celle du cap Jakan, est de 177" 37' E. : la variation était de 2r 40' N. E. Ces données ont été déterminées par Tamiral de Wrangel, dans sa quatrième expédition de Sibérie, le 22 avril 1823. C'est là que s'est arrêtée l'expédition, qui est retournée dans l'Ouest faisant route pour Saint-Pétersbourg î^^.
La côte au S. E. de ce cap est représentée d'après les cartes russes; les noms et les détails qui y sont donnés suffiront pour guider ceux qui pourraient par hasard visiter cette contrée inhospitalière. Les descriptions les plus graphiques sont celles du capitaine Cook par lesquelles nous avons commencé; ses remarques, que nous donnons ci-après, combleront toutes les lacunes.
Il a reconnu de nouveau la terre au S. E. de celle dont nous avons donné plus haut la description, et vu une pointe très-basse qu'il relevait dans le S. S. 0. , à 2 ou 3 milles de distance, et à l'Est de laquelle il paraissait y avoir un chenal étroit conduisant à une nappé d'eau que l'on apercevait pardessus la pointe. Il est probable que le lac dont nous avons fait mention plus haut communique en cet endroit avec la mer (2).
n semblerait, d'après la carte, qu'il s'agit ici des diverses branches des embouchures de la rivière Ekehtagh, dont les pointes extérieures sont appelées pointe Emua-en et pointe Tenkourguin.
D'autres parties situées plus loin vers l'Est paraissaient être plus élevées; mais en général cette côte était très-basse, tandis qu'il y avait de hautes terres dans l'intérieur^*). C'est dans cette partie que se jettent les rivières Kental, Amguina et Vankarema.
t*) Wrangei, traduction de M"* Sabiae, p. 355. ^*^ Cook, Troiëième Voyage, t. II j p. /) 66 et /167c t*ï Idem, t. II,p. /i67.
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L'iIjE BURNET ou KOLIUTGHIN (la pointe Sud) est située par 67** 27' N. et 177° 56' 0. Le premier nom est celui qui lui a été donné par le capitaine Gook. Elle a à peu près 4 ou 5 milles de circuit, est d'une hauteur moyenne, avec des bords rocheux et escarpés, et est située à environ 3 lieues de la grande terre. L'intérieur du pays, dans le voisinage, est couvert de collines, dont quelquesrunes atteignent une hauteur considérable.
Le GAP SERDZE KAMEN, qui est situé par 67'' 12' N. et 174** 0., est le dernier point qu'ait atteint Behring, le 15 août 1728. Une fois là, il a pensé qu'il était prudent de songer au retour, «r parce qu'il n'était pas à propos d'hiverner dans ces régions, ce qui du reste aurait été fort dangereux, à cause du manque bien connu de bois dans toute la région du Nord bordant la mer glacée, à cause aussi des rochers escarpés que Ton trouvait partout le long de la côte, et entre lesquels il n'y avait ni port ni mouillage; enfin, parce que les sauvages qui habitent ce pays n'avaient pas encore été réduits à l'obéissance par le Gouyemement russe ^^).» G'est cependant par ce voyage qu'il a établi le fait de la séparation du continent d'Amérique et du continent d'Asie.
Le capitaine Gook dit : «La côte paraissait former plusieurs pointes rocheuses, reliées entre elles par une rive très-basse, et ne présentant pas la moindre apparence de port. A quelque distance de la mer, la terre semblait s'élever peu à peu et former un certain nombre de montagnes, dont les plus hautes étaient couvertes de neige. Tout le reste du pays paraissait complètement dénudé. A 7 heures du soir, nous avons ouvert, dans la direction du S.37®E., deux pointes de terre à quelque distance au delà du promontoire le plus à l'Est. J'étais maintenant parfaitement sûr de ce que je ne faisais que croire d'abord, c'est que cette terre ^tait le pays des Tchouktchis, ou la côte N. E. de l'Asie, et que Behring était venu jusque-là en 1728, c'est-à-dire jusqu'à ce cap que Mûller dit être appelé Serdze Kamen, à cause d'un rocher en forme de cœur qui se trouve dessus. Mais je présume que les
Millier, Voyages et découvertei des Russes, p. U,
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tmtnêmêmeeê de U. Miikr mit la géognflM de ces ripons âtmeai être irè^-mpaifaite». B y a sur ce cap beancoap de rocher» âefé», ei il eit pomUe que Tun oa Tantie de ces rœber» ait la fofine d'an cœur. (Test un promontoire asses derë ^ terminé dn cMé de la mer par nue falaise rochense et OMarpée* La cMe est bante et escîopée dans FEst de ce cap, mais dan» TOuest die est basse, et court suitant une direction N. N. 0. , puis N. 0. q. 0. ; elle conserve à peu près cette dernière direction pendant toute la distance jusqu'au cap Nord« Les sondes sont partout les mêmes à éfpie distance de la côte ; c'est aussi le cas sur la cdte d'Amérique, qui est vis-à* tis. La plus grande profondeur que nous ayons trouvée en longeant la cAte a été de 42 mètres ; pendant la nuit, ou par temps de brume, les sondes ne sont pas un mauvais guide pour naviguer le long de Tune ou de Tautre de ces côtes ^^hv
Le GAP DB L*E8T est l'extrémité de TAsie; nous l'avons ddjà cité comme formant avec le cap du Prince-de-Galles, qui est la pointe la plus Ouest du continent américain, la partie la plus étroite du ddtroit de Behring. Cest une péninsule d^une ëldvation considérable, reliée au continent par une langue de terre très-basse et paraissant aussi fort étroite. Il se termine du côté de la mer par une falaise rocheuse et escarpée, et devant la pointe extrême se trouvent quelques roches ressemblant à des clochers. 0 est situé par 66"^ S' N. et ilVh! 0. D'après son aspect général, on pourrait le prendre pour une île, et c'est assurément pour cela qu'on a iait une erreur dans le nombre des des de Saint-Diomède qui sont au large de ce cap.
La BAXB DB «AWTajLUBEHT est dans le s. 0. du csp de TEst) el elle a été ainsi appelée par le capitaine Gook parce qu'il y a mouillé le 10 aoAt 1778, jour de la fête de saint Laurent H est assex remarquaUe que Behring a passé devant celte baie juste un demi-si^e auparavant, c'est-a-dire le tO août t7â8, ce qui a fait donner à Tile voisiDe le nom
^ Oook> Trffmèmr Vojf^/', I. U, p. 468 «t 46^.
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d'ile SaintrLaurent. ir Cette baie de Saint-Laurent a au moins 5 lieues de large à l'entrée et à de profondeur, et elle va en se rétrécissant vers le fond, où il semble qu'on doit être assez bien abrité contre les vents du large, pourvu qu'il y ait assez d'eau pour des navires. Je n'ai pas attendu pour examiner cette baie, bien que je fusse très-désireux de trouver dans cette région un port auquel je pusse revenir au printemps suivant; mais je voulais en trouver un où l'on pût se procurer du bois, et je savais qu'on n'en pourrait pas, ^u tout avoir dans cette baie^^^w
La baie a été levée avec grand soin au mois de juillet 1828 par le capitaine Lûtke, et c'est là que commencent les instructions nautiques données par ce navigateur. Le cap Nouniagmo est l'exlrémité N. £. de la baie de Sain1>-Laurent. On peut le distinguer aisément à cause d'une coUine remarquable, non par son élévation, mais par sa forme arrondie. Le cap KrieougOun, qui forme l'extrémité S. 0. de la baie, est à 11 milles \ dans le S. 52^ 0. du cap Nouniagmo. La pente Ouest de cette montagne va en descendant très-graduellement, et forme une grande ouverture à travers laquelle court une rivière rapide, mais très-peu profonde, sur les bords de laquelle est un villaige de Tchouktchis sédentaires nommé Nouniagmo. Il est à 2 milles du cap du même nom. Le cap Pnaougoun, au delà duquel commence la baie intérieure, est à 3 milles j dans l'O. q. N* 0. de ce village. Entre les deux caps, les rives de la baie sont basses et égales de niveau et se terminent à pic au bord de la mer. Des avalanches tom* baient constamment et avec très-grand bruit de ces escarpe* ments qui étaient couverts de neige au mois de juillet. On ne voit pas un seul arbuste interrompre la monotonie des plaines intérieures.
Du côté opposé, les bords sont de même nature, mais un peu plus éleva. Le cap Krieougoun est haut et très-escarpé ; au delà la côte tourne rapidement au N. 0. , vers la baie de Metchigmensk. Il y a sur ce cap une montagne que l'on remarquera à cause de quelques pics assez aigus. Cette position est très-bien déterminée sur la carte. Le cap est par 65® 29' AO"N.
^*^ Gook, Troisième Voyage , t. II, p. 4 7a.
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et 173° 20' 0. î^^ 11 y a un grand village à \ mille de l'extrémité du cap.
A partir de ce cap, la côte va en s'arrondissant au N.N. E. et au Nord pendant 7 milles, et Ton arrive à un endroit où s'avance en saillie un lit de gravier qui forme un assez grand lac. Ce lit de gravier est à 3 milles \ dans le S. 58° 0. du cap Pnaougoun, et on peut le considérer comme formant l'autre pointe de la baie intérieure. H y a au-dessus-un grand village.
La profondeur de l'eau dans le centre de la baie est de 49 mètres. Contre la côte Nord, à la distance de 1 à 2 milles, on trouve 9°^10, 10'"93 et 16°^ 38 d'eau, fond de sable et de gravier. Un peu plus loin au large, et en se rapprochant du centre, le fond augmente rapidement. A 1 mille ou 1 mille \ de la côte Sud, il y a de 13 à 22 mètres , et fond de vase. La profondeur de l'eau augmente en approchant de la baie intérieure , et il y a 42 mètres en face du lit de gravier. On n'a aperçu aucune indication de récifs ni d'autres dangers.
Nous verrons que ces dépôts de gravier se présentent si fréquemment qu'ils forment certainement une moitié de la côte comprise entre le cap de l'Est et l'extrémité Sud de Lopatka. Par conséquent, il ne sera pas inutile S'en donner ici une description sommaire. Ce que l'on appelle lit de gravier est une formation ou une agglomération de galets qui' s'élève audessus de la surface de la mer à une hauteur variant depuis quelques pouces jusqu'à 18" 2 ou 2" 12. Ces lits sont généralement couverts d'une couché de mousse et de plantes semblables à celles qui poussent à terre. Ils s'étendent le plus généralement en droite ligne ou font une courbe légère et graduelle. Quelquefois ils forment des îles distinctes, <l'autres fois ils rejoignent le continent, formant la côte elle-même ou des pointes en saillie. Leur largeur est très-variable : quelques-uns sont presque couverts par la lame; aucun n'a plus de 1 mille de large. Il y a généralement beaucoup d'eau le long de leurs bords, et l'on trouve fréquemment 7 et
^^) Les longitudes du capitaine Lûike , entre le cap de l^Est et le cap Tchapline, ont été placées i o' plus à i^Esl, pour les faire concorder avec les cartes.
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9 mètres d'eau à 10 ou 12 mètres au large. A'S ou 3 milles au large, la profondeur augmenta graduellement et le fond est fréquemment vaseux; de sorte que toutes les fois que vous rencontrez un de ces lits de gravier sur la côte, vous pouvez être certain de trouver un mouillage. Néanmoins il arrive aussi quelquefois qu'en avant de ces lits de gravier gisent des bancs détachés, et de même profondeur. Si Ton creuse des trous dans ces bancs, on trouve leau au niveau de la mer, mais toujours au milieu des galets.
On rencontre de semblables bancs de galets dans d'autres régions , mais nulle part en aussi grand nombre que dans les Mers de Behring et d'Okhotsk. On les trouve pour ainsi dire à chaque pas dans ces mers , et il suffît d'un coup d'œil pour reconnaître qu'ils sont formés par la mer; mais quant à la manière dont se fait cette formation , on ne la voit pas aussi clairement.
La baie intérieure s'étend à l'O.N. 0. et au N. 0. pendant 19 milles et conserve dans toute sa longueur une largeur uniforme de 3 milles \. L'entrée est cependant un peu rétrécie par un lit de gravier assez bas, à j mille à l'Ouest du cap Pnaougoun. La partie la plus élevée de ce lit est couverte d'une couche épaisse de mousse humide, au centre de laquelle se trouve un lac d'eau douce, circonstance fort singulière. La distance de ce lit au cap du Sud est de 2 milles \. C'est là qu'est l'entrée principale; il y a plus de à9 mètres d'eau , et il n'y a dedans aucun danger. Dans le passage de l'Est il n'y a pas plus de 3"*3/i d'eau.
Le GAP PNAOUGOUN et la côte sur une longueur de 1 mille sont formés par un lit de gravier; un peu plus loin, quoique basse, elle est perpendiculaire à la mer et couverte de neige. S'étendant ainsi depuis le cap Pnaougoun dans le N. N. £. et le N. 0. , ce lit forme une crique qui a 1 mille \ en long comme en large, et dans laquelle il y a un mouillage très- sûr. Le capitaine Kotzebue dit à ce sujet : rr A 12 milles de l'entrée, la baie prend la direction du N. 0.; à 3 milles plus loin, il y a deux iles hautes et escarpées : celle qui est le plus à TEst a été nommée ile Chramtschenko ; l'autre , qui ost la plus petite des deux, a été appelée ile Pétrof. Ces noms
Alaska ol Btîhrinjj. i8
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sont ceux du premier et du second pilote du Rurik. La baie se termine par une crique circulaire où il y a peu d'eau et dans laquelle deux petites rivières versent par des cataractes leurs eaux, qui sont de la plus grande pureté.^
C'est à Textrëmité de la baie de Saint^Laurent que vient aboutir la fin d'une chaîne de montagnes élevas et coniques qui est y selon toutes les apparences , une branche de la chaîne qui traverse de TEst à TOuest le pays des Tchouktchis et rejoint la chaîne des monts Stanovoï.
On n'a vu dans ces eavirons qu'un très^petit nombre d'oiseaux ou de poissons bons à manger; on n'a pu s'y procurer que quelques saumons. Mais ces privations étaient largement compensées par l'abondance des rennes, que les Tchouktchis errants, qui sont toujours dans le voisinage de la côte pendant l'automne^ donnaient volontiers en échange contre des articles en fer, etc. , et surtout contre du tabac.
Pendant l'hiver, ta glace amène dans la baie une grande quantité de veaux marins et de morses. On peut y trouver de l'eau douce; elle est de plus d'une excellente qualité, mais on ne peut pas se la procurer facilement sur tous les points de la baie. Le capitaine Lûtke en a pris à un ruisseau qui est à 1 mille du capPnaougoun; on peut en faire à la plage au moyen d'une manche. D'un autre cdté, on ne peut rencontrer le moindre morceau de bois. Il est très-éxtraordinaire que lorsque la côte opposée, celte du continent américain, présente une aussi grande abondance de bois sur pied et de bois de dérive, il n'en arrive pas un seul morceau apporté par la mer sur la côte d'Asie.
lies marées sont tout à fait insignifiantes. La plus grande différence que l'on ait observée a été de 0"* aS ; de plus, elles étaient habituellement fort irrégulières. L'établissement du port était, autant qu'on a pu le déterminer, 4 heures 20 minutes. On dit que la maréene monte jamais de plus de 1°^ 22 pendant l'automne quand arrivent les forts coups de vent. Les courants sont forts, mais ils paraissent être aussi irréguliers que les marées. Les brises sont généralement légères; celles qui viennent de la partie comprise entre le Sud et l'Est amènent la brume, celles du Nord ou du N. 0. la dissipent.
[ciup. IV.] BAIE DE METCHIOMENSK. 275
Les observations faites sur le Ut de gravier donnent pour sa pointe Ouest 65*» 37' 30" N. et nSMS'SO" 0,: celte longitude diffère de ~ degré de celle donnée par Kotzebue. Variation, ^à"" h! N.E. ; inclinaison de i aiguille aimantée, 76*'d2'.
BAIE DE METGHXGMBMSK. — A partir dtt cap Krleougoun, la côte tourne rapidement dans la partie N. 0. d où, s'infléchissant pour former une baie ouverte, elle s'étond jusqu'à 20 milles dans TOuest et arrive à un cap d'une élévation modérée, mais très-escarpé, sur lequel est le grand village de Lugren. Jusque-là la cdte est couverte de mousse, et s'élève par une pente à peine sensible jusqu'à des collines uniformes. La côte paraissait être saine et ne présenter aucun danger. Un lit de gravier, séparant la baie de Metchigmensk de la mer, sVtend depuis le cap Lugren jusqu'à 20 milles dans l'Ouest, avec une courbure vers le Sud.
L'entrée de la baie est très-difficile , parce qu'elle est fort étroite et que les pointes qui la forment sont très -basses. * Avant de les découvrir, on voit ies gens qui sont dessus et qui paraissent marcher sur l'eau. En outre, l'entrée est placée de telle façon qu'on ne peut en reconnaître l'ouverture que lorsqu'on la relève au N. 0. {du compas)^ et par conséquent lorsqu'on est très-près du côté Ouest. Il faut donc la chercher du haut de la mâture, de même que cela se fait pour l'ouverture d'un récif de corail , et ce n'est pas praticable en temps de brume. Le village d'Igouan (appelé Agutkino sur le plan de Billings , dont le tracé a été reconnu exact ) serait un guide excellent s'il était permanent, mais il n'existe que pendant Tété.
Le village de Metchigm, qui est sur le côté Ouest à 2 milles de la pointe du lit de gravier, est une marque très-sûre. Les yourtes d'hiver se voient bien, à cause de la couche épaisse de verdure qui les entoure et les recouvre. Le meilleur point de reconnaissance pour trouver l'entrée est un cap situé au Nord de la baie, et qui du côté du continent s'avance vers le Sud. Il est assez haut et égal et se termine par une pointe basse dans le S. 0., présentant à distance l'apparence de deux ou trois îles. La plus apparente en longueur et la plus * Nord de ces soi-disant iles se distingue par un rocher es-
276 COTE D'ASIE. [chap. iv.]
carpe et est à TO. N. 0. {du compas) de Tenlrëe; par conséquent) en ramenant à ce relèvement et gouvernant dessus, on va droit sur Tentrëe. La baie de Metchigmensk s*avance à une grande distance dans l'intérieur des terres, mais elle na pas été explorée. Les remarques que nous avons faites sur la baie de Saint-Laurent à propos des ressources qu elle offre s'appliquent également à celle-ci. On a estimé que l'entrée de la baie devait être par 65**30'30"N. et 174*» 20' 0.
Le lit de gravier qui forme le côté Ouest de l'entrée de la baie de Metchigmensk s'étend à 5 ou 6 milles dans le N.O.; vers son milieu ou à peu près il est coupé, dans l'angle S. 0. de la baie, par un ruisseau où les Tchouktchis assurent que leurs baïdars seuls peuvent passer.
Le GAP KHALUETKIN, très-remarquable à cause d'une montagne dont le sommet est arrondi , s'avance dans la mer à 15 milles de la baie de Metchigmensk, et dans le Sud de ce cap se trouve la baie d'Héliaghyn, entourée par une côte très-basse et qui parait se terminer par une baie intérieure, mais peu importante.
GAP NYGTGHYGAN. — A partir de là, la côte tourne au S. Ë. jusqu'au cap Nygtchygan, qui, lorsqu'on le voit du Nord ou du N.E. à 15 milles de distance, parait être une île, à cause du peu d'élévation de la terre qui le sépare de la baie d'Héliaghyn. Il est escarpé; dans le N. 0., un lit de gravier s'étend à 3 ou 4 milles et rejoint la côte à son autre extrémité, de manière à former un lac ou une baie. Au delà du cap Nygtchygan se trouve l'ouverture du vaste détroit de Séniavine.
DÉTROIT DE SËNIAVINE. — Personne n'a soupçonné l'existence de ce détroit remarquable jusqu'au voyage du capitaine Lûtke, qui lui a donné le nom de son bâtiment. Behring en a remarqué l'entrée, qu'il a prise pour un golfe et dont il parle en ce sens. Le capitaine Cook l'a pris pour une baie d'eaux peu profondes ^^, Le .capitaine Sarytscheff l'a 4iperçu à travers la brume.
^'' Cook, Troisième Voyagé, i. Il , ^. li'jù.
[cHAP. iT.] DETROIT DE SENIAVINE. 277
Le détroit de Séniavine est formé par deux grandes îles , Tîle Arakamtchetchen et l'Ue Ittygran. Il court d'abord au S. 0., puis au Sud, et enfin à l'Est; sa longueur est de près de 30 milles, et il a une largeur qui varie depuis 6 milles jusqu'à { mille. Son entrée est entre les caps Neegtchan et Kougouan, qui sont vis-à-vis l'un de l'autre sur une ligne S. { E. et N. Y 0. et à une distance de 5 milles. Chacun de ces caps est facile à distinguer par des montagnes assez élevées. Le cap Neegtchan est à une certaine distance de la côte; mais le cap Kougouan tombe perpendiculairement dans là mer, et Cook l'avait remarqué. Le cap Neegtchan , situé par 64** 55' 30 " N. et par 174° 37' 39" 0., forme la limite Nord du détroit; et le cap Mertens, qui est situé par 64° 33' 15 "N. et 174° 40' 0, , forme son extrémité Sud.
RIVIÈRE MARITGH. — La petite rivière Maritch est à 2 milles du cap Neegtchan* Son embouchure offre un trèsbon port aux navires qui peuvent s'amarrer contre la terre. Le courant qui en sort a une grande rapidité; mais il n'y a pas beaucoup d'eau pendant longtemps en remontant. Près de l'embouchure, du cqté du N. 0., est le village tchouktchi d'Yaniakinon. La baie de Penkegneï s'étend au delà de l'entrée, d'abord pendant 5 milles au N. 47°49' 0., puis pendant 5 autres milles au S. 42° 11' 0., et enfin pendant 2 milles à l'Ouest; elle est entourée de hautes montagnes qui s'avancent jusqu'à la côte elle-même. H y a beaucoup d'eau dans cette baie et elle est très-sûre; mais elle est si éloignée de la mer, qu'elle ne peut être de grand secours.
BAIE D'ABOIiEGHEFF. — A partir de cette baie, la côte du continent court pendant 6 milles au Sud et au S. 0., jusqu'à la baie d'Abolecheff. Elle est en partie escarpée, en partie en pentes plus douces, mais montagneuse dans toute son étendue. Son ouverture est en face de la pointe Sud de rile Arakamtchetchen, et elle s'étend à 6 milles à l'Ouest et à l'O. S. 0. Sa largeur varie de 1 mille à 1 mille |. Sa côte Nord est formée par un lit de gravier en arrière duquel, à très-petite distance, s'élèvent de hautes montagnes, parmi lesquelles celle de Tagleokou se fait remarquer par son
278 COTE D'ASIE. [chap. ly.]
sommet de forme parfakement conique. La partie supërieure de La baie est entourée par une rive sablonneuse et très-basse. Il y a de bons mouillages dans toute son étendue, aurdessus du second cap ; mais pour être parfaitement à Tabri il faut doubler le troisième cap, et Ton mouille alors par des fonds de 31 à 33 mètres, vase gluante. L'eau douce abonde partout; mais on ne peut trouver de bois nulle part.
Baie glacée. — A partir du premier cap ou cap S. E. de la baie d'Abolecheff, la côte court pendant 5 milles au S. 42® 11' 0. et forme une baie ouverte au N. JV. £• Les montagnes qui environnent cette baie interceptent complètement les rayons du soleil, qui n'y peuvent pénétrer : aussi est-elle froide, sombre et toujours glacée. A partir de cette baie glacée, la côte court pendant 3 milles à TEst et se rapproche de l'extrémité Ouest de l'île Ittygran. Il y a sur cette île une bai^> qui correspond à un lit de gravier courant au N. E., et que rend remarquable la haute montagne d'Elpynghyn, en formç .de pyramide : l'île et le lit de gravier forment un petit port bion abrité, dans lequel il y a de 16 a 36 mètres de fond, t
A partir d^ la montagne d'Ëlpynghyn, la côte court régulière et ^ale ei^ hauteur pendant 6 milles dans la direction de l'Est et de l'fiL S. E.; puis, elle continue pendant 2 milles, avec des rochei!S rçugeâtres et escarpés , jusqu'au cap Mertens, qui termine le détroit de Séniavioe du côté du Sud.
Le GAP MERTENS est haut, escarpé, et est aisé à distinguer, à cause d'une montagne qui a trois sommets. Il n'y a aucun abri entre ce cap et la montagne d'Ëlpynghyn.
L'ILE ARAKAJCTGHETGHEN, la plus grande de celles qui forment le détroit de Séniavine, a 16 milles de long du S. 0. au N. E. et & milles \ dans sa plus grande largeur. Elle est traversée depuis la poiote S.Ô. jusqu'à près delà moitié de sa longueur par une chaîne de collines d'une élévation modérée et dont les sommets sont aplatis : la plus haute de ces collines, le mont Athos, a son sommet couronné par deux rochers granitiques séparés par une petite distance. Cette montagne a été l'un des principaux points employés
CHAP. IV.] PORT RATMANOFF
dans les observations du capitaine Lûtke; de son sommet, on avait une vue superj>e, s'étendant sur tout le dëtroit, depuis le cap Nouniagmo, au Nord, jusqu^à Tile de Saint-Laurent, dans ie Sud.
Le oap Kygh3rnin, qui est la pointe Est de Tile, et en même temps la pointe la plus Est des terres formant le détroit de Sëniavine^ est situé par 64^ 46' N. et 174*» 27' 0. et à 28 milles à TEst (vrai) du fond de la baie de Penkegneï, qui est Textrémité Ouest du détroit.
Le cap Kougouan, qui est la pointe Nord de Tîle, forme avec le cap Neegtchan Tentrée Nord du détroit, à laquelle les indigènes donnent le nom de Tchiarloun.
Le PORT RiLTMANOFF, à 2 milles dans le S. 0. du cap Kougouan, est le port de Tile. Il est petit, mais bon, et de plus iLest préférable à tous les autres en raison de sa proximité de la mer. On peut très^isément le reconnaître par le cap Kougouan et par un autre cap également escarpé, mais plus bas, qui git à 3 milles \ dans TO. S. 0. du cap Kougouan; le port RatmanofT est à mi -distance entre les deux caps. Il est formé par un lit de gravier s'étendant à 9, mètres dans rO. S. 0. de la côte, qu'il rejoint. On trouve de 7 à il mètres d'eau, fond vaseux, dans une partie de l'espace en arrière de ce lit de gravier et sur un diamètre de 1 encablure |. Les bâtiments peuvent s'amarrer au lit de gravier, et là ils n'auront pas à craindre d'être incommodés ni par le vent ni par la houle. On trouve à 2 encablures { de la pointe Sud du lit de gravier un banc de sable isolé sur lequel il y a 2" 43 d'eau; il faudra par conséquent avoir soin, en arrondissant cette pointe, de ne pas s'en écarter à plus de 140 ou 180 mètres. On peut faire de l'eau à un petit ruisseau, à la pointe Sud«
Le cap Paghelian, qui est l'extrémité S.O. de l'ile, est à 8 milles de Port RatmanoiT, et la côte qui les sépare suit une ligne presque droite. Il y a un bon mouillage et un abri assez bon dans la baie à peine dessinée que forme ce cap*
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Toute la côte est basse et solide. Le cap Pagheîian est l'extrémité d'un lit de gravier mêlé de sable qui s'étend à 460 mètres au S. 74° 0. de l'extrémité S. 0. de l'île elle-même ; il ne s'élève qu'à peine au-dessus de l'eau. A partir du commencement de ce lit de gravier, la côte, qui devient rocheuse, court pendant 1 mille \ dans l'Est, en s'élevant par une pente rapide pour former la montagne Meinghyngaï, remarquable à cause de son sommet arrondi. Ensuite commence un lit de gravier qui décrit une courbe au S. E. et au S. 0. et forme l'excellente rade de Glasenapp. L'extrémité de ce lit de gravier, appelé Yerghin, est à 1 mille. | au S. 65~°Oi du cap Pagheiian. On trouve dans la baie ainsi formée un bon mouillage, par des fonds de 18 à 29 mètres, vase. On peut même s'amarrer au lit de gravier. L'eau douce est plus rare là que dans les autres parties; mais il y a quelques bons petits étangs dans l'angle N. E. Sur le cap Yerghin se voit un village de 2 ou 3 yourtes.
A partir de ce cap, le lit de gravier court pendant 2 milles au N. E. jusqu'à un cap escarpé et en pointe; ensuite la côte se dirige graduellement vers le cap Kyghynin.
L'iIjE ITTTGRAN, qui est à 2 milles dans le Sud de l'ile dont nous venons de parler, a 6 milles de long dans le sens de l'E&t à l'Ouest et 2 ou 3 milles de large. Son extrémité N. 0. se distingue par un rocher de couleur noirâtre et coupé perpendiculairement; de là, la côte Nord de l'île court directement à l'Est, et tourne ensuite successivement au S. E., au Sud et au S. 0. jusqu'au cap Postels, qui est l'extrémité S. E. de l'île; ce cap gît à 3 milles au N. 42*» 11' 0. du cap Mertens et à 2 milles | de la partie la plus rapprochée du contineût : c'est la largeur de l'entrée Sud du détroit de Séniavine, entrée à laquelle les Tchouktchis donnent le nom de Tchetchekou'toum. Le cap Postels se distingue par une colline d'une hauteur modérée, dont le sommet est parfaitement arrondi.
L'ILE DE KYNKAI, qui n'a pas plus de | de mille de circuit, est à 1 mille | au S. 62°0. du cap Pagheiian et à 1 mille \ dans le N. 0. de l'exlrémilé N. 0. de l'ile Ittygran.
[cHAP. IV.] NOUNÉANGAN. — SONDES. 281
Elle est d'une hauteur modérée, rocheuse, ofire des pentes rapides et un sommet dénudé et assez aplati.
NOUNÉANGAN, petit iiot rocheux, git en dehors du détroit, à 4 milles \ au N. 42** 11' E. du cap Mertens. Il a environ 24 mètres de haut, est bordé tout autour de falaises et couvert d'une riante verdure.
SONDES. — On observe dans le détroit de Séniavine un fait remarquable qui existe aussi dans la baie de Saint-Laurent : c'est que dans ces détroits, entourés presque de tous côtés par les cdtes, la profondeur de Teau est plus grande qu'au milieu de la mer voisine, où elle n'excède pas, excepté dans quelques parties, 44 mètres. Sur la côte américaine, la profondeur n'est pas grande; mais il est encore plus singulier que cette partie profonde soit séparée de la pleine mer moins profonde par un banc sur lequel il y a encore moins d'eau , de sorte que le fond diminue d'abord en approchant de la côte et augmente ensuite quand on arrive dessus. Dans le milieu du détroit de Behring, les fonds vont en diminuant également de chaque côté.
Marées. — Les marées étaient presque imperceptibles deux ou trois jours après la nouvelle lune; mais une forte brise de Nord a fait monter le niveau des eaux de 0°" 60 ou 0™ 91 , mais tout à fait temporairement.
La brise influe naturellement sur l'état de l'atmosphère « qui est claire avec les vents de la partie comprise entre le Nord et l'Ouest; les vents de Sud amènent des nuages, ceux du S. E. de l'humidité*
La variation du. compas^ à la rivière Maritch, était de 23° 5' N. E.
Les bâtiments qui viennent dans ces parages pour commercer avec les Tchouktchis visitent généralement la baie de Saint-Laurent; mais il est hors de doute qu'on l'abandonnera, si ce n'est déjà fait, pour le détroit de Séniavine. Il est à 60 milles plus au Sud et plus à l'abri des glaces et des vents du Nord. La supériorité de ses ports est aussi un trèsgrand avantage. Si l'on ne veut séjourner que peu de temps
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sont ceux du premier et du second pilote du Rurik. La baie se termine par une crique circulaire où il y a peu d'eau et dans laquelle deux petites rivières versent par des cataractes leurs eaux, qui sont de la plus g^rande puretë.19
G*est à lextrëmité de la baie de Sain^-Laurent que vient aboutir la lin d'une chaîne de montagnes ëlevëes et coniques qui est y selon toutes les apparences , une branche de la chaîne qui traverse de l'Est à l'Ouest le pays des Tchouktchis et rejoint la chaîne des monts Stanovoï.
On n'a vu dans ces environs qu'un très-petit nombre d'oiseaux ou de poissons bons à manger; on n'a pu s'y procurer que quelques saumons. Mais ces privations étaient laidement compensées par l'abondance des rennes, que les Tchouktchis errants, qui sont toujours dans le voisinage de la c6te pendant l'automne, donnaient volontiers en échange contre des articles en fer, etc. , et surtout contre du tabac.
Pendant l'hiver, la glace amène dans la baie une grande quantité de veaux marins et de morses. On peut y trouver de l'eau douce; elle est de plus d'une excellente qualité, mais on ne peut pas se la procurer facilement sur tous les points de la baie. Le capitaine Lûtke en a pris à un ruisseau qui est à 1 mille du cap Pnaougoun ; on peut en faire à la plage au moyen d'une manche. D'un autre côté, on ne peut rencontrer le moindre morceau de bois. Il est très-extraordinaire que lorsque la côte opposée, celle du continent américain, présente une aussi grande abondance de bois sur pied et de bois de dérive, il n'en arrive pas un seul morceau apporté par la mer sur la cdte d'Asie.
marées sont tout à fait insignifiantes. La plus grande différence que l'on ait observée a été de 0"* 38 ; de plus, elles étaient habituellement fort irrégulières. L'établissement du port était, autant qu'on a pu le déterminer, d heures 20 minutes. On dit que la maréene monte jamais de plus de 1°^ 22 pendant l'automne quand arrivent les forts coups de vent. Les courants sont forts, mais ils paraissent être aussi irréguliers que les marées. Les brises sont généralement légères; celles qui viennent de la partie comprise entre le Sud et l'Est amènent la brume, celles du Nord ou du N. 0. In dissipent.
[cuAP. IV.] BAIE DE METCHIGMENSK. 275
Les obserYations faites sur le lit de gravier donnent pour sa pointe Ouest 65^S7'30'' N. et 173** 13' 80" 0.: celte longitude diffère de ~ degré de celle donnée par Kotzebue. Variation, 2 à"* à' N.E.; inclinaison de laiguille aimantée, 76^42'.
BAIE DE METGHXGIŒNSK. — A partir du cap Krleougoun , la côte tourne rapidement dans la partie N. 0. d où, s'infléchissant pour former une baie ouverte, elle s'étend jusqu'à 20 milles dans TOuest et arrive à un cap d'une élévation modérée, mais très-escarpé, sur lequel est le grand village de Lugren. Jusque-là la cdte est couverte de mousse, et s'élève par une pente à peine sensible jusqu'à des collines uniformes. La côte paraissait être saine et ne présenter aucun danger. Un lit de gravier, séparant la baie de Metchigmensk de la mer, s'étend depuis le cap Lugren jusqu'à 20 milles dans l'Ouest, avec une courbure vers le Sud.
L'entrée de la baie est très-difficile , parce qu'elle est fort étroite et que les pointes qui la forment sont très -basses. ' Avant de les découvrir, on voit les gens qui sont dessus et qui paraissent marcher sur l'eau. En outre, l'entrée est placée de telle façon qu'on ne peut en reconnaître l'ouverture que lorsqu'on la relève au N. 0. {du compas)^ et par conséquent lorsqu'on est très-près du côté Ouest. Il faut donc la chercher du haut de la mâture, de même que cela se fait pour l'ouverture d'un récif de corail , et ce n'est pas praticable en temps de brume. Le village d'Igouan (appelé Agutkino sur le plan de Billings, dont le tracé a été reconnu exact) serait un guide excellent s'il était permanent, mais il n'existe que pendant Tété.
Le village de Metchigm, qui est sur le côté Ouest à 2 milles de la pointe du lit de gravier, est une marque très-sûre. Les yourtes d'hiver se voient bien, à cause de la couche épaisse de verdure qui les entoure et les recouvre. Le meilleur point de reconnaissance pour trouver l'entrée est un cap situé au Nord de la baie, et qui du côté du continent s'avance vers le Sud. Il est assez haut et égal oi se termine par une pointe basse dans le S. 0., présentant à distance l'apparence de deux ou trois fies. La plus apparente en longueur et la plus * Nord de ces soi-disant îles se distingue par un rocher es-
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carpe et est à TO. N. 0. {du compas) de Tenlrëe; par conséquent, en ramenant à ce relèvement et gouvernant dessus, on va droit sur Tentrée. La baie de Metchigmensk s*avance à une grande distance dans Tintérieur des terres, mais elle na pas été explorée. Les remarques que nous avons faites sur la baie de Saint-Laurent à propos des ressources qu'elle offre s'appliquent également à celle-ci. On a estimé que l'entrée de la baie devait être par 65*'30'30"N. et 174*»20' 0.
Le lit de gravier qui forme le côté Ouest de l'entrée de la baie de Metchigmensk s'étend à 5 ou 6 milles dans le N.O.; vers son milieu ou à peu près il est coupé, dans l'angle S. 0. de la baie, par un ruisseau où les Tchouktchis assurent que leurs baïdars seuls peuvent passer.
Le GAP KHALUETKIN, très-remarquable à cause d'une montagne dont le sommet est arrondi, s'avance dans la mer à 15 milles de la baie de Metchigmensk, et dans le Sud de ce cap se trouve la baie d'Héliaghyn, entourée par une côte très-basse et qui parait se terminer par une baie intérieure, mais peu importante.
GAP NYGTGHYGAN. — A partir de là, la côte tourne au S. Ë. jusqu'au cap Nygtchygan, qui, lorsqu'on le voit du Nord ou du N.Ë. à 15 milles de distance, paraît être une fie, à cause du peu d'élévation de la terre qui le sépare de la baie d'Héliaghyn. Il est escarpé; dans le N. 0., un lit de gravier s'étend à 3 ou 4 milles et rejoint la côte à son autre extrémité, de manière à former un lac ou une baie. Au delà du cap Nygtchygan se trouve l'ouverture du vaste détroit de Séniavine.
DÉTROIT DE SÉNIAVINE. — Personne n'a soupçonné l'existence de ce détroit remarquable jusqu'au voyage du capitaine Lûtke, qui lui a donné le nom de son bâtiment. Behring en a remarqué l'entrée, qu'il a prise pour un golfe et dont il parle en ce sens. Le capitaine Cook l'a pris pour une baie d'eaux peu profondes ^*^. Le .capitaine Sarytscheff l'a 4iperçu à travers la brume.
(•^ Cook, Troisième Voyagé, t. II, p. 67a.
[cHAP. iT.] DETROIT DE SENIAVINE. 277
Le dëtroit de Sëniavine est formé par deux grandes îles , rîle Arakamtchetchen et File Ittygran. Il court d'abord au S. 0., puis au Sud, et enfin à TEst; sa longueur est de près de 30 milles, et il a une largeur qui varie depuis 6 milles jusqu'à j mille. Son entrée est entre les caps Neegtchan et Kougouan, qui sont vis-à-vis fun de l'autre sur une ligne S. j E. et N. { 0. et à une distance de 5 milles. Chacun de ces caps est facile à distinguer par des montagnes assez élevées. Le cap Neegtchan est à une certaine distance de la côte; mais le cap Kougouan tombe perpendiculairement dans là mer, et Cook l'avait remarqué. Le cap Neegtchan , situé par 64° 55' 30" N. et par 174° 37' 39" 0., forme la limite Nord du détroit; et le cap Mertens, qui est situé par 64° 33' 15 "N. et 174° 40' 0. , forme son extrémité Sud.
RIVIÈRE MARITGH. — La petite rivière Maritch est à 2 milles du cap Neegtchan. Son embouchure offre un trèsbon port aux navires qui peuvent s'amarrer contre la terre. Le courant qui en sort a une grande rapidité; mais il n'y a pas beaucoup d'eau pendant longtemps en remontant. Près de l'embouchure, du cqté du N. 0., est le village tchouktchi d'Yaniakinon. La baie de Penkegneï s'étend au delà de l'entrée, d'abord pendant 5 milles au N. 47° 49' 0., puis pendant 5 autres milles au S. 42" 11' 0., et enfin pendant 2 milles à l'Ouest; elle est entourée de hautes montagnes qui s'avancent jusqu'à la côte elle-même. H y a beaucoup d'eau dans cette baie et elle est très-sûre; mais elle est si éloignée de la mer, qu'elle ne peut être de grand secours.
BAIE D'ABOIiEGHEFF. — A partir de cette baie, la côte du continent court pendant 6 milles au Sud et au S. 0., jusqu'à la baie d'Abolecheff. Elle est en partie escarpée, en partie en pentes plus douces, mais montagneuse dans toute son étendue. Son ouverture est en face de la pointe Sud de l'ile Arakamtchetchen, et elle s'étend à 6 milles à l'Ouest et à l'O. S. 0. Sa largeur varie de 1 mille à 1 mille |. Sa côte Nord est formée par un lit de gravier en arrière duquel, à très-petite distance, s'élèvent de hautes montagnes, parmi lesquelles celle de Tagleokou se fait remarquer par son
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sommet de forme parfaitement conique. La partie supérieure de La baie est entourée par une rive sablonneuse et très-basse. Il y a de bons mouillages dans toute son étendue, au-dessus du second cap ; mais pour être parfaitenient à l'abri il faut doubler le troisième cap, et Ton mouille alors par des fonds de 31 à 33 mètres, vase gluante. L'eau douce abonde partout; mais on ne peut trouver de bois nulle part.
Baie glacée. — A partir du premier cap ou cap S. E. de la baie d'Abolecheff, la câte court pendant 5 milles au S^ 42® 11' 0. et forme une baie ouverte au N. JV. £. Les montagnes qui environnent cette baie interceptent complètement les rayons du soleil, qui n'y peuvent pénétrer : aussi est-elle froide, sombre et toujours glacée. A partir de cette baie glacée, la côte court pendant 3 milles à TEst et se rapproche de l'extrémité Ouest de l'île Ittygran. Il y a sur cette île une baie* qui correspond à un Ut de gravier courant au N. E., et que rend remarquable la haute montagne d'Etpynghyn, en formçide pyramide : l'île et le lit de gravier forment un petit port bi^n abrité, dans lequel il y a de 16 à 36 mètres de fond. .,
A partir d^ la montagne d'Ëlpyngfhyn, la côte court régulière et ^ale ei^ hauteur pendant 6 milles dans la direction de l'Est et de Y% S, E.; puis elle continue pendant 2 milles, avec des rochers rQugeâtres et escarpés , jusqu'au cap Mertens, qui termine le détroit de Séniavioe du oâté du Sud.
Le GAP MERTENS est haut, escarpé, et est aisé à dis* tinguer, h cause d'une montagne qui a trois sommets. Il n'y a aucun abri entre ce cap et la montagne d'Elpynghyn.
L'ILE ARAKAJCTGHETGHEN, la plus grande de celles qui forment le détroit de Séniavine, a 16 milles de long du S. 0. au N. E. et & milles •{ dans sa plus grande largeur. Elle est traversée depuis la pointe S. 0. jusqu'à près de la moitié de sa longueur par une chaîne de collines d'une élévation modérée et dont les sonmiets sont aplatis : la plus haute de ces collines, le mont Athos, a son sommet couronné par deux rochers granitiques séparés par une petite distance. Cette montagne a été l'un des principaux points employés
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dans les observations du capitaine Lûtke; de son sommet, on avait une vue super})e, s'étendant sur tout le détroit, depuis le cap Nouniagmo, au Nord, jusqu'à Tile de Saint- Laurent, dans le Sud.
Le oap K3rgh3rnin, qui est la pointe Est de Tile, et en même temps la pointe la plus Est des terres formant le détroit de Séniavine, est situé par 64^ 46' N. et 174*» 27' 0. et à 28 milles à TEst {vrai) du fond de la baie de Penkegneï, qui est Textrémité Ouest du détroit.
Le cap Kougouan, qui est la pointe Nord de Vile, forme avec le cap Neegtchan Tentrée Nord du détroit, à laquelle les indigènes donnent le nom de Tchiarloun.
Le PORT RA.TMANOFF, à 2 milles dans le S. 0. du cap Kougouan, est le port de Tile. Il est petit, mais bon, et de plus iLest préférable à tous les autres en raison de sa proximité de la mer. On peut très-aisément le reconnaître par le cap Kougouan et p^r un autre cap également escarpé, mais plus bas, qui glt à 3 milles \ dans TO. S. 0. du cap Kougouan; le port RatmanofT est à mi -distance entre les deux caps. Il est formé par un lit de gravier s'étendant à 9 mètres dans rO. S. 0. de la côte, qu'il rejoint. On trouve de 7 à il mètres d'eau, fond vaseux, dans une partie de l'espace en arrière de ce lit de gravier et sur un diamètre de 1 encablure \. Les bâtiments peuvent s'amarrer au lit de gravier, «t là ils n'auront pas à craindre d'être incommodés ni par le vent ni par la houle. On trouve à 2 encablures | de la pointe Sud du lit de gravier un banc de sable isolé sur lequel il y a 2°" 43 d'eau; il faudra par conséquent avoir soin, en arrondissant cette pointe, de ne pas s'en écarter à plus de 140 ou 180 mètres. On peut faire de l'eau à un petit ruisseau, à la pointe Sud«
Le cap Paghelian, qui est l'extrémité S. 0. de l'île, est à 8 milles de Port RatmanoiT, et la côte qui les sépare suit une ligne presque droite. Il y a un bon mouillage et un abri assez bon dans la baie à peine dessinée que forme ce cap.
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Toute la côte est basse et solide. Le cap Paghelian est l'extrémité d'un lit de gravier mêlé de sable qui s'étend à 460 mètres au S. 74® 0. de l'extrémité S. 0. de i'ile elle-même; il ne s'élève qu'à peine au-dessus de l'eau. A partir du commencement de ce lit de gravier, la côte, qui devient rocheuse, court pendant 1 mille \ dans l'Est, en s]élevant par une pente rapide pour former la montagne Meinghyngaï, remarquable à cause de son sommet arrondi. Ensuite commence un lit de gravier qui décrit une courbe au S. E. et au S. 0. et forme l'excellente rade de Glasenapp. L'extrémité de ce lit de gravier, appelé Yerghin, est à 1 mille | au S.65|®0. du cap Paghelian. On trouve dans la baie ainsi formée un bon mouillage, par des fonds de 18 à 29 mètres, vase. On peut même s'amarrer au lit de gravier. L'eau douce est plus rare là que dans les autres parties; mais il y a quelques bons petits étangs dans l'angle N. E. Sur le cap Yerghin se voit un village de 2 ou 3 yourtes,
A partir de ce cap, le lit de gravier court pendant 2 milles au N. E. jusqu'à un cap escarpé et en pointe; ensuite la côte se dirige graduellement vers le cap Kyghynin.
L'ILE ITTTGRAN, qui est à 2 milles dans le Sud de rile dont nous venons de parler, a 6 milles de long dans le sens de l'E&t à l'Ouest et 2 ou 3 milles de large. Son extrémité N. 0. se distingue par un rocher de couleur noirâtre et coupé perpendiculairement; de là, la côte Nord de l'île court directement à l'Est, et tourne ensuite successivement au S. E., au Sud et au S. 0. jusqu'au cap Postels, qui est l'extrémité S. E. de I'ile; ce cap gît à 3 milles au N. 42** iT 0. du cap Mertens et à 2 milles | de la partie la plus rapprochée du contineîit : c'est la largeur de l'entrée Sud du détroit de Séniavine, entrée à laquelle les Tchouktchis donnent le nom de Tchetchekouïoum. Le cap Postels se distingue par une colline d'une hauteur modérée, dont le sommet est parfaitement arrondi.
L'ILE DE KYNKAI, qui n'a pas plus de | de mille de circuit, est à 1 mil'e | au S. 62**0. du cap Paghelian et à 1 mille { dans le N. 0. de l'extrémité N. 0. de I'ile Ittygran.
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EUe est d'une hauteur modérée, rocheuse, offre des pentes rapides et un sommet dénudé et assez aplati.
NOUNÉANGAN, petit iiot rocheux, git en dehors du détroit, à 4 milles j au N. 42** 11' E. du cap Mertens. Il a environ 24 mètres de haut, est bordé tout autour de falaises et couvert d'une riante verdure.
SONDES. — On observe dans le détroit de Séniavine un fait remarquable qui existe aussi dans la baie de Saint-Laurent : c'est que dans ces détroits, entourés presque de tous côtés par les côtes, la profondeur de Teau est plus grande qu'au milieu de la mer voisine, où elle n'excède pas, excepté dans quelques parties, 44 mètres. Sur la côte américaine, la profondeur n'est pas grande; mais il est encore plus singulier que cette partie profonde soit séparée de la pleine mer moins profonde par un banc sur lequel il y a encore moins d'eau , de sorte que le fond diminue d'abord en approchant de la côte et augmente ensuite quand on arrive dessus. Dans le milieu du détroit de Behring, les fonds vont en diminuant également de chaque côté.
Marées. — Les marées étaient presque impercq>tibles deux ou trois jours après la nouvelle lune; mais une forte brise de Nord a fait monter le niveau des eaux de 0°* 60 ou 0™ 91 , mais tout à fait temporairement.
La brise influe naturellement sur l'état de l'atmosphère « qui est claire avec les vents de la partie comprise entre le Nord et l'Ouest; les vents de Sud amènent des nuages, ceux du S. E. de l'humidité*
La variation du compas, à la rivière Maritch, était de 23° 5' N. E.
Les bâtiments qui viennent dans ces parages pour commercer avec les Tchouktchis visitent généralement la baie de Saint-Laurent; mais il est hors de doute qu'on l'abandonnera, si ce n'est déjà fait, pour le détroit de Séniavine. Il est à 60 milles plus au Sud et plus à l'abri des glaces et des vents du Nord. La supériorité de ses ports est aussi un trèsgrand avantage. Si l'on ne veut séjourner que peu de temps
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au mouillage, ou seulement faire de Teau, la baie de Œasenapp sera un excellent ancrage. Si Ton doit faire un plus long séjour, la baie d'AbolechefF conviendra parfaitement. S'il était nécessaire de décharger entièrement le navire et de i'àbattre en carène, la baie de Ratmanoff offrirait toutes les facilités désirables. Il y a également plus de ressources comme commerce dans le détroit de Séniavine, parce que les Tchouktchis des Rennes se rassemblent là en plus grand nombre, à cause de la supériorité des pâturages , qui sont meilleurs que ceux mêmes de la baie d^Anadyr.
GAP TGHAPUN. — La oAte court au Sud à partir du cap Mertens. Les montagnes s'éloignent de la mer vers Tintérieur, et il y a en saillie, au large de ia côte, un lit de gravier qui décrit une courbe au S. E. et à TEst et forme une longue pointe appelée cap Tchaplin et située par 64"* 24' 30" Nw et 174^ 34' 0. Les Tchouktchis ont établi sur ce cap une grande résidence pour Tété.
De hautes montagnes, avec des sommets en pointe, s'avancent jusqu'au rivage à l'endroit oit commence le lit de gravier. Ces montagnes forment la dernière branche de ce côié, et l'on n'en aperçoit plus d'autres jusqu'à ce que l'on approche du fond du golfe de Sainte-Croix. A l'Ouest de cette câte escarpée il y a une crique ouverte qui s'étend à 2 milles dans le Nord, et à partir de laquelle la côte se dirige dans le Sud; mais les montagnes qui la forment sont plus basses. Elles projettent pour la plupart des escarpements à pic et élevés entre lesquels sont de larges ravins oà s'étendent en certains endroits des lits de gravier dont les Tchouktchis ont profité pour établir des habitations temporaires.
GAP TGHOUKOTSKOÏ. — Un peu plus loin , la cdte se dirige vers le S. 0. et l'Ouest, et ensuite graduellement vers le N.O. Le capitaine Lûtke a considéré la pointe la plus Sud de cette étendue de c6te comme le cap Tchoukotskoï. Les géographes avaient depuis longtemps désigné sous ce nom la partie la plus saillante de cette côte, et il semblait tout à fait rationnel de continuer à suivre cet usage. C'est un promontoire escarpé qui va en s'abaissant vers une crête étroite sur
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laquelle s'élèveat quelques rochers assez ëievës et terminés en pointe ; il vient se terminer «ur la mer par une petite colline de forme arrondie où se montrent quelques rochers isolés présentant la même forme. On distingue très-bien tous ces détails quand on vient de TEst ou de TOuest; mais lorsqu'on vient du Sud, tout cela se confond avec la côte.
Le cap est par ôA"* 16' N. et il^"* 30' 0. Le capitaine Cook lui avait donné pour position 64^ 13' et 175*' A4'; mais il ne fa vu que d'une assez grande distance, et d'ailleurs presque sur son parallèle : la différence entre les longitudes n a , par conséquent, rien de remarquable. D'après le journal de Behring, la latitude du cap serait deôA'' 20'. Le golfe d'Anadyr commence de l'autre côté.
GOIiFE D'ANADYR. — On peut prendre pour la limite S. 0. de ce golfe le cap Saint-Thaddée , à 200 milles au S* 65^ 0. du cap Tcboukotskoï. Le golfe^ qui a donc cette largeur à son ouverture, a 480 milles de circuit, sans compter les sinuosités moins importantes et le golfe de Sainte-Croix, lequel ofire une circoôférence de 180 railles.
Jusqu'à l'époque de la visite du capitaine Lutke, Behring était le seul navigateur qui fût entré dans ce golfe; il en avait fait le tour, avait mouillé sur la côte Ouest par 63*' 47' de latitude, avait découvert le golfe de Sainte -Croix, et fait de Peau dans la petite baie ouverte de la Transfiguration, au delà de laquelle il avait suivi la côte à petite distance jusqu'au détroit qui porte aujourd'hui son nom. Behring n'avait pas les moyens nécessaires pour faire des observations avec la précision que l'on exige aujourd'hui; mats la direction des côtes, tracée simplement d'après sa route, ressemble beaucoup plus à leurs véritables relèvements que tous les détails que l'on trouverait sur les cartes.
Gap Stolétié. — A partir du cap Tcboukotskoï, la côte s'étend dans le N. 0. A 12 milles dans le N. 70"" 0. de ce cap nous trouvons le cap Stolétié (du siècle), qui ressemble beaucoup au premier, est d'une couleur noirâtre, et a égal^ent quelques rochers isolés sur sa crête. La côte entre les deux est escarpée et ne présente pas de sinuosités dignes de remarque.
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CSap Ouliakhpen. — Â 7 milles { du cap Stolëtié, le cap Ouliakhpen, assez élevé, s'avance en projetant une déclivité très-e8caq)ée. Les rochers de ce cap, et aussi de ceux qu'on voit plus loin dans le N. 0. , ne sont pas aussi noirs que ceux qui s'étendent vers le cap Tchoukotskoï, et, on ne trouve pas non plus sur les crêtes les rochers isolés et de forme pointue qu'on remarque sur les autres. Il y a sur la câte Est de ce cap une baie ouverte dans laquelle se jette la petite rivière Vouten.
PORT PROVIDENCE. — Il est à présumer que la baie ouverte dont nous venons de parler d'après le capitaine Lûtke est la môme que celle dans laquelle le navire de Sa Majesté le Plover, envoyé à la recherche de l'expédition de Sir John Franklin, a plus récemment trouvé un abri pendant l'hiver de 1848-18&9. D'après la courte notice qui a paru, cette baie est étendue et présente un mouillage sûr, protégé du côté de la mer par une langue de terre longue et basse. On peut s'approvisionner commodément d'eau douce au mouillage qui avait été choisi d'abord. Le commander Moore décrit en ces termes ce qu'il a fait ensuite :
wLe 20 octobre 1848, trouvant que le vent ne variait ni en force ni en direction, et que la température de l'air descendait à — 4** 68 et celle de l'eau de mer à — 1" 94, j'ai cru devoir consulter les officiers sur la question de savoir s'il fallait'faire une tentative pour s'avancer dans le Nord. Leurs opinions s'accordaient parfaitement avec les miennes , c'està-dire* qu'ils croyaient plus sage de rester pour l'hiver dans ce port très-sûr que de faire une tentative inutile pour remonter dans le Nord, avec beaucoup de chances de nous trouver dans l'impossibilité de regagner celte position avantageuse (d'où nous pourrions, du reste, envoyer des expéditions par terre) et de perdre, à cause de l'époque avancée' de la saison, la chance d'hiverner même à Petropaulovski. En conséquence, j'ai résolu que, si le 26 il n'était pas survenu de changement favorable, je choisirais un endroit convenable pour y établir le navire pour l'hiver.
(«Le 23, la température s'abaissa encore: on put remar- ({uer que la partie supérieure du port commençait h prendre
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et que pendant la nuit de grandes masses de glace se formaient autour du navire; en conséquence, après avoir été moi-même examiner un port intérieur qui présentait de grands avantages, j*y ai conduit le navire le 24 et laissé tomber l'ancre à 3 heures du soir, par 12" 75 de fond.
rLe PORT EMMA, oji je venais de conduire le bâtiment, communiquait avec le grand port par une ouverture de 1 mille de large; il formait un bassin long de 4 milles et large de 1 mille j, entouré de tous les côtés par de hautes montagnes, excepté du côté du Sud, oi!i il est séparé de la mer par une bande de terre basse et une lagune étendue, enfin ayant beaucoup d'eau à l'entrée et dans le milieu, et bon mouillage de chaque côté tout près de terre. Sur la terre basse qui est au Sud était *un établissement d'indigènes, composé de sept huttes et possédant un grand troupeau de rennes sur lequel ie comptais pour obtenir de temps en temps des provisions de viande fraîche. Cependant, le 25, je conduisis le navire sur le côté Nord du port, pensant qu'il y serait plus en sûreté, à cause de la fréquence et de la force des vents de N. E. et de la probabilité de voir dériver la glace, enfin parce que je pensais plus prudent d'être à quelque distance de ces indigènes, dont les dispositions amicales ne nous étaient pas encore démontrées; le 28 (octobre), j'amarrai le navire pour l'hiver.
tr A partir du 29, les hommes furent employés à dégréer le Bâtiment, auquel je ne laissai capelée que la basse carène, à construire une maison en pierre pour pouvoir y travailler à la forge, à sécher les effets, etc. etc., enfin à faire une toiture au navire; tous ces travaux furent terminés le 8 novembre.
(c Pendant ce temps, la glace se formait continuellement autour du navire et se brisait fréquemment dans les rafales et les forts vents de N.E. , de sorte que le bâtiment ne fut complètement pris dans la glace que le 18 novembre, jour où pour la première fois les indigènes purent venir nous visiter le long du bord avec leurs traîneaux conduits par des chiens.
(tLes différentes tribus d'indigènes voisines de nos quartiers d'hiver parurent d'abord Jbésiter à veniu à bord; mais en leur faisant quelques présents et en permettant de faire quelques petits trafics avec eux, nous pâmes les amener à avoir cou-
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fiance, du moins assez pour monter à bord volontiers quand on les invitait à le faire; seulement nous étions en toutes occasions trè&-attentifs à rester sur nos gardes contre toute tentative de trahison de leur part, à cause du caractère belliqueux et intraitable qu'attribuent certains auteurs à la population de ces côtes.
tr Pendant les mois de novembre et de décembre, le navire a été visité tous les jours par les indigènes, non-seulement par ceux du voisinage, mais aussi par d'autres demeurant à quelque distance sur la côte ou dans rintérieûr, et nos rapports avec eux m'ont permis de me convaincre que non-seulement ils étaient très-pacifiques, mais encore qu'ils étaient très-disposéi^ à rendre des services à moi-même, aux offi-* ciers et aux hommes sous mes ordres, n
La position du port, telle qu'elle a été déterminée pendant ce séjour, est de ÔA*» 25' 55 " N. et de 175*» 21' 2à" 0.
Les officiers du Phver ont fait plusieurs excursions dans le voisinage , et au mois de février une de ces expéditions est arrivée jusqu'en vue du cap de l'Est. Cependant tous ces voyages n'ont pu s'accomplir sans de grandes difficultés.
Le GAP TAKKOUN, de même que le cap Ouliakhpen, est très-haut et très-escarpé. Il est remarquable à cause d'une roche de forme pyramidale qui s'élève sur son Commet.
Le CâJP TCaEQNGrAN tombe presque perpendiculairement d'une grande hauteur dans la mer. Il est très-remarquable à cause d'une bande rouge qui semble le couper depuis son sommet jusqu'à sa base. Il y a entre ce cap et le cap Yakkoun une baie ouverte autour de laquelle la câte va en pente, et où l'on a vu un village.
GAP SPANBBRa. — A partir du cap Tching-an, la cête, qui est formée principalement de rochers perpendiculaires, se dirige au N. 0. et à l'O.N.O. jusqu'au cap Spanbei^, qui est élevé et situé par 64^ 42' 30" N. et 177*2' 0. Il y a sur le cdté Sud de ce cap un rocher haut et escarpé dont le sommet est arrondi, et sur le côté Ouest une colline également arrondie dont les flancs vont en pente graduelle de chaque cdté.
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Entre ce cap et le cap Halgan, lequel est à 9 milles de di»* tance dans le N.7rO., une baie, que leg cireonstaDces a'ont pas permis au capitaine Lûtke d'examiner en détail, pénètre dans rintërieur des terres.
Le GAP HAZaGAN est élevé et très-escarpé. Quand on le voit du côté du Sud , une petite tète va en pente sur la droite; mais du côté de TOuest il présente une crête dentelée et en pointe. Il y a aussi, en avant, un grand rocher détaché.
Le GAP NINIRLIOX7N est aussi âevé et aussi proéminent que le précédent, el la côte offre entre ces deux caps en général aussi ce caractère. Le cap Ninirlioun est très-remarquable à cause de son sommet aplati , mais bien plus encore à cause de son apparence complètement différente de celle du cap qui le suit, le cap Attcheun, situé par 6à^h6' N. et 177» 48' 0.
GAP ATTGHEUN. — Ce cap, qui est d'une élévation modérée, et très-escarpé du côté de la mer, est séparé du cap Ninirlioun par une baie qu'entoure une côte basse à partir de laquelle une longue chaîne de montagnes s'étend au N. 0. , et le pays est couvert de mousse. A la distance de 20 milles ou plus, la côte qui forme le côté S.E. du cap Attcheun semble détachée du reste.
BAIE DE LA TRANSFIGURATION. ^ La côte, présentant la même apparence, s'étend, en décrivant une ligne sinueuse, pendant A milles dans leN. 0., jusqu'à une petite baie ouverte que le capitaine Lûtke a reconnue comme étant la baie de la Transfiguration ou Preobrayenia de Behring. Elle est entourée par une côte basse, et vers son extrémité elle reçoit la rivière Ledianaya (gelée) que les Tchouktcbis appelent Kouïvaem.
La côte, à partir de celte baie, est très-haule , presque perpendiculaire et comme un mur; elle s'étend pendant 9 milles jusqu'au cap Enmelian. Le cap Behring est également élevé et perpendiculaire ; mais entre les deux il y a un petit espace
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où la cdte, égale de niveau et miiforme, s'infléchit de manière à former une baie ouverte.
Le CAP BEHRING gît par 65^0' 30'- N. et par 178° il' 0. Il est assez remarquable, parce que c'est là que se terminent brusquement les rochers escarpés qui forment, sauf quelques exceptions , l'étendue entière de la côte jusqu'au cap Tchoukotskoï; plus loin vers le Nord, la côte s'abaisse encore davantage. Les montagnes situées dans cet espace ressemblent à celles du cap Tchoukotskoï : hauteur moyenne, sommets de niveau et même aplatis, pentes douces,, ainsi qu'on l'a remarqué comme caractère particulier des montagnes voisines du cap NiniHioun. Les hautes montagnes, aux sommets pointus, comme celles de la baie de Saint- Laurent, ne se voient plus, môme dans le lointain. A partir du cap Behring, la côte tourne brusquement au N. E., puis au Nord, s'inclinant par des pentes graduées et se terminant perpendiculairement dans quelques endroits, jusqu'au cap TschirikofT, qui est escarpé et forme une baie ouverte. On aperçoit dans beaucoup d^endroits, sur la terre couverte de mousse, les traces de petits ruisseaux ou de petits cours d'eau, sur les bords desquels sont des villages de Tchouktchis. Le cap Tschirikoff présente une colline assez élevée, sur laquelle est un sommet en forme de pic.
Au delà, on ne. peut distinguer qu'un seul cap élevé et escarpé, et situé à 4 ou 5 milles dans le N. 0. du cap TschirikofT. La côte se dirige ensuite vers l'embouchure d'une grande rivière après laquelle elleprendla direction de l'Ouest. Le capitaine Lûtke, ayant été dans l'impossibilité de communiquer çn aucune façon avec les indigènes habitant dans ces parages, n'a pu réussir à connaître le nom de cette rivière. Elle suit, dans sou cours, une direction généralement Nord et Sud , mais elle se jette dans la mer au S. 0. Elle coule à travers des terres basses, de sorte qu'à la distance de 15 ou 20 milles on n'aperçoit qu'une large ouverture au delà de laquelle rien n'est visible. 11 est assez douteux qu'on paisse y trouver assez d'eau pour des navires, car à 10 milles de l'embouchure la sonde n'a donné que des fonds de 11 à 13 mètres. Il est tràs-probable qu'elle prend sa source à peu
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près au même endroit que les rivières qui se jettent dans la baie de Koulutchinskoï et dans celle de Metchigmensk. Tout Fespaee compris entre le fond de ces baies et la rivière parait occupé par des terrains marécageux et couverts de mousse. Vers le Sud, jusqu'au cap Behring, les collines qui sont d'une hauteur modérée sont seules couvertes de mousse, à l'exception des deux caps dont nous avons parlé.
On ne trouve de bois nulle part sur toute la cdte Est du golfe d'Anadyr.
SOKDES. — Depuis le cap Tchoukotskoï jusqu'au cap Attcheun, la sonde donne de à9 à 57 mètres, fond de vase ou de gravier, k une distance de 6 à 10 milles de la côte. Il y a de 33 à 40 mètres au large du cap Behring , à S milles de distance ; à la même distance au large du cap Tschirikoff il n'y a pas plus de 18 à 20 mètres, et un peu plus loin on ne trouve plus que 13 ou 14 mètres. Le fond est généralement de gravier dans cette partie. A bord du Sémamne, on n'a aperçu aucune espèce de danger; on peut donc considérer ce golfe comme étant sain dans toute son étendue, parce que Behring, qui s^est tenu très-près de terre pendant foute sa route jusqu'au delà du cap qui porte aujourd'hui son nom , ne dit avoir vu ni banc ni récif.
La variation du compas dans cette partie est de 19 à 20" N. E.
LA GÔTS est basse pendant 4 milles à l'Ouest de la rivière dont nous avons donné la description plus haut ; elle commence ensuite h devenir montagneuse. Les montagnes, qui sont plus hautes que celles de la câte Est, sont en forme de pic ou aplaties au sommet; mais elles sont toutes dispersées sans ordre régulier, et il y a dans les intervalles des vallées très-profondément encaissées, dans lesquelles coulent de petits ruisseaux et de petites rivières. La côte continue à présenter cette disposition pendant 15 milles dans la direction du N. 70** 19' 0. et de l'O. N. 0. et forme une petite baie ouverte dans laquelle se jette une petite rivière et que termine au Sud un cap élevé et escarpé. Le fond de cette baie est par 64° 36' 30" N. et 179^8' 0. et est, à vrai dire, l'extrémité
Alaska et Behring. 19
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Nord du golfe d'Anadyr. Sur le côte Ouest du cap dont nous venons de parler il y a une autre baie, également ouverte» dans laquelle se jette une assez forte rivière venant du Nord et serpentant dans de grandes vallées entre les montagnes.
Le lit de gravier le plus remarquable que Ton ait vu commence à 3 ou 4 milles de cette dernière rivière. Il s'étend sans interruption au S. 0« et à TOuest, pendant 45 milles marins, jusqu'au cap Meetchken, dans le golfe de Sainte- Croix, et forme par conséquent la plus grande partie de la côte Nord du golfe d'Anadyr. Le brouillard empêchait d'en voir toutes les parties; mais celles que Ton voyait du bord du Séniamne étaient d'une désolante uniformité et présentaient la même aridité : ce n'était dans toute son étendue qu'une masse de galets dénudés, excepté sur un très-petit nombre de points où il y avait eu , où même il y avait encore une habitation, et sur lesquels on trouvait un peu de gazon et quelque autres herbes qui croissent dans les endroits habités par l'homme.
Un canal étroit et peu profond sépare ce lit de gravier de la côte du continent qui lui est parallèle et qui est terminée du côté de la mer par des falaises basses de couleur rougeâtre. Plus loin, on rencontre une plaine couverte de mousse s'étendant à 7 ou 8 milles de la mer jusqu'aux premières montagnes, qui sont égales et peu élevées.
Il y a devant le cap Meetchken une grande coupure dans la côte Nord du golfe, formant l'entrée du grand golfe de Sainte-Croix.
Les angles de l'Est du golfe d'Anadyr sont les parties où il y a le moins d'eau. Le nombre de brasses d'eau y est égal au nombre de milles de la distance à laquelle on est de la côte. A 12 milles, on trouve 22 mètres; à 8 milles, 14 mètres, ou plutôt un peu moins; cependant on trouve encore 9 ou li mètres à moins de 3 ou 4 milles de la côte. Le fond est le même le long du lit de gravier, mais il va en augmentant vers l'Ouest. On trouvera 49 mètres au large du cap Meetchken, à 2 milles seulement de distance; mais à 1 mille ou 1 mille Y de là il y a un banc sur lequel le Séntamne a couru grand risque de s'échouer. Le fond est de gravier dans tcfute
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rétendue de la partie Nord du goife, maïs il devient vaseux après avoir passé le lit de gravier.
Le €K>IiFE BE SAINTE -CROIX occupe un espace de 54 milles en latitude et de 35 milles dans le sens de TEst à rOuest; il s'étend jusqu^à moins de 10 milles du cercle arctique. Pendant une distance de 35 milles à partir de Tentrée, ses bords courent parallèlement Tun à Tautre, suivant la direction du N. N. 0. , et avec un écartement de 20 milles; au delà, ils vont en se rapprochant, et le golfe se rétrécit jusqu'à n'avoir plus qu'une largeur de moins de à milles.
Le GAP MEETGHKEN, qui est l'extrémité Ouest du lit Ao nrrnvipr dont uous avous douué la description plus haut,
ar
ap
Haut-fond dans l*Oaest du < j-
{Notiee to Mariners no S h-
la N° 151, 1889. — Le capitaine Smith, du bal ^^
fond de 5™9 à 2 milles i environ à l'Ouest i
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Voir : carte n' 2191 ; instructions n° 509, pa ^®
de
on
Il faut, en entrant, faire attention au banc de roches dont nous avons déjà parlé, et qui est à 1 mille | dans le S. 0. du cap. Il y a sûr le lit de gravier un établissement de Tchouktchis sédentaires, nommé Meetchken et composé de sept ou huit yourtes d'été. Ces indigènes étaient les plus pacifiques et les plus pauvres que l'on eût rencontrés; bien qu'ils ne fussent pas dans le besoin, un bâtiment ne pourrait se procurer quoi que ce fât avec eux.
Il n'y a que très-peu d'eau du côté Est du golfe, dont la partie la plus rapprochée est à 8 milles du cap Meetchken ; à 3 milles 7 ou 4 milles, on ne trouve que 5"* 47. Il y a plus loin, dans le N. 0., un banc qui s'étend à 1 mille | et 2 milles de la côte, formée en cet endroit par une falaise basse dont l'élévation est de à mètres, de 6 mètres et même de 18 dans
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Nord du golfe d'Anadyr. Sur le côté Ouest du cap dont nous venons de parler il y a une autre baie, également ouverte» dans laquelle se jette une assez forte rivière venant du Nord et serpentant dans de grandes vallées entre les montagnes.
Le lit de gravier le plus remarquable que Ton ait vu commence à 3 ou 4 milles de cette d^nière rivière. Il s'étend sans interruption au S. 0« et à TOuest, pendant 45 milles marins, jusqu'au cap Meetchken, dans le golfe de Sainte- Croix, et forme par conséquent la plus grande partie de la cdte Nord du golfe d'Anadyr. Le brouillard empêchait d'en voir toutes les parties; mais celles que Ton voyait du bord du Séniamne étaient d'une désolante uniformité et présentaient la même aridité : ce n'était dans toute son masse de poil tion auti l'ho
la c< du c Plus dani tagn
Il ,*AJi.cu uue grande coupure dans
la côte Nord du golfe, formant l'entrée du grand golfe de Sainte-Croix.
Les angles de l'Est du golfe d'Ânadyr sont les parties où il y a le moins d'eau. Le nombre de brasses d'eau y est égal au nombre de milles de la distance à laquelle on est de la cdte. A 12 milles, on trouve 22 mètres; à 8 milles, 14 mètres, ou plutôt un peu moins; cependant on irome encore 9 ou li mètres à moins de 3 ou 4 milles de la câte. Le fond est le même le long du lit de gravier, mais il va en augmentant vers l'Ouest. On trouvera 49 mètres au large du cap Meetchken, à 2 milles seulement de distance; mais à 1 mille ou 1 mille j de là il y a un banc sur lequel le Séniavine a couru grand risque de s'échouer. Le fond est de gravier dans tcfute
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rétendue de la partie Nord du golfe, mais il devient vaseux après avoir passé le lit de gravier.
Le €K>IiFE DE SAINTE -CROIX occupe un espace de 54 milles en latitude et de 35 milles dans le sens de TEst à rOuest; il s'étend jusqu^à moins de 10 milles du cercle arctique. Pendant une distance de 35 milles à partir de feutrée , ses bords courent parallèlement l'un à l'autre, suivant la direction du N. N. 0. , et avec un écartement de 20 milles; au delà, ils vont en se rapprochant, et le golfe se rétrécit jusqu'à n'avoir plus qu'une largeur de moins de 4 milles.
Le GAP MEETGHKEN, qui est l'extrémité Ouest du lit de gravier dont nous avons donné la description plus haut, forme la pointe Est de l'entrée du golfe; il est situé par 65° 28' 40" N. et 178** 53' E. La plus courte distance de ce cap à la côte qui est vis-à-vis, dans l'Ouest, est de 13 milles |.
Il y a un bon mouillage sur le côté Nord du cap Meetchken; il est cependant ouvert au N. 0. et à l'O. N. 0., car la côte dans cette direction est à 40 milles de distance et ne peut offrir grande protection; toutefois le capitaine Lûtke pense qu'en prenant les précautions nécessaires un navire pourrait tenir à ce mouillage par mauvais temps. 11 y a de 9 à 16 mètres d'eau, et le meilleur endroit est celui que l'on trouvera en amenant le cap Meetchken au S. 0. {du compas). Il faut, en entrant, faire attention au banc de roches dont nous avons déjà parlé, et qui est à 1 mille | dans le S. 0. du cap. Il y a sûr le lit de gravier un établissement de Tchouktehis sédentaires, nommé Meetchken et composé de sept ou huit yourtes d'été. Ces indigènes étaient les plus pacifiques et les plus pauvres que l'on eût rencontrés; bien qu'ils ne fussent pas dans le besoin, un bâtiment ne pourrait se procurer quoi que ce fât avec eux.
Il n'y a que très-peu d'eau du côté Est du golfe, dont la partie la plus rapprochée est à 8 milles du cap Meetchken ; à 3 milles Y ou 4 milles , on ne trouve que 5" 47. Il y a plus loin , dans le N. 0., un banc qui s'étend à 1 mille | et 2 milles de la côte, formée en cet endroit par une falaise basse dont l'élévation est de 4 mètres, de 6 mètres et même de 18 dans
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quelques parties. Il n'y a pas du tout de montagnes le long de la côte : c est une plaine couverte de mousse sur laquelle se montrent cependant quelques petites collines à pentes trèsdouces. C'est seulement près de l'entrée que s'avance une branche de la chaîne de montagnes : celle qui est la plus rapprochée du golfe est appelée par les Tchouktchis Linglinga'r, mot qui signiGe dans leur langage rocher en eœur; Serdze Kamen, en russe. Elle gît par 65**36'3(>" N. et 179'*23' E., et sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 444 mètres. C'est un des points du golfe dont la position a été le mieux déterminée.
Â 26 milles du cap Meetchken est un lit de gravier assez grand et assez élevé qui s'avance au lai^e de la cdte dans la direction du N. 0. Il est couvert de mousse sèche et forme une crique qui a 2 milles de circuit et est exposée au N.O., mais dans laquelle il y a un mouillage plus sûr que dans celle du cap Meetchken. On n'y trouve pas d'eau courante; il n'y en a pas non plus sur la côte, mais on rencontre souvent des étangs et de petits lacs, et l'on y recueille de bonne eau de neige ou de glace.
Baie de Kangbynin. — Une pointe longue et basse s'avance à 8 milles de là et forme, du côté du Sud, la limite de la baie de Kangbynin, qui e^ près de 6 milles de large à son ouverture et qui n'a pas moins de 40 milles de circonférence; mais il y a si peu d'eau dans cette baie, qu'elle ne mérite pas qu'on y fasse attention.
Le côté Nord du golfe offre le contraste le *plus complet avec les côtés de l'Est et de l'Ouest. De hautes montagnes s'y avancent, formant trois caps abrupts, d'apparence sombre, et dont les extrémités présentent une disposition ressemblant à la lettre majuscule M. Les baies d'Egvekinot et d'Ëtelkouïum constituent les angles supérieurs de cette lettre, et la pointe Nord de la baie de Kangbynin forme la base de la ligne Est.
La baie d'Egvekinot s'enfonce à 7 milles de profondeur, suivant une direction Nord (trat), et sur une largeur de 1 mille à 1 mille \. Les hautes montagnes qui l'entourent laissent sur tout le circuit une bande étroite de terres basses.
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et au fond une grande vallëe couverte de mousse. Il n'y a dans cette baie aucune partie qui mérite le nom de port.
La baie dfEtelkoi;rïtim est à côlë de celle dont nous venons de parler. On n'en a pu examiner que l'entrée , cardes le 3 septembre 1827 elle était déjà couverte, sur une étendue de plus de 5 milles, de glace nouvellement formée. La profondeur à rentrée était de 24 à 33 mètres, fond vaseux. Elle avait tout à fait l'apparence d'être un bon port. A l'entrée de la baie, du côté Nord, un lit de ^avier forfloe la crique de Krusenstern, dont l'ouverture a environ \ de mille de largeur et de 13 à 22 mètres d'eau. On peut trouver en dedans, de cette crique un mouillage tranquille.
Baie d'Engaoughin. — Au delà de ces deux baies, la câte Nord du golfe court pendant 10 milles à l'Ouest; tantôt elle est perpendiculaire , tantôt elle est en pente , mais elle est montisigneuse dans toute cette étendue; elle tourne ensuite brusquement au Sud. A l'angle de cette courbe se trouve la baie d'Engaoughin : c'est une anse arrondie de 9 milles de circuit, abritée du côté du Sud par une pointe basse qui s'avance à 2 milles dans TOuest et par un lit de gravier isolé situé en avant de la pointe. Cette anse forme un port excellent, le seul qui puisse mériter cette qualification dans le golfe de Sainte-Croix.
Il y a dans l'angk N. 0. de ce port un petit ruisseau dont l'eau est douce, mais dont on ne peui/ se servir qu'à mer haute; on y remarque aussi un certain nombre d'étangs et de lacs d'eau douce.
A partir de cette baie, la côte Ouest du golfe court au S. S.O. et s'infléchit ensuite par une courbe graduelle jusqu'au S.E., sans former cependant une seule baie ou une seule anse digne d'attention. A une distance de 10 milles du port, les montagnes s'avancent très-près de la mer, et dans certains endroits elles projettent jusque-là des rochers hauts et escarpés; mais plus loin la côte prend une apparence exactement semblable à celle du côté opposé ou de l'Est. Ce côté de la baie se distingue par une plus grande profondeur de l'eau. 11 n'y a pas un seul banc dans toute son étendue. Elle
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farme, par 65^ 3&' N., un cap pointu, qui dëcrit une caurbe rapide vers le Sud et qui cooserve cette direction jusqu^aux limites du golfe. Dans le centre de la baie, les sondes vont de 40 à 73 mètres; le fond est vaseux dans toute son étendue.
La montagne la plus remarquable du voisinage est celle de Matatchingaï, au fond de la baie d'Ëtelkouïum» Elle se distingue de toutes les autres aussi bien par son élévation que par la nature âpre et la couleur sombre de ses flancs. Lorsqu'on la voit de Tentrée du golfe , à une distance de 60 milles , eUe ne parait pas, du niveau de la mer, être à plus de 20 ou 30 milles. On a calculé que sa hauteur était de 9,180 pieds (2,798 mètres).
On trouve sur la côte Ouest, jusquà Port Ëngaoughin, une grande quantité de bois de dérive, et même des troncs d'arbres gros et longs; Ton n'en rencontre pas du tout, au contraire, sur les côtes de TEst et du Nord. Cette circonstance est digne de remarque, car elle prouve que le courant sortant de la rivière d'Ânadyr, et entrant dans le golfe de Sainte- Croix, porte principalement dans l'Ouest, tandis qu'on aurait {ait une supposition tout opposée en considérant les relèvements des côtes. On n'a vu aucune trace d'arbustes sur les côtes de ce golfe.
marées ont été observées avec soin. L'établissement du port parait être de 8 heures 50 minutes. Le plus grand mouvement en hauteur a été de 2*^1 a, mais habitudlement il n'était que de 1°"36 à 1°"68; quelques signes antérieurs ont montré que la mer avait monté de 2°" 73»
La variation du compas sur le cap Meetcbken était de 2r45' N.E., et l'inclinaison de l'aiguille, de 75«ao'.
La BXVIËRE ITAKADYR, qui donne son nom au golfe dans lequel elle verse ses eaux , est la plus considérable de toutes celles qui se jettent dans la mer de Behring. Les circonstances ont empêché le capitaine Lûtke d'examiner cette partie du golfe , et l'on est obligé, par conséquent, de s'en tenir encore à un tracé fort imparfait.
Le CAP SAINT-THADDËE est le cap S. 0. du golfe d'Âna-
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dyr. Behriog a donné, ce nom, ie 21 août (vieux style), à un cap situé par ^l'^ki N., et, d'après ses données, on a appliqué ce nom au cap élevé et proéminent situé par 62^42' N. et 177® 18' Ë. On avait pensé que le cap qui est au Sud (le cap Navarin) était le promontoire en question, mais il est à 26 milles plus au Sud.
Le cap Saint-Thaddée est la pointe qui s'aVance le plus dans TËstsur cette partie de la côte, tandis quau delà le cap tourne au N. 0., puis au S. 0., de sorte qu'il forme au golfe d'Anadyr une espèce de limite naturelle. Il y a, à 15 nulles dans le S. A2®11'0., un autre cap élevé auquel le capitaine Lûtke a donné le nom de King (c'est très-probablement ce même cap que ce navigateur a pris pour le cap Saint- Thaddée).
BAXE DS L'ARGHANaE-GABRIBL. — Â partir du cap
King, la côte tourne brusquement au N. 0., formant une baie qui pénètre dans les terres à une profondeur qui n'est pas de moins de 15 milles, sur une largeur de 6 milles. Le capitaine Lûtke a donné à cette baie le nom du navire de Behring. *
GAP NAVABIN. — A partir de la baie de l' Archange- Gabriel , la côte court au Sud jusqu'à ce cap, qui est situé par 62M6'N. et 176*» 44' 39" E., et après lequel elle tourne brusquement au N. 0. pour former un golfe ouvert, dans lequel il est probable que la rivière Khatyrka se jette. Outre cette situation particulière, ie cap Navarin est remarquable par une haute montagne située sur sa pointe, élevée de 766 mètres, et dont les flancs descendent presque perpendiculairement jusqu'à la mer. On a pris ce cap pour le véritable cap Saint-Thaddée de Behring, mais cela ne pourrait concorder avec son journal.
Le cap Navarin est l'extrémité Sud de la péninsule qui borde, du côté du Sud, la baie de l' Archange-Gabriel. Une chaîne de montagnes traverse cette péninsule dans le sens de la longueur. Le mont Heiden (qui a 679 mètres) surpasse les autres montagnes en élévation , et il se distingue également par sa forme conique. Au milieu de septembre (1827 ), il était entièrement couvert de neige.
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D'après Texpioration du capitaine Lûtke, cette partie de }a côte diifère beaucoup de tous les. tracés qui en avaient été faits antérieurement. "Après Behring, cette cdte n'avait été visitée que par le capitaine King, ou plutôt par Clei'ke; mais ils avaient passé si loin de terre que les plus grandes différences existent, surtout en longitude. Il est à peu près impossible, par suite de ces différences, de déterminer exactement les points dont chaque navigateur a voulu parler. Sur toutes les anciennes cartes, cette portion de la côte est placée à près de \ degré trop au Nord.
La variation du compas sur le cap Navarin était de 13**^* N. E.
A partir du cap, nous avons un long intervalle de côtes, de plus de 350 milles d'étendue, sur lesquelles nous ne savons rien. Le capitaine Clerke en a passé à trop grande distance, et le capitaine Lûtke n'a pu, ni eu allant dans le Nord ni en redescendant, faire aucune observation, à cause des mauvais temps et des brumes. C'est le pays qu'habitent les Koriaks ( Karîaks), dont nous avons déjà parlé.
Le GAP OLUTORSKOÏ est la première pointe dont le capitaine Lûtke donne la description. Situé par S^'^SS'N. et 168* 8' E., il est remarquable à cause d'une haute montagne avec trois sommets (773 mètres d'élévation) et fort escarpée du côté de la mer. Il y a une colline de forme conique à peu de distance dans le Nord. A partir de ce cap, la côte s'étend d'un côté dans la direction de TO.N. 0. vers le golfe d'Olutorskoï, et de l'autre, d'abord à à milles dans l'E.N.Ë., puis à 30 milles dans le Nord, en inclinant plutôt vers l'Est; elle est montagneuse dans toute cette étendue, et terminée par des falaises avancées qui viennent tomber dans la mer. Dans la seconde moitié de septembre, il y avait déjà beaucoup de neige sur le sol , et l'on n'apercevait pas une seule plante.
Le GOLFE D'OLUTORSKOÏ n'a pas été examiné par le capitaine Lûtke à cause des brumes et à cause de la distance à laquelle il passait. Il se termine à l'Ouest par un cap que l'on a supposé otre le cap Govenskoï» D'après une observa-
[cHAP. IV.] CAP ILPINSKOI. — ILE VERKHOTOURSKY. 297
tion imparfaite, il est situé par 59°50' N. et 163* 58' E. Il est escarpé, avec des falaises, et il y a dessus de hautes montagnes qui étaient couvertes de neige.
GAP HiPINSKOÏ. — A partir du cap Govenskoï, la cdte dont nous venons de parler court presqu'à TOuest jusqu'au cap IIpinskoï, où elle s'abaisse tout à coup. Ce cap est par 59** 48' 30" N. et 162^37' E. Il fait comme une saillie des montagnes, dont la hauteur est modérée, et projette dans la direction du S. 0. une pointe unie, assez peu élevée et tombant perpendiculairement dans la mer. D'après Krachenninikoff, cette pointe est reliée au continent par un isthme si bas et si étroit que la mer passe par-dessus.
L'ILE VERKHOTOURSKY, OU LA PETITE KARAGHIN-
SKY, située directement devant le cap Ilpinskoï, gît par 59^ 37' 30" N. et 162* 23' E. Elle est de forme ronde et a 3 ou 4 milles de circonférence. Ses bords tombent perpendiculairement dans la mer de tous les côtés, excepté au N. 0., où elle projette à une petite distance dans la mer une pointe basse et un lit de gravier sur lequel étaient quelques habitations occupées par des Koriaks qui viennent dans l'Ile pour y chasser les renai'ds noirs.
Le détroit entre l'fle Verkhotoursky et le cap Ilpinskoï a 12 milles de large. Il y a à peu près dans le milieu un dan- 'gereux récif à fleur d'eau , qui s'étend sur une longueur de 1 mille I ou 2 milles dans le sens Est et Ouest. Au centre se montre un rocher petit, mais élevé; il y a, un peu dans le Nord, un ilôt pierreux, et l'on peut présumer quil s'y trouve encore d'autres dangers.
A partir du cap Ilpinskoï, la côte décrit une courbe à l'Ouest et au S.O., constituant ainsi un grand golfe qui est borné au Sud par la grande ile de Karaghinsky.
Comme cette baie forme une des parties les plus étroites et les plus basses de la péninsule du Kamtschatka , on la prend généralement pour la limite Nord de cette contrée, la baie de Penjinsk, dans la mer d'Okhotsk, formant la côté opposée.
Après avoir ainsi décrit les côles de la mer de Behring et les
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ILES DU COMMANDANT
Variation en 1869 , 8 ou 9** N. E. environ.
ILES DU COMMANDANT. — Ces deux lies , Tile de Behring et nie Medny ou du Cuivre (Gopper), ne font pas réellement partie de Tarchipel des iles Aléouiiennes ; mais elles doivent être considérées comme une partie de la chaîne qui relie les volcans de TAmérique à ceux du Kamtschatka.
Les premiers navigateurs russes leur ont donné le nom qu'elles portent aujourd'hui en souvenir d'un des événements les plus tragiques que présentent les annales de la navigation , la mort de Behring (connu dans ces parages sous son titre de commandant) sur l'île la plus Ouest, qui porte aujourd'hui son nom.
Pour ces îles, comme pour toutes celles qui sont situées dans cette mer, aucune description d'ensemble n'avait été faite antérieurement au voyage du capitaine Lûtke. Le capitaine Billings a vu la côte Nord de l'île de Behring; le capitaine Golownin a déterminé la position des extrémités Sud des deux îles, mais n'a pas décrit le reste de leurs côtes. Le capitaine Kotzebue et le capitaine Beechey ont vu la partie N. 0. de la même île, et le capitaine Lûtke a vu les côtes du Nord et du N. E. ; en dernier lieu , les officiers de la compagnie de l'Amérique russe ont fourni quelques rapports sur les baies. Le voyage du SéniamnCy du capitaine Lûtke, nous a donné les renseignements sur ces îles.
L'ILE DE BEHRING a près de 50 milles de longueur du N. 0. au S. E. La plus grande largeur, à l'extrémité Nord, est de 16 ou 17 milles; elle va en se rétrécissant vers le S. E. et forme un cap pointu, situé par W*ài' 5''N. et 164°20'E. Une chaîne de montagnes, qui s'élève à 670 mètres de hauteur, s'étend dans toute la longueur de l'île; il y a dans le centre quelques pics. Ces montagnes sont en général plus élevées dans le Sud et plus basses et plus régulières dans le Nord. Le cap Sud, auquel les compagnons jle Behring ont donné le nom de cap Manati, est remarquaKie à cause de quelques rochers formant
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capitaine Kotzebue ^^\ H y a sur le côté S. 0. une petite baie ouverte dans laquelle les officiers du RurA ont débarqué; on distingue facilement cet endroit par la petite île de roches qui e3t dans le voisinage.
II résulte de ces . différents travaux que Tite a plus de 29 lieues d'étendue de TEst à TOuest. La pointe N. 0., à laquelle Tamiral Krusenstern a donné le nom du navigateur russe qui la explorée, la pointe Schischmareff, est située par 63°46'N. et 174*1' 0. Cette position s'accorde avec- celle qu'avait déterminée le capitaine Glerke trqui avait pris cette pointe pour une îlen. Voici ce qu'il dit à ce sujet : ((Cette lie, si nous en voyions bien alors les limites, a environ 3 lieues de circuit. On en peut voir la partie Nord à la distance de 10 ou 12 lieues; mais comme la terre du côté du S. Ë. est très-basse, et que nous n'en pouvions pas apprécier l'étendue, quelques-uns d'entre nous ont pensé qu'elle rejoignait peut-être la terre qui est à l'Est (nous savons maintenant qu'il en est ainsi); mais le temps était si embrumé qu'il ne nous a pas été possible de nous assurer du fait. Ces terres étaient couvertes de neige et présentaient l'aspect le plus désolé (2). „
Une pointe qui s'avance beaucoup sur le côté Nord de l'ile est située par 63** 12' N. et 172° 10' 0. Le capitaine Kotzebue place la pointe Est de l'île par 63'' 18' N. et 171*» 8' 0. : la position que donne Schischmareff diffère légèrement de celle-là; il y a aussi quelque différence dans la configuration qu'il donne à la côte.
L'ile que le capitaine Cook a vue près de cette pointe, par 63M0'N. et 172° 10' 0., est composée, d'après Kotzebue, de deux lies; Schischmareff dit qu'il y en a trois. Les habitants appellent la partie Est de la côte Kegalack, et la partie Ouest Chibocko. La partie Est de l'ile est nommée cap Andersen , et il y a eu à ce sujet un doute historique.
Banc. — Le Blossom a trouvé un banc de 20 mètres précisément dans la situation assignée à une petite lie à laquelle
(*^ Voyage de Kotzebue, p. 195.
(* Gook, Troisième Voyage, t. III, p. a 6 3.
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le capitaine Cook avait donné le nom de son digne chirurgien, M. Anderson. Cette ile n'avait jamais été vue depuis, et Ton avait, en conséquence, mis en doute la véracité du grand navigateur à ce sujet. Toutefois cette erreur a été rectifiée par le capitaine Beechey. qui a reconnu que le capitaine Cook avait pris pour une ile Te^ctrémité Est de Ttle de Saint-Laurent; les compilateurs de sa carte paraissent avoir négligé de tenir compte de certaines données relatives à ce point, qui n'eussent point été omises si les jours du capitaine Cook avaient été épargnés ^^K
Nous n'avons aucune description détaillée des côtes de Tiie de Saint-Laurent ni des ressources qu'elle peut offrir. Nous venons de résumer les principaux renseignements que contiennent sur cette ile les ouvrages que nous avons cités.
ILE DE SAINT -MATHIEU
Variation en i86b , 19** N. E. environ.
Cette île a été découverte par le lieutenant Syndt au mois d'août 1766. En 1778, le capitaine Cook, ignorant cette circonstance, l'a considérée comme une nouvelle découverte et lui a donné le nom d'île de Gore. H n'en a vu que la partie S. E. , à grande distance, et n'a probablement reconnu que la petite île séparée qui est au Nord et que les promychlenntks ou chasseurs russes appellent île Morjovi ou des Morses , parce que c'est là seulement que viennent ces animaux. Mais depuis l'époque du voyage de Cook plusieurs navigateurs russes ont vu cette ile: Sarytscheff y a mouillé; Schischmareff en a passé toutprès; néanmoins aucun d'euxn'en adonné une description détaillée. Elle a toujours été portée sur les cartes russes sous son appellation primitive de Matvoi ou Saint-Mathieu; mais le capitaine Lûtke, pour conserver le nom donné par Cook, a désigné sous le nom de cap Gore l'extrémité Ouest de l'ile.
L'ile de Saint-Mathieu est dans une direction N.O. et S. E. ; elle a, en ligne droite, une longueur de 27 milles sur une
Beechey, Voyage du Blossoin, p. 563
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largeur qui varie de 3 milles 7 à 4 |. Ses bords sont formes en partie de rochers élevés et en partie de terres basses. L'extrémité S. E. de nie, que le capitaine Cook a appelée fort justement cap Upright (vertical), s'élève au-dessus de Teau comme un mur jusqu'à une hauteur de 243 mètres; c'est le point le plus élevé de Tîle. La terre s'abaisse tout d'un coup dans le N. 0. et forme un isthme très-long et très-étroit qu'on ne voit pas lorsqu'on en est k plus de 3 ou 4 milles , de sorte que le cap Upright, même à cette distance, a l'aîr d'être une île détachée. Au delà de cet isthme, l'ile augmente de largeur et d'élévation et se rétrécit de nouveau pour former un second isthme semblable au premier, dont il est éloigné de 9 milles, puis un troisième; en raison de cette disposition, l'ile de Saint-Mathieu , vue de loin , présente l'apparence de plusieurs îles séparées. La pointe extérieure ou S. E. du cap Upright est située, par 60*» 18' N. et 174^ 24' 0.
Pain de Sucre. — A 12 milles au N. 84°0, de ce cap se trouve le cap du Pain de Sucre, ainsi nommé à cause de la montagne extrêmement remarquable qui le surmonte. Cette montagne a 436 mètres de haut et présente de tous les côtés l'aspect d'un cône irrégulier. Son sommet, en forme de pointe , le seul dans toute l'île , peut se voir par-dessus toutes les autres parties, qui sont plus basses, et le capitaine Lûtke rapporte qu'il lui était de la plus grande utilité pour relier les unes aux autres ses différentes observations. On voit entre le cap du Pain de Sucre et le cap Upright deux baies qui ne sont nullement abritées et qui sont entourées de côtes basses. Il y a sur le côté Nord du Pain de Sucre une baie semblable et un isthme comme celui qui relie le cap Upright au reste de nie. A partir de cet isthme, en allant vers le N. 0. jusqu'au cap Gore, qui est l'extrémité Ouest, les côtes sont formées de rochers presque perpendiculaires, découpés en beaucoup d'endroits par des ravins.
Le cap Crore se termine du côté de la mer par une falaise peu élevée, et quelques îlots rocheux se montrent au large. A 9 milles dans le Nord du cap et à 3 milles de l'extrémité Nord
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de rîle est un rocher remarquable, de forme rhomboïdale, qui gît sur la cdte, mais tout à fait isolé.
La pointe Nord de Tîle, à laquelle le capitaine Lûtke a donne le nom du navire que commandait le capitaine Sarytscheff, et située par 60"38'N. et 175** l'O., est escarpée, mais bien moins élevée que le cap Upright. La côte Est de nie ressemble beaucoup à la côte opposée; les baies des deux côtés se correspondent et forment les isthmes étroits dont nous avons parlé.
L'île MorjoTi est escarpée dans toutes ses parties, excepté au S. 0. Son extrémité Nord , située par 60^ àà' N. et 175» 120., est aussi élevée que le cap Upright et lui ressemble beaucoup. L'extrémité Sud s'étend en pointe basse vers le S. E.; les officiers de la Slava Rosniy le navire de Billings, ont débarqué sur celte pointe.
L'île Pinnacle, ainsi nommée avec raison par le capitaine Cook, est à 16 milles dans l'O. S^. 0, du cap Upright. Ses deux côtés , qui sont presque verticaux , se rejoignent à une hauteur de 301 mètres, en formant une crête aiguë sur laquelle s'élèvent plusieurs rochers de forme pointue; il y a quelques rochers isolés à l'extrémité S. 0. , qui est escarpée, et la pointe N. E. se termine par une chaîne de rochers reliés les uns aux autres et de formes pointues et extraordinaires.
Les côtes de l'île de Saint-Mathieu sont saines, et la profondeur de l'eau y est trèsrconsidérable; il est probable que par beau temps on pourrait débarquer sans grande difficulté dans les baies. Lîle n'est pas habitée , et c'est à peine si elle est habitable; la Compagnie russe a essayé d'y établir une petite colonie en 1809, mais la moitié des colons a péri par le scorbut, et on l'a abandonnée à la suite de cela. L'île est de formation volcanique. On a trouvé pour la variation du compas 19°5'N.E.(i).
^*) Lùtke, Voyage <2u Séniavine, Partie nautique , p. ^Ui-SUS.
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ILES PRIBUILOFF.
Variation en i86a, 19** N.B. «dTiron.
C'est un groupe de trois petites îles rocheuses dont deux ont été découvertes par M. Pribuiloff en 1768; cet officier faisait partie de Texpédition de Biilings en 1790. Elles furent appelées d'abord fies Novy (nouvelles) et ensuite iles Lebedevski , du nom du propriétaire du navire qui les avait découvertes. M. ChelcJcoff les a appelées Zouboff; plus récemment, on leur a donné le nom de Kotovy (des ours de mer) et de Sevemy (du Nord) , à cause de Timmense quantité de ces animaux que Ton trouve sur ces îles et de leur position relativement à Tile d'Ounalashka. L'amiral Sarytscheif les a placées sur sa carte en leur donnant le nom de l'officier qui les a découvertes, et c'est sous ce nom que nous les désignons ici. Dans les colonies situées dans ces parages, on les appelle communément Ostrovski, les Petites âes^^^.
L'tTiF. de SAINT-GEORGES est la plus Sud du groupe. Ses parties du Sud et de l'Ouest sont entourées de rochers; mais le côté du Nord est d'un accès facile, et les petits navires dont le tirant d'eau ne dépasse pas 2°* 40 ou 2™ 70 y trouveront un bon mouillage dans une baie commode. Toute Tile est volcanique; elle est inhabitée et ne produit que les bulbes, les plantes et les baies que l'on rencontre dans toutes les iles Aléoutiennes. Pribuiloff a trouvé les terres basses de l'île et les rochers environnants couverts d'animaux marins, particu* lièrement de phoques barbus i^otic) et de lions marins (^voutc&î), et ils purent presque charger leurs navires avec les peaux de ces animaux.
(^) Les navigateurs qui ont décrit plus ou moins complètement ce groupe (outre cdni qui passe avant tous les autres, dans le Voycige du Séniavine, Partie nautique, p. 336-3/ïo) sont ceux dont les noms suivent : Gbamisso, récit sommaire dans le Mémoire géologique du nouveau voyage de Kotr zehue autour du monde; Martin Sauer, Bécit de l'expédition de Billingi, p. 3ii et s33; Langsdorff, Voyages; Lisiansky, Voyages; et le capitaine Beechey, Voyage du Blossom.
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Cette expédition a passé Thiver sur Tîle de Saint-Georges; ils ont trouvé dans les parties intérieures de l'île des renards auxquels ils ont donné la chasse avec succès. Ils ont recueilli aussi en abondance des défenses de morses qu'ils ramassaient sur le rivage. Cette île a une largeur d'environ 3 milles et une longueur de 19 milles dans la direction du N. 8d^22'E.; d'après le capitaine Lûtke, sa longueur n'est que de 13 milles 1- Dans le commencement, le bois de dérive était très-abondant, mais il devint bientôt fort rare; il en a été de même pour les animaux à fourrure.
Le capitaine Lûtke fait les remarque» suivantes sur cette lie : tf Nous avons déterminé la longitude de son extrémité Est et nous avons trouvé 17r30' 0. La latitude est de 56**38'N., d'après le capitaine Tchistiakoif. L'aspect de la côte S. E. est très-monotone; sa surface est complètement unie et ne présente qu'un seul point plus élevé que le reste, et haut de 330 mètres au-dessus du niveau de la mer. Les deux extrémités de l'île sont terminées par des rochers très-escarpés. La côte Nord que nous avons examinée est entièrement composée de rochers qui ont 92 mètres de haut et qui, pour la plupart, s'élèvent perpendiculairement au-dessus du bord de la mer. Il y a à 5 milles de la pointe N. E. un endroit dans lequel la côte est en pente vers l'intérieur de l'île et qui est couvert d'une herbe épaisse. C'est là qu'est l'établissement de la Compagnie. Une petite crique entre les rochers sert d^abri aux baïdars : on peut même y mouiller avec les vents de Sud et de S. E.; on trouve à 1 mille au large 31 mètres d'eau, fond de sable noir. Ce mouillage est légèrement abrité du côté de l'Est par une pointe basse entre le village et la pointe Est de l'île. La surface de la partie N. 0. est parfaitement plane et horizontale et est couverte d'herbes. Les côtes sont saines en général, mais il y a dans l'Est, à 13 ou 15 milles de distance, un banc qui a été vu en 1824 par le capitaine Chramtschenko^^î.i?
L'ILE DE SAINT-PAUL, la seconde qu'ait découverte Prîbuiloff, est beaucoup plus petite que celle de Saint-Georges;
Voyage du Sëniavine, 1827, Parlîpiwutiqup, p. 336 cl 337.
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elle était également le rendez-vous d'immenses troupeaux de veaux marins.
Saint-Paul est à hà milles au Nord de Saint-Georges, qui est elle-même à 190 milles dans le N. 39"" 0. (vrai) de la pointe Nord d'Ounalashka (').
Les chasseurs russes ont assuré que du haut de la montagne la plus élevée de Tile Saint-Paul ils ont vu une terre dans le S. 0. Le capitaine Kotzebue n'a pas trouvé cette terre, bien qu'il ait couru pendant plus de 25 lieues dans cette direction. La Compagnie russe a envoyé un bâtiment pour la rechercher, en 1831, 1832 et 1833; le résultat a été le même. Il est possible que cette terre soit plus éloignée ; mais le capitaine Lûtke conclut de toutes les remarques qui ont été faites que c'est une erreur causée par des bancs de nuages.
Saint-Paul n'a pas été examinée par le capitaine Lûtke et n'a été jusqu'ici l'objet d'aucune description détaillée. Elle a été placée sur la carte d'après un croquis imparfait dû à l'un des officiers du service colonial. Un lit de gravier peu élevé, sur lequel est situé le village, prolonge l'ile dans le Sud. Il y a à Y mille dans le S. 0. un îlot appelé Sivoutchi, ou l'île du Lion marin, lequel, d'après le capitaine Tchistiakoff, gît par 57" 5' N. et à Al' plus Ouest que l'extrémité Est de Saint-Georges, ce qui donne, par conséquent, une longitude de 172° 11' 0. Entre le lit de gravier et l'extrémité Ouest de l'île, à 7 ou 8 milles de distance dans le N. 0. ou le N. 47° 49' 0. , la côte s'infléchit en formant une baie , dans laquelle sont plusieurs petites criques, dont l'une offre un assez bon abri pour les petits bâtiments. Les parties de l'Est et du Nord de l'île sont basses, et les côtes sablonneuses et en pente; mais le côté de l'Ouest est montagneux et se termine du côté de la mer par un cap haut et escarpé qu'on distingue par une hauteur remarquable qui l'entoure. Il y a sur le côté Est de l'île une autre montagne également remarquable. Ces montagnes sont d'une élévation modérée; leurs sommets paraissent brisés, et les pierres volcaniques que l'on rencontre là prouvent qu'elles ont été en état d'activité volcanique.
Voyage de Biilings.
Alaska et Behring. «jo
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Hé Bobroki. — A 5 milles dans VO. S. 0. du rocher Sivoutchi, et presque dans le Sud {vrai) de Texlréinité Ouest, se trouve une petite île élevée et qui a 7 milles de circuit; on rappelle Bobroki, n^ ni^ r^^ ],i j|p|.»f»»^^/iiM^^. »», ^a^ic ^u*^^a
depuis celte île jusqu'à j mille dans le S. 0.; il y a également quelques dangers sous-marins entre cette île et celle de Saint - Paul. A 4 milles dans le S.75°E. {du compas) de l'extrémité Est se voit une autre île basse et rocheuse appelée Moijovi, ou rile des Morses. Le relèvement relatif de Bobroki et de Morjovi est le N. 43° E. et le S. 43** 0. {vrai) ; la distance qui les sépare est de Id milles {. Quelques récifs gisent à TEst et au Nord de Vile; il y en a aussi à l'extrémité Ouest.
Les bâtiments qui viennent habituellement en juin et en juillet àj'ile de Saint-Paul, pour la chasse, se tiennent- sur le côté S.E. du lit de gravier dont nous avons parlé plus haut, devant le village et à 1 de mille de la côte, par des fonds de 16 à 24 mètres; mais ce mouillage ne présente aucune sécurité. On trouve une quantité suffisante d'eau douce dans les lacs et les petits ruisseaux des deux îles, sur lesquelles il ne croit aucune espèce de bois, et l'on ne recueille sur les plages qu'une très-petite quantité de bois de dérive.
On chasse principalement les ours marins sur l'ile de Saint-Pjaul; sur celle de Sain t- Georges , ce sol^t les lions marins. On trouve des renards sur l'une et sur l'autre.
Le climat de ces îles est aussi huiïiide et aussi désagréable que possible. On n'y voit paraître la verdure qu'à la fin d'avril ou de mai. Il y a très- fréquemment des brumes épaisses pendant l'été : l'atmosphère est rarement claire; il est encore plus rare de voir le soleil. La neige tombe au mois d'octobre. Au mois de décembre, les vents de Nord amènent la g^ace, qui reste fréquemment jusqu'au mois de mai.
Il est quelquefois difficile avec l'intensité des brumes, qui sont si fréquentes dans ces parages, de trouver les Petites Iles. Le lieutenant Tebenkoif a donné quelques instructions que l'on peut suivre dans ces circonstances; mais il n'est peut-élre pas nécessaire de les mentionner ici. On doit seulement faire remarquer que parfois on peut apercevoir la terre du haut de la mâture, lorsque le brouillard est très -intense en bas; on peut aussi quelquefois être averti de son voisi-
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nage par ie bruit des mugissements des lions marins sur la plage.
Le ca pi laine Beechcy, en revenant pour la première fois de son exploration dans le Nord du dëtroit de Behring, a passé près de ces îles; nous reproduisons ci-dessous les remarques qu'il a faites :
f Le 21 octobre 1826, nous sommes arrivés en vue de Hle de Saint-Paul, Vile la plus Nord d'un petit groupe que les géographes anglais connaissent depuis longtemps et qui a cependant été oublié sur quelques-unes de nos cartes modernes les plus estimées. Ce groupe se compose'de trois fies, appelées île de Saint-Georges, île de Saint-Paul et île de la Loutre de Mer. Nous n'avons vu que les deux dernières lors de ce passage; mais Tannée suivante nous avons passé près de la première, et du côté de File de Saint-Paul opposé à celui par lequel nous avions passé la première fois. Les îles de Saint- Paul et de Saint-Georges sont toutes les deux hautes, avec des côtes accores, et ne présentent aucun port, bien qu'il y ait, dit-on, devant l'une et l'autre des fonds sur lesquels on peut mouiller et que les sondes au large donnent des profondeurs modérées. A une distance de 25 milles de l'île de ta Loutre de Mer, dans la direction du N. ^T 0. (crm), et par 59°22'N. , nous avons trouvé 95 mètres, fond dur; après cela, en descendant vers le Sud, le fond augmente. L'île de Saint- Paul se distingue par trois petits pics qui présentent, l'un d'eux plus parliculièrement, l'apparence de cratères. Saint- Georges se compose de deux collines reliées Tune à l'autre par des terres modérément élevées; elle est plus haute que Saint-Paul. Une végétation de couleur brune les couvrait toutes deux. L'ile de la Loutre de Mer est très-petite et n'est guère plus considérable qu'un rocher. H y a longtemps que les Russes ont sur les deux grandes îles des établissements qui dépendent de leurs établissements de Sitka et qu'ils y envoient annueHement chercher des pelleteries consistant principalement en peaux d'animaux amphibies; ces peaux sont très-recherchées et achetées fort cher par les nations chinoises et tartares, à cause de la beauté de leurs fourrures ^^). r>
"i Beechey, Voyage, partie I,p. 889 et 3^o.
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ILES DU COMMANDANT
Variation en 1869 , 8 ou 9** N. E. environ.
ILES DU COMMANDANT. — Ces deux iles, Tile de Behring et nie Medny ou du Cuivre (Copper), ne font pas réellement partie de Tarchipel des îles Alëouiiennes ; mais elles doivent être considérées comme une partie de la chaîne qui relie les volcans de TÂmérique à ceux du Kamtschatka.
Les premiers navigateurs russes leur ont donné le nom qu'elles portent aujourd'hui en souvenir d'un des événements les plus tragiques que présentent les annales de la navigation , la mort de Behring (connu dans ces parages sous son titre de commandant) sur l'île la plus Ouest, qui porte aujourd'hui son nom.
Pour ces îles, comme pour toutes celles qui sont situées dans cette mer, aucune description d'ensemble n'avait été faite antérieurement au voyage du capitaine Lûtke. Le capitaine Billings a vu la côte Nord de l'île de Behring; le capitaine Golownin a déterminé la position des extrémités Sud des deux îles, mais n'a pas décrit le reste de leurs côtes. Le capitaine Kotzebue et le capitaine Beechey ont vu la partie N. 0. de la même île, et le capitaine Lûtke a vu les côtes du Nord et du N. E. ; en dernier lieu , les officiers de la compagnie de l'Amérique russe ont fourni quelques rapports sur les baies. Le voyage du Séniavine, du capitaine Lûtke, nous a donné les renseignements sur ces îles.
L'ILE DE BEHRING a près de 50 milles de longueur du N. 0. au S. E. La plus grande largeur, à l'extrémité Nord , est de 16 ou 17 milles; elle va en se rétrécissant vers le S. E. et forme un cap pointu, situé par 54° Al' 5"N. et 164**20'E. Une chaîne de montagnes, qui s'élève à 670 mètres de hauteur, s'étend dans toute la longueur de l'île; il y a dans le centre quelques pics. Ces montagnes sont en général plus élevées dans le Sud et plus basses et plus régulières dans le Nord. Le cap Sud, auquel les compagnons ^e Behring ont donné le nom de cap Manati, est remarquaKle à cause de quelques rochers formant
[cHAP. iT.] ILES DU COMMANDANT. 309
de hautes pointes qui le terminent. A partir de ce cap, la côte se dirige vers le Nord , en présentant des falaises escarpées, jusqu'au cap Khitroff, qui est situé par SA'^Sô'N. et lô^"" 18' Ë. Depuis le cap Khitroff jusqu'à la pointe N. E. appelée cap Waxell, la côte suit généralement la direction du N. 42" 11' 0. et du S. 42** 11' E. et forme quelques courbes insignifiantes , fréquemment entrecoupées par des ravins et des cavités. L'extrémité N. E. de Tîle est une espèce de promontoire bas, de forme obtuse, qui s'avance à 3 milles dans la mer. Des récifs s'avancent de ses angles du Nord et de l'Est . jusqu'à '1 mille ou plus au large, et il semble que toute cette côte est parsemée de rochers. Dans la courbe que décrit la côte de l'Est est une petite baie avec une plage de sable sur laquelle on recueille une grande quantité de bois de dérive.
Le cap Youchin, qui est bas et forme l'extrémité N. 0. de nie, gît par 55»25'N. et 163^*30' E. Un récif sous-marin fort dangereux s'étend depuis cette pointe jusqu'à 2 milles dans le Nord; il y a sur ce récif, à 4 encablures de terre, un grand rocher découvert. La côte forme une baie ouverte entre le cap Waxell et le cap Youchin; on trouve à peu près à mi-distance entre ces deux caps, dans un ravin couvert de verdure et arrosé par une petite rivière, un établissement temporaire de la Compagnie de l'Amérique russe; il se compose d'un petit nombre de^yourtes et de huttes dont se servent les promychlenniks qui chassent les renards polaires. Ces hommes disent que toute la baie est parsemée de rochers.
A partir du cap Youchin, la côte se dirige dans le S.O. jusqu'à l'extrémité Ouest de l'ile, qui est située par 55° 17' N. et 163° 21' E. Elle se dirige ensuite dans le S. E., et c'est dans cette direction, à 10 milles plus loin, que se trouve la factorerie de la Compagnie, sur le rivage d'une petite baie ouverte au N. 0., et dans laquelle il y a, en été, un assez bon mouillage par 7" 30 et 9" 14, fond de sable, à | de mille de la rive. Dans l'ile, cette baie est appelée le port; mais ce doit être par opposition avec les autres points, qui sont inabordables. Deux Ilots placés par le travers du village, droit dans l'Ouest {du compas) relativement à lui, donnent de bons points de reconnaissance pour entrer dans le port;
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Tuii, celui de ToporkoiT, est u 2 milles, et Tauti'e, le rocher Arii ^*) (le rocher des Alcas), est à près de 6 milles. Le premier a 1 mille de circonférence et n'est pas très-élevé; le second est un haut rocher, sur lequel habitent des multitudes d alcas. — II y a entre les deux, mais plutôt plus près de Toporkoff, un rocher sous-marin qu'on ne découvre qu'à mer basse , et auquel on a donné le nom de Polovintchaly. 11 y a également dans le N. E. de ce rocher quelques indications de récifs sous-marins, de sorte qu'on devra éviter le côté Nord de ces îlots,
La côte S. 0. de Hle, depuis le port jusqu'à l'extrémité Sud, est entièrement inconnue.
L'endroit où Behring est mort, dans lés circonstances que nous avons racontées plus haut, est situé sur le côté Est de l'ile, à I de mille dans l'O. N.O. du cap Khitroff.
La profondeur de l'eau est très-considérable autour de l'ile. Â une distance de 4 à 6 milles au large des côtes du N. E. et du Nord, la profondeur a été trouvée être de 99 à 114 mètres , fond vaseux sur le côté Nord et fond pierreux en allant plus loin vers l'Est.
Lûtke a trouvé 5"" 50' N. E. (en 1827) pour la variation magnétique, ou 3° de moins que ce qu'avait observé Kojtzebue en 1821 , de sorte que l'un d'eux est dans l'erreur, ou qu'ils y sont peut-être tous les deux. Tébenkoff a trouvé qu'elle était de 10° N. E. en 1831 à l'Ile Medny;
L'ILE MEDNT OU DU CUIVRE se distingue par sa forme longue et étroite. La seule île de ces environs avec laquelle elle ait de la ressemblance est Âmlia. Sa longueur est d'environ 30 milles : sa plus grande largeur au milieu ne dépasse pas 5 milles; elle n'excède pas 2 milles sur un grand nombre de points. Elle a l'air d'être la crête d'une montagne s'élevant au-dessus de la mer dans une direction S.E. et N. 0. L'ile Medny est à peine moins élevée que sa voisine, l'île de Behring; lorsqu'on la voit de la Croix de Behring y nom sous
(^^ Cet Ilot est appeiëc Sivoulchy sur la carte de Lûike; sur celle de Kotzebue, qui a donne rétendHe et fa configuration de Tfle, il est porte sous le nomdeNovy (nouveau).
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lequel on désigne Tendroit où est mort le Commandant, elle parait composée de trois iles. Ses bords sont très*aocores ; ils sont sains dans presque toutes leurs parties, et la profondeur de Teau tout autour est fort considérable. Il y a quelques récifs à ses extrémités du N. 0. et du S. 0. et à quelques autres pointes, mais ils ne s'étendent pas loin au large. Cette lie ne présente absolument aucun mouillage pour de grands navires; mais sur le c^té du N. £., à 10 milles de son extrémité N. 0., se trouve un petit port où les faibles navires peuvent rester au mouillage. La côte forme en cet endroit à rOuest et au Sud une petite baie qui a | de mille de circonférence : la profondeur de Teau est de 11 à 13 mètres à rentrée de cette baie; plus loin, elle diminue jusqu'à 3*^65; le fond est de sable et de pierres.
Les côtes extérieures de la baie sont hautes; le côté du S. 0. est sain, mais il y a du côté de TEst une multitude de rochers isolés et de cailloux qui abritent un peu le port du côté du Nord. Ces rochers, et une montagne élevée et de forme conique, située sur le côté S. Ë. de la baie, servent de points de reconnaissance pour entrer. On doit laisser les rochers par tribord, et gouverner ensuite directement sur le village ; dès qu'on est arrivéà hauteur d'une colonne de pierres qui est sur le côté Ouest du petit port, il faut mouiller immédiatement et en même temps s'amarrer par farrière à terre, car il n'y a pas d'espace pour éviter. On trouvera 3™ 65 et â"*56 à { encablure du rivage. Le port est mal abrité du côté du Nord, et pour se tenir en garde contre les vents du Nord on devra toujours conserver une touée suffisante de câble.
L'établissement de la Compagnie est sur le côté Sud du port; il est par 54° 47' de latitude. D'après les observations faites par le capitaine Golownin , l'extrémité S. E. de l'ile est par 54° 32' 24" N. et par 165° 49' E. La latitude de l'extrémité N. 0. est de 54° 52' 25" N., et sa longitude de 165°ll' E.
L'île Medny (Medoni ou du Cuivre rouge, ce qui est la signification du nom russe) a été ainsi appelée parce que l'on y a trouvé du cuivre rouge à l'état natif, que l'on a essayé d'exploiter au milieu du siècle dernier. Ce fait n'est généralement pas connu ou il a été oublié. On a dit que ce cuivre provenait d'un bâtiment japonais qui s'était perdu sur l'île. On y
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a envoyé en 1775 ^^^ un certain nombre d'ouvriers mineurs; mais la mine était si pauvre, qu'on a fini par rabandonner.
Le climat de ces îles n'est pas très -rigoureux. Il n'y a pas pendant l'hiver de gelées fort intenses, mais on y subit parfois des tempêtes de neige très -violentes. Pendant les mois de janvier et de février, les vents du N. 0. et de l'Ouest amènent la glace en grandes quantités sur les côtes. Le temps est clair avec les vents du N. E. et de l'Est ; il est couvert avec les vents de l'Est et du S. E. Les brumes et le froid prédominent pendant tout ]e printemps; la neige ne disparait pas entièrement avant le mois de juin. La meilleure partie de l'année est le mois d'août.
Il n'y a de volcans en activité ni sur l'une ni sur l'autre de ces deux îles, jnais il y a fréquemment des tremblements de terre , dont on ressent quelquefois les secousses pendant longtemps : ainsi, au mois de juin 1827, par exemple, les oscillations ont duré, la montre en main, à minutes çans interruption. Il arrive quelquefois, pendant un tremblement de terre , que la mer monte rapidement de 3" 05 et même davantage, et qu'elle redescend avec la même rapidité.
Les marées, dans les deux iles, montent généralement de l'°82 à 2°* 12 au moment de la nouvelle lune et de la pleine lune. On n'a remarqué entre les iles l'existence d'aucun courant particulier.
Lorsque les vents ont soufflé pendant un certain temps avec violence de la même direction, la mer rejette sur les rivages de ces iles une grande quantité de bois de dérive ; ces bois appartiennent principalement aux espèces qui poussent au Kamtschatka, mais on y trouve aussi cette variété de cyprès qui croit sur la côte d'Amérique, et même des bois d'essences qui ne viennent qu'au Japon. Quelquefois aussi on a découvert des bâtiments en bois laqué , de construction japonaise , ce qui tend à prouver que dans cette partie de l'Océan les courants portent dans la direction du Nord ou du N. E.
Il n'y a d'arbres ni sur l'une ni sur l'autre de ces deux lies; mais dans les ravins, et le long des petites rivières, se trouvent quelques buissons de saule et de sorbier domestique.
^^'^ Voir le Courrier de Sibérie , i8aa, t. XVIII,
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En fait de plantes bonnes à manger, on distingue l'angéiique, les orties, Toseille et le persil; les framboises jaunes et les airelles sont en grande abondance. Les seuls animaux terrestres que Ton rencontre sont les renards polaires, particulièl^ment les renards bleus ; en fait d'animaux amphibies, on trouve l'ours, le lion marin et le veau marin. Il est rare que Ton* prenne des baleines. On y voit des perdrix et aussi des cygnes; quant aux oiseaux de mer, il y en a une grande abondance.
L'ile de Behring est arrosée par un nombre considérable de petites rivières, qui fournissent quantité de poissons, lesquels viennent dans ces rivières pour y déposer leur frai.
Les Aléoutiens disent qu'il y a des roches sous -marines dans quelques parties du détroit qui sépare les iles; mais conmie on ne lésa pas encore vues, on peut mettre leur existence eu doute.
LES GOURANTS DANS L'OCÉAN PACIFIQUE NORD
L'océan Pacifique Mord présente une frappante analogie avec TAllantique Nord par l'existence d'un grand courant chaud qui se dirige le long de la côte orientale de TAsie vers le N. E. et traverse le Pacifique pour rejoindre la côte N. 0. de l'Amérique, qu'il longe, exerçant sur son climat une grande influence et donnant à la région du bord de la m«r une température bien plus élevée que celle qu'on y trouverait dans des circonstances normales.
Les Japonais connaissent depuis bien longtemps l'existence de ce grand courant qui baigne les côtes S. E. de leur empire, et auquel ils ont donné le nom de Kouro-Siwo, ou Fleuve Noir, à cause de^sa couleur bleu foncé, plus sombre que celle des eaux du Pacifique; c'est en raison de la température élevée de ses eaux qu'on trouve dans la partie Sud de l'archipel Japonais beaucoup de produits qui ne se rencontrent ordinairement que dans les régions intertropicales.
Le grand courant équatorial Nord quitte la côte de la Basse-Californie et le golfe de Californie entre les parallèles de IS** et de 25® et traverse tout le Pacifique; en arrivant près de la côte d'Asie, il s'infléchit graduellement vers le Nord et le N. E. et reçoit, dans l'Est de Formose, les eaux du courant de la mousson des iles Carolines. Les deux courants combinés, rencontrant l'île de Formose, s'infléchissent vers le Nord et le N. E. et remontent vers l'extrémité Sud de l'île de Niphon pour en longer ensuite les côtes N. E. Devant la pointe S. E. de l'île , par 35® Nord et 138° Est, le grand courant commence à s'étendre, et lorsqu'il atteint 38® Nord et 148® Est, il est divisé en deux branches par les eaux froides du courant [>olaire. Les brumes constantes qui existent dans cette région
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sont causées par le contact des eaux froides et des eaux chaudes.
L'une des deux branches, qu'on appelle le courant du Kamtschatka, se dirige dans le N. E., suivant une direction presque parallèle à celle de la côte du Japon , des iles Kouriles et de la côte du Kamtschatka , son axe passant juste dans TEst de Tile du Cuivre (Copper ou Medny Island) par 55* Nord et 167® Est, et se dirigeant droit sur le détroit de Behring. L'autre branche, qui est la plus importante, se dirige vers l'Est, suivant le parallèle de 35''; par ITS"* de longitude Est, elle s'infléchit de r ou 2** vers le Sud lorsqu'elle rencontre le courant froid de la mer de Behring, qui se dirige vers le Sud à travers les îles des Renards; mais par 172® de longitude Ouest elle remonte à sa latitude première et atteint finalement les parallèles de A5® à 50® vers le méri* dien de 150® Ouest, où elle parait se diviser de nouveau. La branche principale continue sa course droit vers la côte d'Amérique, descend le long des côtes de l'Orégon et de la Californie et finit par rejoindre le grand courant équatoriai Nord. L'existence de ce courant est bien démontrée par les naufrages de jonques japonaises sur la côte du territoire de Washington et de l'Orégon.
L'autre branche, celle du Nord, se dirige vers la côte d'Alaska , et nous en parlerons un peu plus loin.
Le courant du Kamtschatka, après avoir traversé le détroit de Behring, se dirige vers la côte américaine, comme le montre ce fait remarquable qu'on trouve beaucoup de bois flottés le long des rivages d'Amérique et dans le lit de ce courant, tandis qu'on n'en trouve pas du tout sur la côte d'Asie ni dans les eaux qui la baignent. Ce fait est d'ailleurs confirmé par les renseignements que donnent, après une expérience de bien des années, les capitaines des baleiniers américains qui vont jusque dans la mer Arctique. Ce courant traverse le détroit de Behring avec une vitesse qui varie de 1 nœud Y à 3 nœuds par heure. 11 n'est guère probable qu'il dépasse de beaucoup ce dernier chiflre, car les baleiniers peuvent généralement gagner en le remontant avec vent debout. On rencontre quelquefois dans le détroit des glaces qui se dirigent vers le Sud; il ne faut pas attribuer cela à un
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changement de courant, mais, au contraire, à ce que les eaux plus chaudes du courant du Kamtschatka , venant frapper la cdte américaine, permettent à la glace de se former sur les côtes N. 0. du cap de TËst, et même de doubler le cap; alors, si une brise du N. 0. se lève, elle fait rompre cette pointe de glaces et chasse les glaces dans le Sud , malgré le courant,
La grande masse d'eau qui traverse le détroit de Behring, et est ainsi portée dans TOcéan Arctique, contribue sans aucun doute à former le courant qui sort du détroit de Davis dans TAtlantique Nord et le courant polaire froid qui suit la côte Est d'Amérique jusqu'à la péninsule de la Floride, et même court en dessous de ce courant.
Au nombre des preuves qui démontrent l'origine et l'existence de ce courant du Kamtschatka , nous citerons les suivantes : en septembre 1862, une jonque japonaise qui avait été entraînée loin des côtes du Japon deux ou trois mois auparavant est venue se perdre sur l'ile d'Attou, ayant ainsi parcouru 1,800 milles sous l'action de ce courant. Parmi les corps flottants que la mer amène sur les rivages de l'ile du Cuivre , on troiive assez souvent des morceaux de véritable bois de camphre, et aussi d'une espèce de bois, frès-blanc, doux au toucher et d'odeur agréable.
Mais la totalité des eaux du courant du Kamtschatka ne passe pas par le détroit de Behring; il y en a une partie qui , rencontrant la côte Sud de la grande île de Saint-Laurent, tourne vers l'Est, puis vers le Sud, et enfm à l'Ouest du Sud, entraînant des bois flottants qui vont s'échouer sur la côte d'Amérique et sur les côtes Nord des îles Aléoutiennes. Les navigateurs assurent qu'en passant dans le Sud de ces îles, entre 177° 0. et 173° E., ils rencontrent un courant froid venant du Nord qui entraine avec lui des masses de varechs arrachés sans aucun doute des rivages des îles. Dans le voisinage de l'ile de Saint-Laurent, la température de ce courant de retour est de S'^dd; elle est également de 8°33 dans le Nord des îles Aléoutiennes ; près des îles et dans le Sud , elle est de 9° A4, et dans le S. Ë. des îles elle est de 10° 56.
Entre le courant du Kamtschatka et la côte et les îles d'Asie, il y a un contre-courant polaire froid venant de la
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mer de Behring. Il suit la côte du Kamtschatka , la direction des lies Kouriles, donne naissance aux courants qui portent dans rOuest vers la partie Sud de la mer d'Okhotsk et va rencontrer les parties Nord et Est de la cdte du Japon. Une partie des eaux de ce courant passe dans la mer du Japon par le détroit de Tsugar; mais la plus grande partie longe la côte Est, en dedans et probablement en dessous du grand courant du Japon, dont le bord N. 0. e$t fortement marqué par une dépression subite de 9° à ir dans la température de Teau. La rencontre de ces deux courants est indiquée par de forts remous qui ressemblent souvent à des brisants sur des récifs et des bancs, et la différence des conditions thermales de leurs eaux donne naissance à des brumes continuelles.
La partie Ouest du courant de la mer de Behring venant du Nord rencontre le grand courant par environ 39"* N. et 155° E. et le divise; mais comme elle est trop faible pour le repousser, elle passe en dessous et ne revient à la surface que graduellement, en arrivant à des eaux moins profondes. De même qu'il y a un courant sous-marin froid entre la Floride et les Bahamas, il existe dans cette partie du Pacifique un courant sous -marin semblable qu'indiquent les remous et les tourbillons observés au milieu du grand courant du Japon. Les observations thermométriques faites par Beechey confirment ce fait : dans l'axe même du courant, par 35** N. et 136" 50' 0. , il a trouvé que la température de l'eau à 1,389 mètres de profondeur était de 15° 56 plus basse que celle de l'eau prise à la surface; deux jours après, faisant route au N. 0. pourPetropaulowski, dans l'espace entre le courant du Kamtschatka et celui du Japon, la température à 329 mètres de profondeur était aussi basse que celle trouvée à 9U mètres au point précédent, et la température à 69à mètres était de 11® 11 plus froide que celle trouvée à 1,389 mètres au point précédent : ainsi, à 69^ mètres de profondeur, la température était de 26° 67 plus basse que celle de la surface du grand courant qui avait déjà parcouru 1,200 milles depuis les côtes du Japon. Naturellement Beechey n'a rencontré , sous l'influence de ces conditions thermales , que des brumes intenses et continuelles, accompagnées de pluies fines, pendant tout son
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voyage jusqu'à Petropaulowski , à rexccptiou d'un seul jour, par 50° de latitude Nord.
Il n'y a pas de doute à avoir sur la direction vers TEst que prend le grand courant du Japon après s'être divisé au large de la côte du Japon; mais il y a une nouvelle preuve de ce fait dans la diminution de vitesse du courant du Kamtschatka au large de cette péninsule, où Tessan a trouvé que sur le parallèle de Petropaulowski il n'avait qu'une vitesse de 7 à 10 milles par jour dans une direction E.N.E. et N.E. Les observations sur la limite occidentale du courant froid de la mer de Behring indiquent aussi que la largeur de ce courant est beaucoup diminuée. Au contraire, la branche de l'Est, qui est la branche principale, a sur le méridien de 167^ 0. une largeur de 20° en latitude, de 22° à 43° N. Sur sa limite* méridionale, la température est de 25° 56, soit 2° 22 de plus que celle du grand courant équatorial lorsqu'il revient de la côte de Californie , et sur sa limite septentrionale elle est de 17° 78, soit de 6° à 7° plus élevée que celle des courants variables au Nord.
Dans lo voisinage de la grande courbe Nord de ce courant, par 4A° N. et 152° O. environ, tous les navigateurs ont trouvé des bois flottants, des phoques, des loutres de mer, des oiseaux terrestres , et beaucoup d'indications de la terre. C'est entre celte grande courbe et les îles Sandwich que Ton trouve cor qu'on appelle le tourbillon ou le remous de Fleurieu.
Ni le grand courant ni aucune de ses parties ne sont indiqués comme atteignant la latitude de 50° N., ni par conséquent comme entrant dans le golfe d'Alaska; mais il y a tout lieu de penser que, pendant que la grande masse du courant tourne et suit la direction de la côte Ouest d'Amérique jusqu'au golfe de Californie, une branche continue directement vers l'archipel d'Alexandre, et que, rencontrant la partie Sud de cette côte, elle tourne vers le Nord et rOuest et suit la courbure de la côte du golfe d'Alaska vers l'Ouest, et finalement vers le S. 0. C'est la seule supposition qui permette d'expliquer la ligne isothermale élevée qui existe directement sur cette côte. Les navigateurs connaissent bien le courant qui porte nu Nord, à l'Ouest et au S. 0., le
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long des côtes du golfe d'Alaska, et lui attribuent généralenient une vitesse de 10 à 20 milles par jour. Un navigateur russe assure même qu il Ta trouvé atteignant une vitesse de 36 milles au moins dans les 24 heures.
Une étude approfondie des marées sur la côte d'Alaska permettra de résoudre complètement le problème de l'existence de cette branche extrême , et l'exploration de la région de l'Océan où le grand courant se divise fera connaître les causes de celte division et le point véritable on elle se produit.
T^OTE SUR LE CLIMAT ET LA METEOROLOGIE
L. — La Compagnie de rAmérique russe avait fondé en 1847, sur file du Japon, l'observatoire magnétique et météorologique de Sitka, dont les observations, complètes et détaillées, ont depuis été publiées*à Saint-Pétersbourg. Nous extrayons de ces observations les données suivantes :
La température moyenne de Tannée est de 6*^11; nous trouvons ensuite, mois par mois, les moyennes suivantes :
Mars, r94; avril, 5® 11 ; mai, 8® 44; soit pour le printemps une moyenne de ^''ll : juin, 10'*94; juillet, 12'*94; août, 13°22; soit pour Tété une moyenne de 12^38 : septembre, 10^67; octobre, 6^78; novembre, 3° 22; soit pour fautomne une moyenne de 6*78: décembre^ — 0*16; janvier, — 0"56; février, + i^^bi^ soit pour Thiver une moyenne de — 0°05*
La moyenne de tous les minima est de 3^*66 et celle des maxima de 9** 39, ce qui montre que le climat est remarqua-* blement égsA; mais en même temps on voit qu'il est trèshumide, par les différences fort petites entre le thermomètre à boule sèche, et le thermomètre à boule mouillée.
La quantité moyenne de pluie, de neige fondue et de grêle tombée par an (sur une période de 14 années d'observations) est de 2*° 12 (ce qui fait encore O'^IS de moins qu'à l'embouchure de la rivière Columbia). Le nombre moyen 4^ jours pendant lesquels il est tombé de la pluie, de la neige ou de la grêle, ou pendant lesquels ont régné des brumes épaisses, est de 245 par an, soit environ 2 jours sur 3, et il n'en faut pas conclure cependant que les autres jours le ciel fût clair.
Le relevé des moyennes mensuelles donne les chiffres suivants pour le nombre de jours de pluie et la quantité d'eau
Alaska et Behring. q i
tombée dans chaque mois: mars, 19 jours et 0"12; avril, tS jours et O^IS; mai, 18 jours et 0"10, soit pour le printemps; 0"35 de pluie en 55 jours; — juin, 22 jours et O^IO; juillet, 21 jours et 0" 10; août, 23 jours et (TIS, soit pour l'été 0"38 de pluie en 66 jours ; — septembre, 23 jours et 0™,26; octobre, 26 jours et 0"30; novenAre, 23 jours et 0"'21, soit pour Tautomne 0"77 de pluie en 72 jours; — décembre, 19 jours et 0""20; janvier, 20 jours et O^T^; février, 18 jours et 0"18, soit pour l'hiver 0°'58 de pluie en 57 jours. La quantité la moins considérable pour une année a été de 1"'73 en 1850, et le chiffre le plus élevé est celui de 1861 , qui a atteint 2"'41.
Les tableaux des observations faites pendant deux années parle capitaine Lûtke donnent en moyenne, pour une année, 170 jours de calme, 132 de brises maniables et 63 de grand vent ; et aussi la proportion suivante : là beaux jours, M à pendant lesquels la pluie ou la neige sont tombées par intervalles, et 117 pendant lesquels il a plu ou neigé sans interruption.
L'énorme quantité d'eau qui tombe ainsi sur cette côte, dont le ciel est couvert de nuages pendant presque toute l'année, a naturellement l'influence la plus directe sur les espèces de végétaux qui peuvent arriver à mûrir dans de semblables conditions. Toute l'étendue du pays exposé à ces pluies est couverte d'une couche de sphaignes qui varie de 0"'30 à O^ÔO d'épaisseur même sur les pentes les plus rapides; ce tapis est saturé d'eau , et cela rend la marche très-lente et très-difficile, surtout lorsque les boia et les broussailles qui croissent en dessous sont fourrés. Au fort Simpson, le long de la Stikine, à Tchillkat, dans les lies de Kodiack, d'Oùnalashka, et autres plus a l'Ouest, cette espèce de marécage existe jusque sur les sommets des montagnes ou jusqu'à la ligne des neiges. Aussi ne voit>-on nulle part les herbages ni les bois détruits par le feu , comme cela se pratique si communément dans les territoires de Washington et de l'Orégon , tant par les indigènes que par les colons. On a souvent essayé d'obtenir la température du sol à 1 mètre de profondeur, mais on n'a jamais pu creuser à plus de O'^SO sans que le trou se remplît d'eau immédiatement.
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Pendant Thiver, 1^ vents dominants .sont de la partie de TEst; quand ils dépendent du Sud, ils sont accompagnés de pluie et de neige ; lorsqu'ils dépendent du N. E., le temps est généralement clair et froid. Les mauvais temps commencent en octobre ; les coups de vent et les tempêtes sont fréquents en novembre et en décembre, et dans le voisinage de Sitka on voit très-souvent Taurore boréale pendant les nuits claires et froides : elle est alors très-brillante. L'hivernage cesse vers la fin de mars, et les bâtiments de la Compagnie de l'Amérique russe se préparaient pour entreprendre au commencement d'avril leur premier voyage pour le commerce des fourrures: le temps est alors froid, maïs comparativement sec. Mars, avril, mai, juin, juillet, et quelquefois août, sontdebons mois, pendant lesquels il ne pleut pas enmoyenne beaucoup plus que sur la côte de l'Atlantique.
L'opinion de tous les vieux navigateurs el des commerçants en fourrures qui ont visité cette côte et y ont quelquefois passé l'hiver, était qu'après le milieu de septembre il était presque impossible de continuer les voyages de commerce ou d'exploration; et à cette époque tous descendaient vers des latitudes moins élevées ou cherchaient, pour y passer l'hiver, un port bien abrité. As évitaient en générai de recourir à ce dernier parti, à cause des ravages que faisait le scorbut dans les équipages. Il est vrai de dire qvLe les bâtiments dont ils se servaient pour les voyages de découverte étaient fort petits et jaugeaient de 100 à 320 tonneaux.
CANAL DE GOOK. — Bien que ce canal soit au Nord du 60"" parallèle, il parait que le temps y est beaucoup meilleur pendant l'été que sur le reste de la côte« Lorsque la pluie et les brouillards dominent au bord de la mer et à l'entrée du canal, on trouve un ciel clair et un temps agréable à 20 milles en dedans de ce canal, à moins cependant qu'il ne vente très-fort du S. E. D'après les observations faites par DixoA, la température serait plus élevée qu'à Sitka pour une même époque ; presque tous les vieux navigateurs parlent de l'aspect agréable que présentent les rives de ce canal et de son bon climat pendant l'été. Les officiers de la Compagnie russe confirment tous ces renseignements. TébenkofT rapporte
at .
qu'en été le thermomètre monte fréquemment à 35**; en Revanche, il descend en hiver jusqu'à — 50®, et alors le canal est pris. jusqu'à la baie de Katcbetmatski. Au printemps, les grandes marées brisent la g^ace, qui soulève fréquemment de gros rochers etjes disperse dans la baie et sur ses rivages.
SOUND DU PRINCE WILLIAM. — Nous n avons sur la température et le climat de ce Sound , qui est situé à 60 milles dans TËst du canal de Cook, que les renseignements laissés par Meares,qui y a hiverné, par 63° 30' N., dans des conditions des moins favorables. H y est resté 6 mois, d'octobre à mai, et la température la plus basse qu il ait observée a été de — 10° : on ne peut qu'être étonné de voir la température comparativement aussi élevée dans ce Sound, qui est situé par une latitude très-haute, et dont les eaux, enveloppées sur trois côtés par de hautes montagnes empêchant les rayons du soleil d'y pénétrer, subissent l'influence glaciale des neiges éternelles et des glaciers de la chaîne du mont Saint-Élie. De plus, Meares avait choisi un endroit qui devait être exceptionnellement froid, à l'ombre de très-hautes montagnes et sur le côté Nord de leurs flancs escarpés. Par contre, la température était assez uniformément basse, et est restée pendant ces 6 mois au-dessous du point de congélation.
KODIAGK. — Nous n'avons pas de relevés météorologiques pour Kodiack, mais nous savons qu'en été il y fait plus chaud qu'à Sitka; il y fait aussi plus froid en hiver. C'est pour cela qu'on a renoncé à approvisionner le marché de San- FVancisco avec la glace de Sitka, qui était très-poreuse, fondait rapidement et donnait beaucoup de déchets, et qu'aujourd'hui on se sert de la glace venant de Kodiack, qui est plus dense, les hivers y étant plus froids. Le froid y est assez uniforme; la g^ace, qui arrive généralement à avoir 0"'50 d'épaisseur en février, mais que l'on commence à couper lorsqu'il y a 0*^30 de glace claire et solide, n'a jamais augmenté de plus de 0*^037 par nuit, bien que le thermomètre fût souvent descendu à — , ^S° dans les 5 ou 6 dernières années. Pendant
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ces i)éi'iode6 exceptionnellemeDt froides, il fait tout à fait calme et Ion peut néanmoins travailler à débiter la glace. Il tombe en moyenne O'^QO de neige par an ; elle dure jusqu'au mois de juin, mais alors elle disparaît presque tout d'un coup, et rtterbe, qui atteint au moins O'^ôO de hauteur, pousse aussitôt avec une très-grande rapidité.
Le plus ou moins de clartf^ du temps dépend complètement de la direction des vents : le temps est beau lorsque la brise vient du Sud au Nord en passant par TOuest; lorsqu'elle est de la partie de TËst, on a des brumes épaisses et beaucoup de pluie. Le temps est encore assez doux en décembre, malgré les vents du Nord; c'est vers la lin de ce mois que la température baisse beaucoup et que la neige qui couvre le sol pendant plusieurs mois tombe avec densité. Cependant on ne considère pas Thiver comme commençant avant les premiers jours de janvier. En général le temps de l'hiver est dairi^ froid et sec, et l'on a des brises fraîches du S. 0. à l'O. Lir siansky, à qui nous empruntons ces renseignement&, a observé pour plus basse température — 18% en janvier; il a eu aussi des froids de -— 11*^ au commencement de mars, et c'est le 9 mars que le retour du printemps s'est fait sentir. Toutefois il est à remarquer que l'hiver dont parie Lisiansky a été exceptionnellement sec.
U^ES AI1ËOUTIENNE8. -^ Nous n'avons que peu d^ données sur le climat de ces ilea ; mais des observations régulières ont été faites pendant 9 années consécutives à Iliou^ louk par l'évéque grec VénianimoiT, et les i^sultats qu'on peut en déduire sont très-complets pour l'ile d'Ounalashka.
La température moyenne pour toute l'année est de 3^33, soit 2"" 78 de moins qu'à Sitka. Le relevé des moyennes mensuelles donne pour mars, — 1** 11 ; pour avril, h- 0°78; pou» mai, 5^ 15, soit pour le printemps, 1*62 ; pour juin, 7**8ft,pour juillet, WU; pour août, If^Oô, soit pour l'été, 9**22; pour septembre, 6° 49; pour octobre, 2** 60; pour novembre, 0^*22; soit pour l'automne, 3** 11 : pour décembre, — 1*67; pouB janvier, — r33; pour février, ' — 0*22, soit pour l'hiver, — r05.
La température la plus élevée que Ton ait observée a été
de 25**, et la plu8 basse de — 17^56; mais ces tempëratures entrâmes n ont étë atteintes que rarement, et pendant la période de 9 années d'observations le thermomètre n'est descendu que 9 fois au-dessous de — 12^.
La hauteur moyenne du baromètre pendant cette période a été de 755 millimètres : le chiffre le plus élevé a été de 780 millimètres, et le plus bas de 721 millunèlres: Le baromètre atteint sa plus grande hauteur moyenne {7d0 millimètres) dans le mois de juillet, lorsque les vents de la partie comprise entre ie S. E. et le S. 0. dominent, etsa plus faible hauteur moyenne est celle de novembre (752 miilitnèires), lorsque les vents d^Ouest dominent. Les variations du baromètre sont trèf^andes pendant toute Tannée et vont jusqis'à une moyenne de &5 millimètres par mois^ ta variation la plus faible est celle du mois de juillet, qui est de 27 millimètres, et ia plus forte est celle du mois de décembre, qui atteint 58 millimètres.
Les mois dans lesquels le ciel est le plus clair et presque sans nuages sont ceux de décembre, de janvier et de février, pendant lesquels les vents du Nord et du N. O. dominent.
Août, septembre et octobre sont les mois où il pleut le plus, et ceux pendant lesquels les vents dominants sont du Sud à rOuest : le nombre des jours pluvieux est d'environ 150 par an. Le mois de janvier est de beaucoup le mois le plus beau comme clarté du ciel, et du reste les vents du Nord sont toujours, quelle que soit la saison, accompagnés ou suivis d'un tempjs clair. D'octobre à mars , il vente généralement grand frais.
Il tombe de la neige dans tous les mois de l'année , même en juin et en août ; il n'y a que le mois de juillet pour lequel il y ait exception. Les orages accompagnés de tonnerre sont très-rares; on n'en compte que 17 pendant une période de 7 ans, et il n'y en a pas d'exemple en hiver. Les tremblements de terre sont au contraire assez fréquents, car on n'en a pas compté moins de S2 pendant cette même période de 7 années.
H est rare que l'on voie l'aurore boréale h Ounalashka, et pendant la période d'observations on n'eu cite qu'un seul exemple, dans le mois de février ; elle présentait ce jour-là
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La c6te d'Alaska, depuis le fort Simpson en remontant vers le Nord jusqu'à Sitka, est trèsnaccidentée,. comme celle de rOrëgon, mais beaucoup plus escarpée en général, et elle est couverte partout de bois épais.
Au fort Simpson, près de la limite Sud du territoire, nous trouvons plusieurs variétés de conifères. Le sapin dit Abies^ mertetuiana est une variété de VAbies canoienm, mais il atteint des dimensions beaucoup plus considérables, et on le considère comme donnant un bois se conservant beaucoup mieux. Son éoorce est, comme cdle de VÀbies canaienm^ excellente pour le tannage. Il croit en abondance sur la c&te et sur les tles^ non-seulement dans cette partie, mais aussi en remontant ytx» le Nord. Il en est de même du sapin dit de Sitka, Ahies sUchensisy qui atteint de grandes dimensions, couvre en quelque sorte tout le sol, et croit sur les pentes des montagnes les plus escarpées jusqu'à 600 ou 800 mètres d'élévation. Le sombre feuillage de ces arbres, qui s'attachent aux rochers les plus arides ei garnissent les pentes les plus escarpées, tempère par ses teintes foncées et par ses ombrages l'aspect vraiment sauvage de ces cotes. On a mesuré quelques-uns de ces sapins qui étaient tombés à terre : ils avaient 55 mètrea de long; ceux qui étaient débouta côté ou dans le voisi-^ nage avaient plus de l"*8â de diamètre, et s'élevaient sans branches jusqu'à plus de 15 mètres de hauteur*
On ne rencontre qu'une seule espèce de pin, le pin de Jersey, Pinus inapg, croissant toujours dans des marécages mousseux, au milieu des sphaignes, ou près des sources de quelques ruisseaux, et n^atteignant presque jamais des dimensions assez grandes pour qu'on puisse en tirer parti; nous en avons vu cependant (auprès de Sitka) qui avaient de 10 à 12 mètres de tronc et de O'^SO à 0"'^5 de diamètre, mais c'était
tout à l'ait exceptionnel. Nous avons rencontre aussi on certain-nombi'e de genévriers nains {Juniperm nana).
L'arbre dont on peut tirer le plus grand et le meilleur parti est le cèdre connu sous le nom de cèdre jaune ou Cupressusnutkatensis; le bois de cet arbre, qu'on trouve en abondance dans les parties que nous avons visitées, est très-léger, très-résistant, bien que facile à travailler, et se conserve admirablement; bien qu'exposé à Teau et aux pluies continuelles de ce climat, il ne s'imbibe pas le moins du monde, et n'est pas sujet non plus aux attaques des termites. On a examiné la quille et la membrure d'un petit navire de la Compagnie de l'Amérique russe qui avait été construit 32 ans auparavant avec ce bois, et qui était resté écboué sur la plage pendant plusieurs années : on n'y a découvert aucune trace de détérioration; le bois qui encourait les chevilles de fer et de cuivre était en aussi bon état qu'au jour de la oonstFuction ; les chevilles elles-mâmes étaient intactes. On ne saurait trop reconmiander l'emploi de cet excellent bois pour la construction de» bâtiments destinés au commerce et à la pèche de ces régions, et les navires qui se trouveraient dans la néces^ site de se réparer dans ces parages auraient là une précieuse ressource. Ces cèdres se trouvent en grand nombre dans les vastes forêts qui existent autour du Sound de Puget, du canal de l'Amirauté, du détroit de Fuca^ et depuis la frontière Sud d'Alaska jusqu'à la pointe la plus Nord du détroit de Chat-» ham^ et peut*étre plus loin. Malheureusement les Indiens détruisent beaucoup d'arbres : d'abord ils abattent les plus beauji:, avec lesquels ils font leurs meilleures pirogues, mais surtout ils enlèvent l'écorce aussi haut qu'ils peuvent attein-* cbré, et font mourir ainsi les arbres qu'ils dépouillent; ils font avec cette écorce des paniers ou des espèces de véte« ments; ils en couvrent leurs huttes, ou en préparent les morceaux pour les emporter dans leurs pirogues et s'en faire des abris dans leurs pérégrinations.
Nous avons vu un assez grand nombre de Salicinées : le saule dit de Richardson, le Salia; cordata, le Salix spectota, le Salix reticulata et le SeJix ovalifolia se trouvent surtout dans l'archipel de Kodiack et dans YUc d'Ounalashka; le saule dit de Silka, 5«/w7 sitchensis, est très-commun dans tout le terri-
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toire et ne dépasse jamais 9 mètres de bauleur et O'^âO de diamètre. Nous avons trouvé également sur les terrains d alluvion, qui sont d'ailleurs assez rares et généralement peu étendus, le peuplier balsamique, Populus hakaimifera, qui est souvent d'assez grande dimension pour qu'on puisse en faire des pirogues : nous en avons vu de grands à la crique de Barlow, à Tchillkat, et au lac Gloubokoï, et, bien que cet arbre soit assez rare sur la côte même, on en trouve assez souvent dans les bois de dérive pour pouvoir a£5rmer qu'il est assez abondant dans l'intérieur. On rencontre aussi le peu-* plier tremble, Populus tremul&ideSy mais plutôt dans le Sud.
Parmi les Bétulacées, nous avons trouvé principalement l'aune vouge ^Alnus rubra^ ainsi nommé parce que le bois frafcbement coupé devient aussitôt rouge cerise et conserve cette couleur; il est abondant, et atteint quelquefois les dimensions d'un arbre ordinaire et une hauteur de 12 a 15 mètres, mais il est en général beaucoup plus petit que cela. L'aune blanc, Ahmsfrutkosa, dont le bois conserve sa couleur blancbe et brûle facilement quoique vert, est très-abondant et ne dépasse pas la dimension d'un arbuste. Nous avons rencontré l'aune vert, Alnus viridis, dans le voisinage du fort Simpson, et le bouleau dit Betulaglandubsa à Kodiack, ainsi que dans le voisinage du Sound du Prince William.
On trouve presque partout, dans le territoire d'Alaska, des buissons de Menziesiaferruginea, et de l'affreux ginseng, Panax horridum^ ainsi nommé à cause de l'énorme quantité d'épines dont il est garni.
Les broussailles qui croissent sous bois dans presque toute l'étendue du territoire produisent une grande quantité de baies sauvages qui sont une précieuse ressource pour rafraîchir le sang et combattre le scorbut et les effets de la mauvaise nourriture a laquelle on est généralement condanmé dans ces régions. Nous allons indiquer les variétés que l'on rencontre le plus souvent et les signaler aux navigateurs , qui trouveront dans l'emploi de ces baies un bien grand secours pour la santé des équipages.
On trouve principalement: le groseillier nain, Ribeslaxijhrum ou prostratum, dont les fruits sont agréables au goût et dont le feuillage d'automne a de charmantes teintes cramoi-
sies; le groseillier bractéifère, Ribes bracteosum, àontles fruits sont assez gros, mais ont une très-forte odeur de térébenthine ; le groseillier nommé Ribes dwaricatumy qui envahit toutes les habitations indiennes abandonnées et couvre tous les bords des marais boisés, et dont les fruits sont d'une grande ressource pour Thiver; plusieurs variétés d'airelies : Fairelle naine , Vaecinium cespitocum ou chamissonis , dont les fruits sont excellents à Ounalashka, où elle ne dépasse pas O'^GO de hauteur, mais médiocres à Sitka, où elle atteint de plus grandes dimensions; Tairelle à feuilles ovales, Vaecinium walifoUum, dont les fruits sont noirs et assez gros; Tairelle myrtille, Foccimum myrtiUus , plus abondante dans le voisinage de Sitka ; Tairelle des marais, VaeciniumugiUnosumy qui donne de grosses baies noires et juteuses, mais quelquefois malsaines; Tairelle ponctuée, Vaecinium vitis-ideœ, dont les baies sont d*un rouge éclatant et un peu acides; Tairelle coussinette ou canneberge, Vaecinium oœycoccus, dont les baies sont un peu plus petites, mais ont beaucoup de saveur : il n'y en a pas beaucoup dans les environs de Sitka , où Ton pourrait aisément la cultiver pour envoyer les fruits en Californie ; enfin Taîrelle à fruits rouges ou à petites feuilles, Vaceimum parmfiJiumy que Ton trouve partout, et dont les fruits sont les meilleurs et les plus recherchés.
Les Russes faisaient de grandes provisions de ces fruits et s'en servaient de la manière suivante : ils pressaient la pulpe, qu'ils jetaient ensuite, pour en faire sortir le jus, qu'ils faisaient cuire alors en y ajoutant un peu d'eau et de la farine de pommes de terre en quantité suffisante pour lui donner de la consistance, et ils arrivaient ainsi à faire une excellente gelée. Nous indiquons ce mode d'emploi, qui semble le plus avantageux; mais ces baies seront, soit sous cette forme, soit sous une autre, d'un grand secours pour les équipages des navires qui se trouveraient faire un séjour prolongé dans ces régions.
On pourra encore employer pour le même usage les différentes variétés de framboises sauvages et de mûres, que l'on rencontre fréquemment. Nous citerons principalement : deux variétés de la ronce dite Rubus spectabilis, dont les fleurs sont grandes et belles , de couleur blanche et rose , et qu'on trouve
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le long de la mer dans tout ie territoire d'Alaska, mais c'est à Ounalashka que nous avons vu les meilleures; une variété dite Rubus nuikanus; une autre appelée Rubuê areticus ou de l'Arctique Nord, dont les fruits ont une saveur ambrée trèsagréable; la variété dite à pied d'oiseau, Rubus pedatuSf dont les fruits sont pulpeux, rouges et très-petits, mais qui se trouve sous l'ombre des bois et serpente sur les mousses et les troncs d'arbres ; enfin la ronce dite faux mûrier, Rubus ehamœmorusy dont les fruits à gros grains, et presque noirs à Ounalashka , sont de beaucoup les meilleurs et ceux dont le goût est le plus agréable.
On aura enfin la ressource de faire bouillir les fruits rouges d'une variété de sureau, Sambucus pubens, ainsi que le font les Russes, qui emploient aussi de la même manière diverses racines. Le lis du Kamtschatka, FritUlaria chamtsckatcmmsy est très-nourrissant; il a une saveur assez douce, amylacée, mais agréable, et deviendrait beaucoup meilleur s'il était cultivé; il en est de même de diverses racines dont on peut déji tirer un très-bon parti, comme celles du trèfle d'eau ou Menyanthus trifoliata, que nous avons vu en beaucoup d'endroits , et de plusieurs polygonacées.
On a planté des arbres fruitiers dans le jardin du gouvernement à Sitka, mais ils n'ont jamais donné de fruit, malgré les efforts et les soins avec lesquels on les a cultivés; les quelques fruits qu'ils ont eus n'ont pu parvenir à maturité. On n'a jusqu'ici cultivé aucune espèce de céréales dans ïe voisinage de Sitka, mais on y fait depuis longtemps des pommes de terre : elles sont généralement aqueuses et de petite dimension, néanmoins elles viennent bien.
A Ounalashka , nous avons trouvé des légumes de bonne qualité, des carottes, des choux, des panais, des pommes de terre, ef des navets qui étaient beaux et fort bons. Nous y avons vu de fort beaux pâturages , et nous avons du reste remarqué que le bétail y était très-gras, particulièrement les bœufs, dont la chair était tendre et délicate. D'après la nature des herbes qui croissent dans ces pâturages , nous pensons que l'orge et l'avoine pourraient y venir également bien, avec un peu de culture.
A Kodiack , notre attention a été attirée d'une manière toute
parliculière par les espars que nous avons vus dans la cour de la maison du gouverneur; tous provenaient de sapins de Sitka, Abies sitchensis, pris pour la plupart sur Yi\e Spruce (ou du sapin), qui est à une quinzaine de milles de distance. On forme des traîneaux avec les arbres abattus, et les indigènes les amènent ainsi à Saint-Paul à très-peu de frais. La plus grande partie des mâts et des espars que nous avons vus venais de cette île. Nous en avons vu beaucoup dont la longueur dépassait 30 mètres, et dont le diamètre ne diminuait pas de plus de Q'^Qb en 10 ou 13 mèlres; les plus gros que nous ayons vus avaient un diamètre de O^'Ql. Il y a beaucoup de précautions à prendre avant de choisir ces arbres; leur croissance est souvent assez lente, et alors ils sont noueux.
Nous avons trouvé à Sitka, àKodiack et à Ounalahska différentes variétés de crucifères, et nous signalons ce fait à cause des propriétés antiscorbutiques de la plupart des plantes de cette famille.
Nous appellerons aussi, mais pour une raison tout opposée, l'attention sur les champignons qu'on pourrait recueillir, et qu'il faudra examiner avec grand soin, car nous avons re^ connu, parmi des champignons que Ton nous présentait à Saint-Paul , YAgaricus mutMlis, qui peut être fort malsain tout au moins. Nous avons trouvé encore à Sitka, à Kodiack et sur d'autres points du territoire diverses variétés de mélanthacées, qui sont vénéneuses, comme on le sait, et parmi lesquelles nous citerons deux variétés de Sireptopua ou Uvulaire et une de Veratrum,
En résumé, nous avons constaté que la plupart des productions végétales du territoire d'Alaska sont connues comme existant dans la partie N. Ë. de l'Amérique du Nord. Mais nous avons pu remarquer en général qu'elles atteignent un développement plus considérable et de plus grandeà dimen-r sions qu'au Labrador, au Groenland, etc. etc.
Nous n'avons point de renseignements sur les productions végétales de la partie située au Nord delà péninsule d'Aliaska, depuis la baie de Bristol, qui est située par 58° N. Les seules données que nous ayons sont empruntées à Seeman,qui dans son récit du voyage du //^aM( 1845-1851) constate que même dans ces hautes latitudes ftia câte présente une végétation
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correspondant à des parallèles bien moins ëlevés, et que le climat est beaucoup plus doux que celui delà côteEstd'Amérique pour une même latitude. Les forêts, qui sur ia côte Est ne dépassent pas Tembouchure de la rivière Egg et ie 60*^ degré de latitude, vont sur la côte Ouest jusqu'à 66*44' N. ou près de T plus Nord. Dans cette partie, l'été ^'établit trèsvite; le soleil est alors continuellement au-dessus de Thorizon, ses rayons , qui frappent constamment le sol , empêchent que la température ne s'abaisse beaucoup, et donnent même, malgré la faible altitude du soleil, une chaleur que l'on n'obtiendrait point dans d'autres circonstances, carie thermomètre monte jusqu'à 16® 11. Sous cette influence, les plantes poussent trèsvite, la verdure couvre rapidement toute l'étendue du sol, et en quelques jours le manteau de neige est remplacé par de riches herbages; les feuilles, les fleurs et les fruits se succèdent de même à courts intervalles. Tout le pays, depuis le Sound de Norton jusqu'à la pointe Barrow, est un vaste marais , interrompu seulement par des promontoires et des montagnes isolées. La pluie et la neige fondue, qui ne peuvent imprégner le sol durci par la gelée à une petite profondeur, forment des lacs et des tourbières, et l'on voit partout, comme dans le Nord de l'Europe, les lichens, les mousses, les sphaignes et autres végétaux uligineux. Partout où les eaux trouvent un écoulement, soit.au bord de la mer, près des rivières, soit sur les flancs des coliines, la végétation est riche, eti'on voit croître des herbages luxuriants, parmi lesquels se trouvent les plantes les plus belles et les plus rares. Le cap Lisburne, entre autres, bien qu'il soit par 68® 52' N., a l'air d'un jardin. 7) (Seeman.)
Nous remarquerons enfin que, pendant nos explorations, nous n'avons pas vu un seul reptile, ni crapauds, ni lézards, ni animaux semblables. Seeman avait fait la même observation pour la région arctique.
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NOTE SUR LA MINERALOGIE
CHARBON. — La question du charbon est une des plus importantes dans TOcéan Pacifique, principalement dans la partie Nord : aussi nous nous sommes occupés tout d'abord de savoir quelles ressources le nouveau territoire acquis par les États-Unis pouvait offrir sous ce rapport.
Les spécimens provenant de Tlie d'Ounga ne sont autre chose que du lignite, dans lequel on trouve des pyrites de fer en assez grande quantité. Dans la baie du Charbon , on n a trouvé jusqu'ici que des veines peu épaisses et ne dépassant presque jamais 0" 30. Les vapeurs russes ont essayé de se servir du charbon extrait de ces veines , et après de nombreuses expériences ils y ont renoncé et ont pris de préférence le charbon provenant de Nanaïmo, dans Tile de Vancouver. Les officiers et les mécaniciens des vapeurs russes disent que ce charbon est fort léger, brûle très-vite et donne beaucoup de cendres et d'escarbilles. On peut en dire autant du charbon provenant du por^ Anglais, à l'entrée du canal de Cook, et que Portlock a signalé pour la première fois. Mais on m'a assuré qu'à la pointe N. 0. de la baie de Tschougatschouk , sous la pointe que les vieux navigateurs appelaient pointe de l'Ancre, il y a une veine de charbon dont l'épaisseur est de 2" 13, et qui n'a pas été encore exploitée, et que cette veine ou d'autres semblables se montrent sur le rivage du canal de Cook pendant une distance de 20 milles en allant vers le Nord , vers la pointe de l'Ancre.
On cite enfin deux gisements de charbon dans le détroit de Chatham : l'un a été exploité par les Busses, qui en ont essayé le charbon et en ont rejeté l'emploi; l'autre n'est connu jusqu'ici que par les renseignements donnés par les Indiens.
Sur la côte S.E. de la péninsule d'Aliaska, dans la baie de Katmay, située par 58** l' N. et 157** 14' 0., et dans le voisinage de cette baie, vîs-à-vis de l'île de Kodiack, on a trouvé du pétrole en assez grande quantité et des spécimens de charbon bitumineux ; mais si l'on peut assurer à l'avance que
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le pëtrole est fort abondant dans cette partie de la péninsule, on ne peut en dire autant pour le charbon, car il n'a pas été possible de vérifier si les gisements étaient riches ni si la qualité du combustible répondait à ce que les apparences permettent de supposer. Il est très-imporlant que le Gouvernement des États-Unis fasse étudier cette question.
Les morceaux de charbon trouvés dans Tile de Sitka pa<raiflsent être d'une toute autre nature que ceux de Tile d'Ounga et semblent venir de formations géologiques plus anciennes, comme ceux que Ton exploite actuellement à Nanaïmo et dans le Sound de la Reine-Chariotte, et qui sont de beaucoup préférables aux lignites pyriteux dont nous avons parié plus haut.
:. — On a trouvé du cuivre dans plusieurs endroits, mais surtout près des rives de la rivière Atna ou du Cuivre, à 25 ou 30 milles environ au-dessus de Fembouchure , et dans le lit même de la rivière où Ton a découvert des morceaux atteignant jusqu'à 0"* 30 cubes environ. Mais jusqu'ici on n'a pas fait de recherches sérieuses, parce que les indigènes de cette région sont, dit-on, très-hostiles aux Européens. Il serait fort important de se rendre compte des richesses minérales de cette partie, car tontes les plaques de cuivre que les indigènes ont travaillées d'une façon si particulière, et qu'ils consei^vent bien précieusement dans leurs familles, sont faites avec du cuivre venant de cette rivi^e; elles ont généralement 0"^ 65 sur 0™ A5 et sont faites au marteau.
On trouve du cuivre combiné avec du quartz dans plusieurs endroits. L'évéque Vénianimoff nous a dit qu'il y a près de la baie de Makoushin , entre la passe éloignée et la baie de Tarasoosky, un lac situé assez haut dans les montagnes, et sur les bords duquel on trouve du cuivre à l'état métaUique.
On annonce qu'il y a de l'argent dans plusieurs loesdités, mais le fait n'a pu encore être vérifié. On assure égdement qu'il y a des gisements très-étendus de minerai de fer. A Saint-Paul, nous avons trouvé du quartz mêlé de sulfate de fer et de plomb, mais l'analyse nous a donné d'assez faibles
résullats. A Silka, on nous a donné quelques spécimens de galène ou plomb sulfuré que les Indiens avaient apportés; ils disaient les avoir recueillis dans la baie Whale ou de la Baleine, à 20 milles environ dans le Sud de Sitka.
On trouve de l'or dans la rivière Stikine, et même avec les moyens des plus primitifs dont ils disposaient, les mineurs arrivaient à recueillir la valeur de 2 à 7 dollars par jour (de 10 à 35 francs). 11 est vrai que le climat ne permet pas de travailler pendant plus de six mois de Tannée. On pense qu'en employant les procédés convenables on arriverait à un rendement au moins double. On assure qu'il y a également de l'or dans la rivière de Takou et dans la rivière de Kakny, qui se jette dans le canal de Cook, sur son côté Est, par 60°32'N. environ, auprès du poste russe de Saint- Nicolas. La formation d'ardoise et de quartz qui se trouve autour de la crique de Barlow, à la partie supérieure du bras de l'Amirauté, sur le détroit de Chatham, par 58°2&'N., ressemble tellement aux riches placera de la Californie, qu'il serait important de la faire examiner avec soin.
Les officiers de la Compagnie de l'Amérique russe nous ont dit qu'on trouvait du bismuth d'une pureté remarquable sur le flanc de la montagne Verstova, qui est située tout près de Sitka et qui atteint une élévation de 1,030 mètres audessus du niveau de la mer.
Nous n'avons pas pu visiter les sources chaudes qui sont dans la partie S. 0. du Sound de Sitka, à environ 15 milles de Sitka; nous savons seulement qu'elles sont sulfureuses et ont une température très-élevée, et l'on assure qu'elles sont excellentes pour la guérison des affections rhumatismales.
Nous avons trouvé dans le petit bras de Naquoshinski, à 15 milles de Sitka, de très-beaux marbres en quantités que nous qualifions d'inépuisables ; nous en avons trouva aussi à l'embouchure du Tchillkat, les uns à très-gros grains, les autres, au contraire, d'une très-belle cristallisation; tous ces marbres étaient blancs, très-purs et sans aucune tache.
On parait avoir exagéré un peu les richesses minérales de l'Alaska ; mais il est juste de dire qu'on n'a [pas pu jusqu'ici étudier complètement cette question, soit parce que l'attention de la Compagnie russe n'avait pas été suffisamment
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touriii^e de ce côte, soit parce que les difficuitës contre lesquelles ont eu à lutter les expéditions envoyées dans ce but avaient décidé de ne pas poursuivre les recherches tant qu'on ne pourrait pas le faire avec des forces suflSsantes pour triompher aisément de la résistance que Ton trouvait presque partout chez les Indiens.
PECHERIES.
On peut affirmer que les pêcheries de la côte d'Alaska seront pour les États-Unis de la plus grande importance et constitueront un des grands éléments de bénéfice pour leur nouveau territoire. Les bancs d'Alaska seront pour TOcéan Pacifique ce qu'ont été les bancs de Terre-Neuve pour l'Atlantique : on y trouvera en quantités inépuisables des poissons dont la qualité et la dimension sont égales, sinon supé-* rieures, à celles des poissons de l'Atlantique.
Tous les vieux navigateurs s'accordent à dire qu'on trouve en abondance sur toutes les parties de la côte des morues , des flétans, des helbuts, des saumons, et tous les poissons qui habitent les eaux relativement froides; et l'expérience de l'expédition que nous venons de faire nous a démontré la vérité de ces assertions.
Saumons. — On les trouve en abondance aux embouchures des cours d'eau douce; ils sont en si grandes quantités que les ours viennent des montagnes pour en manger. Il y a près de ces cours d'eau des plages sur lesquelles on pourrait, à la seine, prendre ces saumons par milliers. Dans les baies qui sont situées sur le côté S. E. de la péninsule d'Aliaska, ils sont en si grand nombre qu'ils sont pressés les uns contre les autres au point d'empêcher la marche d'une embarcation, et s'il survient un coup de vent de S. Ë. à ce moment, ils s'échouent sur les plages en quantités innombrables; on assure même qu'on en a vu entassés jusqu'à 60 et même 90 centimètres de hauteur sur la plage.
Les Russes avaient établi dans plusieurs localités des pê-
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chéries où Ton prenait les saumons (on en a pris jusqu'à un millier par jour), que Ton préparait ensuite en barils contenant chacun de 20 à 25 saumons.
Les Indiens se nourrissent principalement, pendant Thi* ver, avec du saumon séché et fumé, et ils en font toujours de grandes provisions à Tavance.
MORUE. — Bien que les personnes qui ont fait jusqu^ici la pèche de la morue dans cette partie de TOcéan Pacifique n aient pas voulu donner de renseignements, nous savons cependant à peu près, sinon quels ont été les résultats et les bénéfices de ces expéditions de pèche, du moins sur quels points la pèche s'est faite. En 1866, vingt-trois navires sont partis de San-Francisco pour les différents lieux de pèche, mais en cachant le lieu de leur destination. Ils ont fait route dès le mois de mars, sont arrivés sur les bancs au mois d'avril et ont dû en repartir en septembre. Deux ou trois navires sont partis de Victoria et ont fait bonne pèche, si bien que Ton a cessé d'importer de la morue dans les ports de la Colombie anglaise. Dans cette même année 1866, on estime à 1,000 tonneaux la quantité apportée par les navires revenant du Pacifique Nord; mais elle était évidemment bien supérieure à ce chiffre, puisque tous avaient rapporté un plein chargement. Dès à présent les ports de la côte Est de l'Amérique ont complètement cessé d'envoyer de la morue a San-Francisco, où l'on reçoit un approvisionnement très-suffisant venant des bancs de l'Alaska, approvisionnement qui ne fera qu'augmenter lorsque la pêche sera faite par des gens plus expérinaentés. En 1866, il y a même eu un navire qui est allé avec plein chargement directement en Australie. Toutes les populations de la côte Ouest des deux Amériques sont catholiques et consomment beaucoup de poisson, et il y aura là un grand élément de succès pour les pêcheurs , qui sont certains de trouver dans tous ces ports un bon prix pour leurs chargements.
Les principaux lieux de pèche sont dans le voisinage des îles Choumagin; il y a des navires qui pèchent devant l'ile de Kodiack; quelques-uns vont jusqu'à la mer d'Okhotsk et pèchent le long des côtes occidentales de la péninsule du
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Kamtschatka. Le poisson y est plus petit et pèse en moyenne 5 kH. i.
En 1867, Texpëdition du Coast Survey n'a rencontré, en allant de Sitka à Kodiack et à Ounalashka , ni en revenant à Sitka, aucun des nombreux navires qui étaient partis pour la pêche; c'est peut -être parce que la saison était assez avancée lors de son voyage^ mais cela tient plus probablement à ce qu'elle a passé dans le détroit de Ghelikhoff, entre l'ile de Kodiack et la péninsule d'Aliaska. L'expédition a sondé sur le banc de Portlock, qui est au lai^ de la partie N«E. de l'ile de Kodiack, et, quoiqu'il y ait des parties qui semblent convenir au poisson, il est possible que ce ne soit pas un endroit bien favorable pour les morues, parce que le fond y est trèsvaseux.
On dit que quelques-uns des» bâtiments commencent à pécher le long de ia côte d'Alaska, au Nord de 54''âO^'N., et qu'ils remontent ensuite vers le Nord le long des nombreux bancs qu'ils paraissent avoir trouvés. Ils prennent les morues par des fonds de 18 à 72 mètres, et elles sont d'autant meilleures que le fond est plus considérable.
On trouve en général que la mer d'Okhotsk est trop loin de San-Francisco, et que la proximité des iles Ghoumagin est plus avantageuse; c'^t dans cette partie que la pèche a été la plus abondante en 1866, et les pécheurs disent que partout où le fond est assez peu considérable ils ont trouvé beaucoup de morues. En 1867, l'expédition du Coast Survey a trouvé 72 et §1 mètres de fond au large des iles Ghoumagin, à 35 milles de distance.
Les sondages de Portiock et de Vancouver, et ceux de l'expédition du Coast Survey en 1867, montrent qu'il existe un banc sur lequel il y a relativement peu d'eau , s'étendant le long de la côte S. E. d'Afognak et de Kodiack, avec une dépression profonde située à 25 milles dans l'Est de Saint-Paul , et où l'on n'a pas trouvé de fond à 165 mètres. La plus petite sonde qui ait été trouvée en 1867 sur ce banc a été de 82 mètres par 58** 16' N. et 152*^2' 0., d'après les observations de M. Mosman. On peut avancer que ce banc s'étend le long de la cÀte S. £. de Kodiack , ain«î que l'indiquent des observations isolées faites sur divers points. Vancouver a trouvé
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fond à 91 mètres à lA milles dans le S. S. El. de rextrétnité Est de la plus orientale des îles de la Trinité. Les sondes portées sur la earte anglaise n°2173 donnent 100 mètres à peu près à mi*distance entre les iles de h Trinité et Tile d'Oukamok, qui est à 50 milles des îles de la Trinité et dans le prolongement du grand axe de Tile de Kodiack. Vancouver a trouvé à 15 milles dans le Sud d^Oukamok 137 mètres, fond de sable et de coquillages. Â 35 milles dans TËst de Textrémité Sud de Tîle Niouniak, qui est la plus méridionale des iles Gboumagin, l'expédition du Coast Survey a trouvé fond de corail et de sable et 72 mètres d'eau , par 54"" 38' N. et 160® 50' 0., d'après les observations de M. Mosman, et à 10 milles plus loin vers l'Ouest on a trouvé 91 mètres. On n'a essayé de pécher dans aucun de ces endroits.
Tebenkoff donne des sondes de 82 mètres à 50 milles dans le S. 83® 0. de la pointe la plus Sud des îles Choumagin, sur la ligne qui Va vers le récif dangereux et l'ile de Sannak, et à peu près à moitié delà distance. Par 5â®20'N. et 164®50'O., et à environ 9 milles dans le S.Ë. du récif de Sannak, l'expédition du Coast Survey a trouvé fond par 63 mètres, roches et sernaches.
Le banc sur lequel les premières tentatives de pèche ont . été faites a été trouvé le 5 septembre 1867, le temps étant très-couvert depuis plusieurs jours; on â pu cependant avoir de bonnes observations de longitude, et, avec une latitude approchée, la position est de 53®35'N. et de 166® 30' 0., le fond de 91 mètres, et tout près de là qn a trouvé fond par 91 mètres d'eau, le plomb ramenant du sable et une petite étoile de mer. Le navire a ensuite dérivé avec un temps trèscouvert et une petite pluie fine dans la direction du N. N. 0., jusqu'à ce que l'on ait trouvé à la sonde 119 mètres, fond de sable et de cailloux. Les lignes, mises aussitdt à la mer, ont amené au bout de très«peu de temps de belles morues longues de 0'^91 à O'^Od, et pesant jusqu'à 12 kilogrammes, trèsgrasises et d'un goût aussi bon, sinon meilleur, que celles de la côte Sud de Terre-Neuve. Elles étaient en si grand nombre qu'on en ramenait souvent deux avec une ligne à deux hameçons, et qu'on en a même pris trois avec une ligne portant trois hameçons. Le bâtiment a dérivé pendant toute la
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journée sur ce banc, dans la direction du N. N.O., avec les mêmes fonds, les morues mordant très-bien, quoique toutes parussent en fort bon état et eussent le ventre rempli de nourriture, par exemple de petits poissons de la grosseur d'un hareng, de pous de mer, de têtes de flétans ou de choses semblables, etc. Le temps était si couvert et si em^ brume, et la pluie si continuelle, qu'il n'a pas été possible d'avoir d'observations ni ce jour-là ni le lendemain; mais le bâtiment devait être à peu près par SS^'AO'N, et 166'' 50' 0., à 65 milles dans i'E, S.E. du milieu de la passe d'Akoutan et h 40 milles au S. S.E. de celle d'Ounimack. Le temps était trop mauvais pour qu'il fût possible d'examiner plus complètement cette partie. L'espace sur lequel il y a 91 mètres d'eau a largement 40 milles devant l'île la plus voisine du groupe des Kriniatzkin, entre Ounimack et Ounalashka. On a trouvé ensuite une. beaucoup plus grande profondeur, 190 mètres, fond de sable noir, par 53** 38' N, et 167** 45' 0., a 43 milles dans l'Ouest du banc des morues dont on a parlé plus haut et à 25 milles au large des tles.
Il faut ajouter à ce que Ton sait du succès obtenu par les pêcheurs partis de San-Francisco et de Victoria , et à l'expé-r rience faite en 1867 par l'expédition du Caast Surveyy les reo^seignements donnés par le capitaine Bryant, qui a fait pendant assez longtemps la pêche de la baleine dans le Pacifique Nord. D'après lui, la mer de Behring est un vaste réservoir où la morue et les flétans abondent, et jamais il n'a jeté ses lignes à la mer, en quelque endroit que ce fût, sans ram^i^r du poisson. Les sondes de cette mer et de l'Océan Arctique, au Nord du délroit de Behring, nu)ntrent que c^est le plateau sous-marin Je plus remarquable par son étendue que l'on connaisse jusqu'ici. Dans la moitié orientale de cette mer, on trouve des fonds inférieurs à 91 mètrea sur une étendue de 18 milles carrés. Dans le Sud de la péninsule d'Aliaska, à une distance d'environ 50 milles d& la câte, il y a des bancs qui courent parallèlement à la câte et qui sont adnû-^ râbles pour la pêdie de la morue; on les reconnaît £aeile^ ment à la couleur beaucoup plus claire de l'eau.
Les bâtiments partant de San-Francisco pour la pêche apportaient jusqu'ici leurs amorces, qui leur coûtaient fort
cher, environ 1(M> dollars d'or, soit 515^ franc», pour un navire de 100 tonneaux par exemple. Mais Texpedition du Coaai Survetf a ^nployi^ avec succès des bivalves, de fespèce Schiz&lheruB^ tmftaUi^ qu'dle avait pris en passant au fort Simpson. On trouve d'ailleurs dans tous les ports le long de la côte» et en aI)ondance, de petits poissons, des harengs, des bivalves, etc. qui conviennent parfaitement pour amorcer les lignes.
Les Russes paraiss^at avoir ignore Téiendue et la richesse des lieux de pèche pour la morue et rimportanee que ce genre de pêche est appelé à prendre avant peu dans le Pacih iique. Au lieu de conserver les morues dans le sal pendant longtemps,^ comme on le faisait jusqu^iciv il serait bien plus avantageux pour les pécheurs d'entrer dans les baies (où du reste il& trouveraient encore du poisson) , toute» le& fois que le mauvais temps les obligerait à quitter ie& bamcs, maïs surtout de faire à terre, dans un endroit favorablement situé, comme Kodiack par exemple, un établissement où Ton pourrait préparer les morues et les entreposer au besoin. Kodiack pré^nterait en outre l'avantage d'offrir des ressources importantes comme bois aux navires qui auraient des avaries à réparer^
Harengs. — On trouve des harengs dans le voisinage de Sitka, et il e^ indubitable que ces poissons visitent toute la c6te de la mer. Portlock rapporte qu'ail en a trouvé en grandes quantités dans beaucoup d'endroits et qu'ils étaient petits, mais Jtrès-bons. L'expédition du CoaiU Survey en 18A7 en a pris aussi dans le port d'^Ilioulouk; mais ceux-là étaient grands et supérieurs, comnie qualité et comme goût, à ceux de la côte de Californie.
Outre sa valeur propre, le hareng a une très^ande importance relativement à la pêche de la morue, parce qu'on peut l^utiliser pour amorcer les lignes.
Bal^n^flu — Les eaux qui baignent le territoire d'Alaska ont été renommées de tout temps pour la pêche de la baleine, et la Compagnie de l'Amérique russe avait, au début, attaché une assez grande importance à cette branche d'in-
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dustrie; elle avait même fait faire des reconnaissances dans le canal de Gook pour y trouver de bons ports où ses baleiniers pussent hiverner et établi un chantier de construction dans la baie de la Résurrection, sur la rive Est de la péninsule de Kénaï. Mais tous les efforts de la Compagnie étaient dirigés sur le commerce des fourrures, bien plus rémunérateur que la pèche, qui restait ainsi en seconde ligne.
Les navigateurs russes rapportent que leur meilleure région de pèche, du milieu de juin au milieu de juillet, était celle que les baleiniers américains appellent le Fairweather Ground , et qui est située entre le récif de Pamplona et les côtes devant le mont Fairweather. Ces renseignements sont confirmés par tous les vieux navigateurs et les commerçants de fourrures, qui ont rencontré des baleines en abondance dans ces eaux, surtout dans les parages des îles Barren, entre la péninsule de Kénaï et Tile de Kodiack. Le capitaine Bryant rapporte que le Fairweather Ground est, dans la bonne saison , le grand réceptacle des mollusques qu'on appelle tr nourriture de baleine??, les clios, qui sont à peu près de la taille d'une graine de lin et qui , à cause de leur consistance gélatineuse, couvrent TOcéan comme une écume. Ces mollusques, qui dérivent vers TOuest avec le courant de la c6te, à raison de 1 mille par heure, se réunissent en grandes quantités sous le vent de la chaîne sous-marine de Pamplona. A cette époque, la mer et toutes ]e& baies adja-* centes sont remplies de baleines. Ces cUos^ de l'espèce CUo BoreaUsy sont de petits gastéropodes qui ont une tête plate, avec un corps et une queue qui les font ressembler à un tétard, et, de plus, une paire d'ailes dont ils se servent pour leurs pérégrinations. Ils habitent les mers arctiques et, lor^ qu'il fait calme, ils couvrent la surface de l'Océan^ La présence de baleines dans le voisinage du point de division du courant du Japon, vers 47° N. et 145° E., fait penser que ces mollusques sont probablement amenés vers la côte par le grand courant. En effet, tous les vieux navigateurs ont vu des baleines dans cette région dès le mois d'avril.
Les baleines sont très-abondantes dans les détroits de l'archipel dit archipel d'Alexandre, situé en avant de la terre ferme, entre le sound de Dixon, par 54"A0i'N., et Tchill-
kbat, par 59^i4'N.; mais la grande profondeur de reaa-esl un sérieux obstacle.
Les cachalots sont très-abondants aux environs d'Ounalashka pendant le mois de septembre , et aussi dans le voisin nage de File de la Reine-Charlotte.
Les baleiniers assurent quils aiment mieux les régions arctiques que le golfe d'Alaska, parce que Teau y est moins profonde. Dans f Océan Arctique et dans* la mer de Behring, la profondeur de Teau est d'environ 55 mètres, et la baleine, lorsqu'elle plonge après avoir été frappée, rencontre le fond vaseux avec sa tête , qui est couverte de vase lorsqu'elle remonte : le baleinier sait alors où et quand elle va remonter. Mais dans les eaux plus profondes du golfe d'Alaska elle ne rencontre pas le fond quand elle plonge, et l'on ne peut pas savoir où elle remontera; il arrive même souvent qu'elle plonge plusieurs fois de suite et entraine les embarcations très-loin du navire.
« De 1860 à 1867, le nombreides baleiniers dans la région arctique a été en moyenne de 80 , dont 70 portant le pavillon des Etats-Unis.
Défenses de morses. — Le port du Charbon , qui est sur le côté Nord de Tile d'Ounga, a été pendant longtemps le dépôt des défenses de morses provenant des îles des Morses, situées sur le côté Nord de la péninsule d'Aliaska. Pendant l'hiver, ces animaux arrivent, amenés par les fortes masses de glace, dans la grande baie où sont situées ces îles, et qui a 30 milles de longueur sur 10 de largeur. C'est là que les Indiens les tuaient et recueillaient leurs défenses, qu'ils vendaient ensuite à l'employé de la Compagnie de l'Amérique russe occupant le poste établi dans la baie de la Moller, à l'embouchure d'un petit cours d'eau , par b^° 55' N. et 163*' l'O. De là tout le stock était porté par les indigènes, soit sur les épaules, soit avec des traîneaux atldés de chiens, à travers la péninsule, jusqu'à l'extrémité supérieure de la baie du Portage, qui a 12 milles de profondeur sur 4 de large, suit une direction à peu près Nord et Sud et est tout à fait au Nord de l'ile d'Ounga. Des Indiens venus de cett« ile attendent dans la baie avec leurs baïdars ou bidarkas (pi-
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rogues faites avec des peaux), sur lesquels ils chargent le stock de défenses et le transportent jusqu'au port du Charbon. Les Indiens arrivent, dans les bonnes saisons, à recueillir ainsi jusqu'à 10 tonneaux de ces défenses, que Ton vendait, en 1867, au prix de 3 fr. 60 la livre à Sitka.
Les baleiniers qui vont dans les régions arctiques recueillent aussi une grande quantité de défenses de morses et tirent également de Thuile de ces animaux. Ils assurent que les morses sont en nombre incalculable dans ces parages, et il est bien certain que la chasse de ces animaux prendra une extension considérable lorsqu'on pourra trouver pour leurs défenses des prix plus élevés que ceux que la Compagnie de TAmérique russe payait jusqu'ici, et qui étaient à peine suffisants pour assurer l'existence des gens qu'elle employait à ce commerce.
ANIMAUX A FOURRURES
Il est jusqu'ici tout à fait impossible d'apprécier le nombre ou la valeur des diverses variétés de fourrures que la Compagnie de l'Amérique russe recevait [des Indiens, et même d'en avoir la moindre idée, car l'existence même dexie commerce dépendait complètement du secret absolu que l'on gardait sur toutes les opérations. Mais on peut affirmer que ce commerce était très-important, puisque la Compagnie avait» un personnel très-nombreux et un matériel très-considérable, et qu'en échange des fourrures, même des plus belles, elle ne payait les Indiens qu'avec des objets d'échange d'une valeur infime, à ce point qu'elle ne pouvait gagner moins de 1,000 pour cent.
Les Indiens de la c&te ne sont pas seulement occupés à chasser, mais on les emploie aussi comme intermédiaires entre les agents de la Compagnie et les Indiens de l'intérieur, auxquels on ne permet jamais de visiter les côtes. Tous ces Indiens du littoral ont un ou plusieurs fusils et un ou deux pistolets à un ou à deux coups. Les arcs et les flèches leur sont, pour ainsi dire, inconnus aujourd'hui, ou
s'ils en ont, c'est pour les vendre comme curiosités, et, dans ce cas, on peut être sûr qu'ils les ont achetés dans ce but à des tribus de Tintërieur.
La Compagnie de TÂmérique russe a toujours cherché à établir et à s'assurer un approvisionnement régulier, et, dans ce but, elle a imposé différentes restrictions, en désignant même certaines iles ou certaines localités dans lesquelles elle prohibait momentanément la chasse. Lorsque le nombre de certains animaux diminuait sensiblement, ou lorsqu'elle trouvait qu'une île convenait particulièrement à certaines espèces, elle en faisait mettre une quantité assez considérable sur nie et défendait aux indigènes de chasser pendant un nombre d'années déterminé. L'usage des armes à feu était également défendu contre certains animaux, que le bruit aurait indubitablement fait fuir loin de ces parages. Ainsi, le nombre des loutres de mer que l'on prend annuellement aujourd'hui ne dépasse pas 1,100, tandis qu'autrefois, rien que dans l'archipel compris entre le Sound de Dixon et le Tchillkat, on en prenait bien davantage, 8,000 il y a soixante-etdix ans. Tébenkoff dit qu'aujourd'hui on ne trouve plus une seule loutre de mer entre la baie de Youkoutah ou de Behring et le Sound de Dixon, et il attribue cette disparition des loutres de mer, non pas à ce qu'on les a détruites, mais à ce que le bruit des armes à feu les a mises en fuite.
Les Aléoutiens ne se servent pas d'armes à feu pour chasser les loutres de mer et les phoques, ni d'arcs et de flèches; mais ils emploient une petite lance à tête d'ivoire, dont ils se servent très-adroitement.
Voyez dans les Annales hydrographiques, tome KXXII, page âg8 et pages suivantes, un article sur Alaska, et Annales hydrographiques, tome XXXI, un article, postes d'échanges de la Compagnie russo-américaine, page 5i et pages suivantes.
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Kigalgin (lie) 174
Kignne (cap) 189
Kiku (archipel de) . . ^ 53
Kiioudenskoy (baie). . . . i46, i46
Kituden (baie de) 1 44
King (cap) 995
King (île de) 99 1
King-a-gbe (village) 9 95
Kingsmill (pointe) 53
Kirilovskaïa (baie) 187
Kiska(ite) 159, 188
Kiska (Petite) 188
Kitagotogh (Ile) ]56
Kilenamagan (lie de) s 59
Kithouck (cap) 1 63 , j 64
Kiuniutanany (lie) i53
Klokacheva (sound de), 88,
Kiulchcvskoi (volcan de) 179
Knight (ile de) ici, 119
Kodiack, 3i, 81, i35 i&i,
Kodiack (archipel de), 3i,33,
69, i35-i4/i, ihg 398
Kodiack (climat et météorolo
gie) 394, '^-"-^
Kodiack (ile de), 39,33,69,
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Koniouji (île) i8t
Konniaga (île) 1 8A , i85
Kootinahoo 64
Kootznahoo (archipel de), 58^ 60
Kooixnahoo Head 63
Kootxnahoos (Indiens) 58
Koriaks ou Kariaks, 966, 967,
ag^l «97
Korovinskoï (baie) 1 79 , 1 80
Korovinskoi (baie extérieure). 180
Korovinskoï (cap) 179, 180
Korovinskoi ( port intérieur) . . 1 8 9
Korovinskoï ( volcan ) . . . 178, 179
Kolovy (Ues) 3o3
Kotiebue (sound de), 998-937,
Kougalga (ile) 1 6â
Kougouan (cap) 977, 979
Kouîmia (rivière ) 9i4
Kouivaém (rivière) 987
Koulutchinskoï (baie) 989
Kouriles (lies), 39, 33, 3i5, 317
Kouskoquim (rivière) 910
Koutchougoumiit (village). . . 9o4
Koutouzoff (cap) 901
Kovurova (baie de) 181
Krenitzin (baie de) 1 58
Krenitzm (îles) i64- 166
Krenitzin (pointe) 198
Kriniatzkin (groupe des). . . .'. 34 1
Kritskoï (île) 900, 901
Krléougoun (cap) 971
Krusenstern (cap) 937, 938
Krusenstern (crique de) .... . 993
Krusenstern (île) 997
Kruzov (île), 68, 79, 80, 88, 9/1
Kry8i(île) i35, 188
Krysi (îles) ou du Rat, 186- 188
Kuegdogh (Ile) i56
Kuiichoff (roclier) 89, 90
Kululack (rivière) 9o8
Kuoliiiak (baie de). ... 170, 171
Kuskowime (rivière) 9 1 o
Kvikbhiak ( rivière) .... 9 1 3 , 91/1
Kvikhpak ( rivière) , 9 1 0 , 9 1 3, 9 1 4
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KoUulchin ( île de) 181 Kyghyuin (cap) ; 379, 980
Koniouge(ilede) 181 Kynkaï (île de) 980
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Lambert (pointe) i6« 17
Langara (tie de) 98
Latouche (ile) 119, 1 90
Latoache (pointe). toi
Lavinia (pointe) y&, 75
Lay (pointe) 9a3, s44
Lebedevski (lies) 3o3
Leda Unala io5
Ledianaya (rivière). 987
Lèe0 (pointe) 87
Le Mesorier (pointe) .... &9 , 1 09
Léonfovitch (cap) aoo
Leskoff (cap) 900
Levacheff(port) 168
Lewis (cap) 9/11
Lialinakigh (Ëe) i56
Liar Bodu 96
Uncoln (fie) 66
Linglingaî (montagne) 999
P«gw.
Lion marin ( tle du) 8o5
Lions marins (ile des) . . ji 09 , 910 Lions marins (rocher des). ... 199 Lisbume ( cap ) , 9&1 , 9&9 ,
Longue (lie) 188, i&i- iii3
Lopatka 979
Loup (rocher du) ôi, 59
Loutre de mer ( lie de la ) , 3o6 , 807 Loutres (baie des), 167, 169- 171
Loutres (lie des) 18Â
Loutres (mer des) 191
Loutres de mer (sound des). . . 3o
Low(lle) 89
Lowenstem (cap) 998
Lttcan (pointe) 76, 76
Logren (eap) 976
Lujan (baie de) 99
Lynn (canal de) 64-66, 7a
Macarias (Ile) 998
Macartney (pointe) bU
Machouchinakoy (baie de). . . . 171
Mac-Intyre (baie de). 98
Mackenxie (pointe ) 1 89
Mackenxie (rivière) 197, 9/18
Mac-Leod(port de). . . . 119, t90
Mac-Loughliu (fort).. . i, 11, 19
Macnamara (pointe) 46
Madan (pointe) 48
Makoucbin ( péninsule de ). . . . 178
Makoushin (baie de) 885
Malmesbury (port) 59
Manby (pointe). ....... 98, 109
Manikoks 1 45
Manteaux (baie des) 95, 98
Marées, 7, 8, 19, 17, 48, 61,
98, 99, li8, 199, 195,
Marie (port) J79
Maritch (rivière) 977, 981
Markiana (ile) 1 87
Marsden (pointe) 63, 74
Marsh (pointe) 945
Masaredo (port) ^ * . . , 98
Maskdyne (pointe) 19- 91
Massacre (baie du ) < . . 190
Matatchingaï (montagne). ... 994
Matvoî (ile) 800
Meares (port) 80
Medny (ile).. 808, 3io-8i8, 8i5
Medway (iles). 59
Meetchken(cap).. . 990-'999, 994
Meetchken (établissement) ... 991
Meinchyngaï (montagne) .... 980
Menchikoff (cap) 909
Menzies (pointe).. 8
Mertens (cap), 977, 978, 980, 981
Métaux 385- 887
Metchigm (village) 975
Metchigmensk (baie de), 975, 976
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MetchigmeDskoï (baie) 989
Météorolo^e 391- 897
MilbaDk (sound de) 10- 19
Mitieu (passage da).. 90, 91, 9^
Minéralogie 336- 337
Mi8ta(ile) 96
Mitchell (pointe) 65, 67
Mitchigmensk (baie de) 971
Mitkoff (cap) 199
Moehnati (lie) 89, 91
Moffet (cap) 1 99
Moira (sound de) 61
M/^le de pierres 919, 990
Moller (baie) 900, 901
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Montagu (tle), 3o, 109-111,
ii3, 119- 193
Mord vinoff (cap) i63, 166
Moijovi (île) 3oo, 3o9, 3o6
Moijovskoï (village) 198
Morses (défenses de). . . 366, 365
Morses (île des).. 3oo, 3o9, 3o6
Morses (îles des) 366
Morues (lieux de pèche), 338- 369
Moules (canal des) 19
Malgrave (cap). 938
Mulgrave (collines) .... 938 , 939
Mulgrave (port) 99- 101
Myssoff (baie) i&5
Nagay(lle) t53
Nagounalashka (lie) 167
Namollos 967
Nanaimo 336, 335
Nanek (rivière) 906- 906
Nangaman (lie) 1 66
Nanimack ( tte) 1 55 , 1 56
Nanouantoughat (lac).. . 167, 9o3
Naquosbinski (bras de) 336
Nasikok 1 65
Nass (baie de) '. . . 91
Nass (rivière) 9 , 90
Navarin (cap). . . . 965, 995, 996
Nayoumlack (baie) i65
Near (lie) 161
Nébuleuse (rUe) 169
Neegtcfaan (cap) 977, 979
Nelson (pointe) 35
Nepean (pointe) 56 , 55
Nepean (sound ) 1 5 , 18
Nerpitchy (flot) i83
Nesbitt (pointe) 66
New £ddystone 35
Newenham (cap), 191, 9o5,
Newski (canal) 68
Newski (passage) 91, 99
Nikolskoï ( villaçe) 189
Niniriioun (cap) 987, 988
Niouniak (lie) '36o
Nipon (fle de) 3i 6
Noir ( cap) 909
Noîsak (cap ) 166
Noo-nar-book (lie). . . .^ 997
Nootka 96
Noolka (sound de). ........ 3i
Nord (baie du) 168
Nord (cap).. 959, 967, 968, 970 Norfolk ( sound de) . • 96,68, 81
Norlh (lie) 98, 166
North Foreland i3o, i3i
Northumberland ( cap ) , 36 ,
Norton (sound de), 39 , 197,
Nosovskoî (village de) 1 66
Nosovskoï (volcan) i63
Noucbagack (rivière) 906
Nounéagimo (cap) 979
Nounéangan (Ilot) 981
Nouniagmo (cap) 971, 979
Nonveau-Goroouailles 1
Nouveau-Hanovre ' , 1
Nouvel-Eddystone 35
Nouvelle- Arkhangel (la), 39,
Novy (lies) 3o3
Novy (Ilot) 3io
Nowell (pointe) 117, 118
Nuinack(lie) i53
Nuniwack (lie) 91 1
Nygtchygan (cap) 976
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Observatoire (bras de T), 30, âi
OEurs (Ilots des) tyo
Ogiiouga (lie d') i85
Ogmodak (lie) i83
Oiseau (cap de T ) 187
Okhotsk (mer d* ), 978, 997,
Olga (détroit d') 91
Olutorskai (cap) 996
Olutorskoï (gcdfe d^). . • 996, 997 Ommaney (cap), 59, 63, 69, 87
Ooslow (pointe) 49 , 66
Oo-ghe-e-ak (île) 997
Oohiack (baie) 1 66
Oondla (lie) 1 67, 1 70
Or^n (territoire de T), 3 1 5 ,
OstroYski(lles) 3o3
Oochouganat (tle) 197, 198
Oudagagh (chenal d*) 1 70
Ou^akb(ile) 173
Ouektock (lie) i65
Ouest (baie de r) 168
Ouest (mouillage de T) 99
Ouest (passage de T) , 90 , 91, 96
Ougack (lie) i38
Ougagouck (rivière) 1 67
Ougalgan (lie) 1 70
Paghelian(cap) 979, 980
Pain de sucre i63, 3oi
Pakaginskoï (cap) 965
Pakenham (pointe) 116
Pamplona (rocher de), io5,
Paougvigumut (viUage) 906
Parker (pointe) 63
Pascalo (baie de) 906
Passage (canal du) 117, 1 33
Passage (lie du ) 196
Passage du Nord 1^9
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Ouganick (Ue) 1.66
Ouganok (lie) i65
Ougatchick (rivière) 9o3
Ougiagbmoutes (Indiens). . . . 906
Ongnagack (village) i56
Oujack (baie) 166
Oukamok (lie) i5i, 36o
Oukivok (lie) 991
Ouknadagh (lie) 168
Ouliakbpen (cap) 986, 986
Oumacknaffh (Ue) ^ . . . 168
Oumnak (détroit d* ) 179
Oumnak(lled*) 171- 175
Ounalashka (lie d* ) , 1 3 5 , 1 60, 169, i65, 167-179, 176, i78,3o3,3o5,.399, 395, 396,399, 330-339,339,
Ounalga (lied*) 167, 170
Ounatchog (tle d*) i56
Ounga 166,336, 335
Ounga (lie), i53, i56^ 336,
Ounimak (cap). ^ • . . . , 906
Ounimack (lie d*), 167, i58,
Ounimack (passage d*), 166,
Passage du Sud 16»
Pavloff (baie) 900
Pearce (pointe). ^ 17
Peard (baie de) 967
Pêcheries 337- 365
Pécheur (baie du). .. •^. • ... i5
Pechtchanaïa ( crique) 180
Pellew ( pointe) 116
Pelly (rivière de) 66
Penjinsk (baie de) 997
Penkegnâ (baie de). . . . 977, 378 Pentecôte (cap de la) 1 66
358 INDEX
Perey (pointe) ào
Perenosoaia (crique). . . . 5/^ , 55
Perie (rochers de la) 5
Pe8tsovfl(ïa (baie) i8i
Petite»-Iles (les) 3d3, 3o6
Pétrof (iie).. a75
PélropmjdoTi^.. . • d8â,3i7, 3i8
Phipp8<cap) 96, 98, 99
Phipps (pointe) 1 13
Pie (lies de) laS
Pigot (peinte) 116, 117
Pioe (cap) 139
Pinnade (He). 3o»
Pitt (archipel de). . . i5, 17* 19
Pitt(âe) 68,79, 80
Plover (iles du Herald et du) . 969
PDaougoim (cap) 971- 976
Pochi^hi (détroit de) 68
Podsopolchnoi (cap) 181
Pogrommoï (village de) 16/i
Po^nunoi (volcan de). . i63, i6h
PoiDte à deux tâtes tUU
Poison (crique du) 19
Polaire (mer) 9/19*966, 966
Pôle (cap) 5o
Polovintchaty (rocher) 3io
Porpoise (rochers) 111
Port (montage du) • . 94
Page».
Possession ( pointe delà), i3i, i33
Postels (cap) a8o
Postoliak (rivière) ath
Foualo (baie de) 1/17, 1&9
Povorotny (ilc de) 5/i
Preohrayenia (baie) 987
Pribuiloff (tles) 3o3- 307
Prince-de-GaHes (arehipd du),
Princ6>de-Gaiies(cap du), 996,
Prittce-Emest (souod du), 49 ,
Prince -Frédéric (sonnd du),
Prince-WiUiam (sounddu), 3o,
t90, i93« t33, 394. . . . • 399 Prince- William (sound du):
dimçtt et météorologie 3^4
Princesse-Royàle (iles de la),
Principe (canal de) i5, 18
Proche (fie) i38, i4i- i43
Productions v^étales. . . 397- 333
Protection (port) 47, 48
Proridence (port) 984- 986
Puerto de Yaldès ii4, ii5
Portage(haiê do).. 344, 345 ^Puffin (Ile). 936
Portlaod (canal de), 90-93, Puget (cap) 118, 119, i93
3o, 39 33 Puget (sound de). 69, 398
Pordock (banc de) 339 Py^us (pointe) 55» 57, 58
Portiock (port de) 77, 78 Pyke (pointe). 119
Quatre-Montagnes (Iles des). . 174 Quitshak (riVière de) .«..,.. 906
Ralston (fie) 66
Ramsden (pointe) 91, 99
Ras de marée, 166, 177, i83, tB6
Rasa (lie) * 5]
Rat (île du) 186, 188
Rat (lies dii) 161, t86- 188
Raima 00(1(1)316 de) 3821
Ratmanoff (iie) ^97
Ratmanoff (port) 979, 989
Refuge (canal du) a48
Reine -Ghariotte (archipel de
la) 99
Reine^harlotte (Ile de la), 1,
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Reine-Charlotte (iles de la). . . i Reine-Gharlotle (sound de la),
Renards (iles des). , 161-175, 3i5
Rennell (sound de) 37, ag
Restauration (crique de la). • • 8
Résurrection (baie de la). . . . 3i!»3
Retchechncn (village de) 173
Retreat (pointe) . . . . 69 , 6Â , 66
ReviUa-Gigedo ( canal de ) , 3 A , 39 Revilla-Gigedo (lie de), 3/t,
36,39 As
Ricord (cap) 939
Riko-Riàshe-Unala 106
Rioa (pointe) io3- io5
River (canal de) 6 , 7
River (lie) 61
Rocher de la Passe du Nord . . 199
Pages.
Rocher de la Passe du Sud. . . 191
Rocher du Navire 173
Rocheuses (montagnes). ..... h
Rocheux (cap) 919
Rock (pointe) 1 56
Rodney (pointe) 990, 339
Roi (lie du) 8- 10
Rojnoff (cap) 900, 901
Romanzoff (cap) 9i3
Ronde (lie) 908
Rose (pointe) 38
Rose (port). . • '. 39
Roshnoff (cap).. . . 191,300, 301
Rothsay (pointe) 43
Rurick (détroit de), 169 , 16&-
Rurick (passage de) i6â
Russe (pointe) 136
Sabine (cap) sthn
Safety (port) 7
Saint-Abraham (lie) 398
Saint-Aibans (pointe) ^9
Saint-Augustin (mont).. 197, is8
Saint-Diomède (lies de) 170
Saint-Élie (mont), 96, io3-
io5 39&
Saint-Georges (lie de). . 3o3- 3o7
Saint^Hermogène (cap) lâè
Saint-James (cap), 1, 95, 96,
Saint-Laurent (baie de), 970*
Saint-Laurent (lie de), 971,
Saint-Manâen (lie) 186
Saint-Mathieu (fie de). . 3oo- 3o3
Saint-Nicolas (poste de) 336
Saint-Paul (lie de) 3oâ- 307
Saint -Paul (port de), i35-
i/is^ 333,335 339
Saint -Paul, (port de): instructions i38- ihU
Saint- Paul (port de) : mouillage 1/11
Saint-Pétersbourg, 965, 368, 33 1
Saint-Pierre et SaintrPanl (port
de) 19&
SaintrStéphan (lie) ,, 188
Saint-Stéphen (lie de), 169-
SaintrThaddée(cap) , 983, 396 , 395
SamtrThéodore (lie) 398
Sainte-Croix (golfe de), 289,
Sainte-Marie (pointe) 65
Sajouliucktusigh (lie) i53
Saiisbury (pointe). 61
Saltchidack (lie de), 1Â3 , i&A , 1 Ub Samganooda ou Samganoodo. . 170 Sam^nooda (baie de). . 167, 169 San Bartolora (cap ). . 3o , 5 1, 59
San Caries (lie de) 53
San Diego (port de) 1
San Ëstévan (lie) i5
San Francisco, i/iio, 39 A, 338,
339, Ui 349
San Jacinto (mont) 80
San Lazara (lie) 88
San Lazare (archipel de). . . . 36
Sandwich (lies) 3i8
Sannak (lie), i55, 157, 1 58,
176 3/to
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Saonak (récif de) 3ho
Sanla Margarita (cap) a8
Sapin (lie du) : 339
Sapin blanc (cap du). . . lâi, i&3
Saran^ïa (crique). . . ^ 180
Sarytscheff (cap)... . . . , i63, 16/1
Sarytschefr(lle) 938
Sary tscheff ( péninsule de ) . .' . . 180
Salanna ( cap) 187
Saumons (an^ des) 91
Saumons (rivière des) 16
Schischmareff (canal ou havre
de) 935, 997-939, 9^0
Schischmareff (pointe) 999
Scotl (cap) 5
Sea-horse (lies du) 955
Secatquonays (Indiens) UU
Séduction (pointe de la) 65
Séguam (lie) 176
Semisopochnoï (île) 186
Semitsch (ile) 159, 161
Semitschi (iles) 1 89
Séniavine (cap) 90i, 909
Séniavine (détroit du). . 976- 982
Seppings (cap) 339
Sept-Montagnes (ile des). ... 186 Serdze-Kamen (cap). . . 199, 969
Serdze-Kamen (rocher) 999
Severnoï (cap) 1 79
Severny (iles) 3o3
Seymour ( canal de ) 58
Shaliow Water (pointe) ,919, 9 1 3
Shaw (ile de) 197
Shelter (lies) 69
Sherman (pointe) 65
Ship Rock 173, 1 7&
Shishaldin (village de) 16&
Shishaldin (volcan de) 1 63
Shoal Ness (pointe). ... 911, 913
Siachladack (ile de) i&A
Sigak (cap) 173
Sigouam ou Siguam (ile) ... . 176
Simidin (ile). 1 /i9 , 1 59
Simpson (fort), 90, 399, 397,
Sitchin (iles) i35
Sitchin (la Grande) tSà
Sitchin (la Petite) 188
Sitchin Ouest 188
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Sitchunack (Sle) i/i5
Sitka, 96, 39, 33, 33, 53, 60, 68, 83-85, 90, 93, 93, lAo, 307, 33^, 335, 397, 398, 33o , 33i, 339,
335, 336, 339, 3/19, 3a, 3/i5 Sitka (archipel de), 39, 63,
Sitka (baie de) 81, gh
Sitka (climat et météorologie),
Sitka (description) 83- 86
Sitka (pilotes) qU
Sitka (port de). 99- 95
Sitka (port de) : marées 93
Sitka (port de) : mouillages,
Sitka (sound de), 68, 83, 86-
Sitka (sound de) : description
et instructions 87- 9/1
Sivoutchi (ilôt) 3o5, 3o6
Sivoutchy (ilot) 3io
Sivoutchy ( rocher) 1 83 , 199
Skagule(ile) i85
Skidegats 99
Skull(ile) 61
Slate(ilot) 34
Sledge Island 990
SmiUi (bras de) 5 , 6
Smoky (baie) 1&7
Smyth (cap) 9^8, 95o
Snettisham (port) 59
Snug Corner (baie du) 1 1 2
Solénoï (ile) t8o, 181
Sondes, 38, 53, 57, 70, 71,
77, 78, ll3, 190, 135, 159, 177, 319, 996, 937, 9/15, 960, 961, 970, 979*
973, 979, 981, 989, 990, 3io
Sophia ( pointe) 7/1
Souchin (bras ou chenal de) . . 56
Soulima ( rivière) so3
Souvoroff (cap) 906
Spafarieff (baie) 93o
Spanberg (cap) 986, 987
Spencer (cap).. . 3i, 73, 75, 95
Spencer (pointe) 993, 936
Spirkin (ile) 170
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Spnice (tle) 33a
Slanhope (pointe) h6
Slaniforth (pointe) 1 3 , ih
Stanovoï (monts) 37/^
Staritcbkoff (récif de) 180
Stephen (île de) i^, 19
Stephens (cap) a 1 5
Stephens (passage de), 5a , 55-
Stephens (port) 19
Stérile (tle) lAi, i&a
Stewart (port) 37, 38
Stikine (rivière), a, 3i, hU,
hb, 56, 60, 3aai 336
Stikine (tribu de) kh
Stockdale (port de) 1 a t, 1 a a
Stolétié (cap) a83, a86
StrongonoQ' (cap) aoa
Stuart (île de) aiâ- ai6
Styleman ( pointe) 59
Suckling (cap).. • . loa, io5- 109
Sogarioaf (rocher) t /i3
Sullivan (île de) 65
Sullivan (pointe) .......... 53
Sullivan (rocher de) 65
Sûreté (crique de la) 7, 8
Sûreté (port de la) 7
Surprise (port de la) 55
Svetchnikoff (port) 1 77
Swaine (cap) 1 1
Sykes (pointe) 36, 35
Taco ouTakou 59 , 60
Tagalak(île) i83
Tagh-Kiniagh (lie).. i53
Tagleokou (montagne) 377
Takou ou Taco 59, 60
Takou (bras de) 60, 61
Takou (fort de). ....... 59 , 60
Takou (port de) 59
Takou (rivière de). . . 59, 60, 336
Tanadakh (île) i85
Tanaga (île) i85
Tanghinakh (île) 171
Tannadagh (île de) : . 188
Tarasoosky (baie de) 335
Tasha(île) 55
Tatchik 319
Tchagvan (baie de) aïo
Tchaoukthous 367
Tchaplin ou Tchapline (cap),
Tchastie (îles) i83
Tchaun (baie de) 366
Tchegoula (île de) 175
Tchetchekouïouip 380
TchiaHoun (détroit) 379
Tchigul (île) i83
Tchilikat(le), 65, 333, 339,
Tchillkat (Faux) 65
Tchillkat (Indiens) 66
Tchillkat ( rivière de) 65 , 66
Tchillkat (village de) 65
Tching-an (cap) 386
Tchinkitanay (baie de) 81
Tchinyak (baie de) .. . • i4o, i43
Tchirikoff(cap) 388, 389
Tchougoul (île de) 175
Tchougoulak (île de) i83
Tchoukotskoï (cap), 383-384,
Tchouktchis, 196, 197, 365-
380,381, 383, 387, 388, 393 Tchouktchis des Bennes, 367, 383 Tchouktchis sédentaires, 367,
Tchouwanzes 366
Tchuginadak (île) 175
Tébenkoff (crique de) 3 1 5
Tenkourguin (pointe) 368
Thompson (cap) 339
Tidgalukh (île) i85
Tigalda(île) i65, 166
Tigalga(île) i65
Tikigen a64
Tinginack (île) •. 171, 173
Tolstoï (cap) 181, 183
Tolstoy (cap) i44
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rmfmu (dMrQÏi du) U , 39
'tonamifori) «3, 33
Toukoï (aip)« •«««.' 1 5/^
Tuukoy (cap)' " • • • « t^^
ToporkotT (rocher) 3io
Toparkowa (Ile).. * . . . . i38, iSg
Toibook.. 996
Toulibkaii ^village do). . • * . . 179
Toulikukoï (volcan) 179
Towniond (pointe) 55
Trading Bav t3i
Traîneau (m du).. .... 990, 999
Trallroi (crique dei^ 38
Tranafiguration (baie de la),
Trinité (baie do la) 1A6
Trinité (cap do itt) i/i5
THnitë(tle8deIa), i/i5,i5], Blio
Trollopo (pointe) 35
Trollope (rivière de) ... . 38, 99
Tflchegoula (lies) 187, 188
TflchioiatdLoy (baie de) 137
Tfcbiniatakoy (cap) i38
Tfcbirikoff(lle) 149- lôs
Tachitflcbagoff (baie de) 190
T8cbitacbagoff(cap) aoh
Tachitachagcff (lie ) 68
Tachougatacbouk ( baie de) 1 9 7 , 33 &
Taugar (détroit de) 317
Tu(pdack (Ile) i/i5
Tujugiak (rivière) 308
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